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Et Koboam fils de Salomon regnoit éfi 
Juda , il avoit quarante & un ant 
quand il commença à r^ner & il regnà 
dix-fept ans à J^rufalem^ qui efi là 
faille que PEternel avoit choifie d^entri 
toutes les Tribus dtljraël four y mettre 

• fon Nom^ Sa Mère avoit nom Naha^ 
ma & étoit Ammonite, 

Et Juda aujfi fit et qui défiait à l'Eter-^ 
nel^ & far kurs ftchez quUls commi-^ 
rent^ ils Pemûrent à jaloufie flus que 
leurs Pères n^avoiem jamais faite 

Car eux aujfi bâtirent de hauts lieux , & 
des Images y & des bocages^ fur toute 
haute colline^ & fous tout arbre ver-^ 
doyant. 

^Même il y avoit au Palais des gens frop 
tituez à faillardife ; & ils firent félon 
toutes les abominations des Nations que 
P Eternel avoit chajfées de devant les 
enfans d^IfraeL 3^8 

Vau d obierver la Loi de Dieu , (ut 
Pfeaume CXIX. io6. P ai juré ^ & je 
îe tiendrai y d'obferver les ordonnances de 
ta Juftice, ^iS 
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Page 320. ligné dernière Nathan, life^ 
Gad* Et encore page [uivante^ ligne 2$i 
de même. 

On demande pardon au Public à\^ 
voir encore fait cette inadvertance^ 
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Sur le iPf. XÎX. f, ip 

j^e les paroles de ma bouche & la médU 
tion de mon cœur te (oient agréables , o 
Eternel mon Aocher & mon Rédempteur i 

Mbs Frères^ 

\E cœur » de f homme ejl trompeur ^ 

de fe fièrement malin par deffus tou^ 

tes chofes ; qui le connoitra? Jefuii 

^Eternel qui fonde les cœurs & qui éprouvi 

les reins^ pour donner à chacun félon Ça voie 

tome II. A <J^ 
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& La Méditation 

& fdm te fruit de fes couvres. Tout éft" 
liùd & à aéx:otivcrt devant les yeux pe-» 
fietràns de celui à qui nous avons à faire 
ici. Auprès des hommes, il fîifît pref^ 
que de ménager les aparences; Ils ne 
jugent des penfëes, des afeâions de l'a- 
me, que par la .conduite extérieure» & î( 
cft Éicile dô les ttomper par une artifî-^ 
cieyie hypoctliîe^ Mais notre ipuverain 
Joge ne nous tient compte de nos bon-^ 
nés oeuvres , qu'autant qu'elles ont pour 
principe des motiÊ iaints & louables $ 
qu'autant quelles ont pour but Vavance- 
xnéîit de fa gloire & l edificadon de nos 
^ereSi 11 ne itaît: pas mo'm d'attention 
aux moUvemens de nôtre coeur, qu'à nos 
aâions & à nos démarches » & ce n efl 
qu'à ceux qUi font nets de cœur^ quil fera 
voir fa face en juflicè. Nôtre Prophète 
paroit pleinement convaincu de cette ve- 
Xîté; non content de demander à Dieu, 

3u il le fbuticnrie dans la pratique de fes 
evoîrs, il implore encore le fècours de fk ' 
grâce , afin qu elle régie fes penfees mêmes 
& fes inclinations les plus fecrettes. Qui 
la méditation de mon cœur y àitril y tejoit 
agréable^ ô Eternel^ mon rocher & mon Re^ 
itmftew ! Ces 
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.éi Chrétien: | 

<bes jpàrbles peuvent regarcîcr ï'ejrcel- 
)enc Cantique même, dont- elles ibnt là 
clôtuire. Elles, font Téfet d une hun^bld 
défiancié qu'a TAuteur facré, tant ûir les 
inoUvemens de fbn cceur , que fur \eà 
éxpreffions de ia bouche. Il prie foik 
Dieu de (upôrter avec indulgence le» 
défauts & les iniperfedions qiii peu-. 
Vent s'y être mêlées. Ce Pfcaume à 
des beautez ihcottiparables. On nous y 
donne les idées les plus nobles & les 
plus majeAueufos de la Divinité, èc de 
tes perfeâion$4 On hous y fait unô 
{)einture de fci ouvragés tout à &it pro- 
]pre à exalter y fk profonde ià^eife Se 
Ton infinie pyifTance. OueI§ traits n'y 
employé pas lé Prophète pour nous feîrë 
toncevoir l'équité & ^ les doùcetirs des 
Loix Divines? Il eh fait tin portrait qui 
charme j & qui nous portçroit à les pra- 
tiquer poiir elles -mêmes, qtiand ellë^ né 
feroient pas apuyées d'ailleiirs, par de ra*^ 
vifTantes promefîTes. Il f trouve les lu- 
mières les plus fiires ôf. les plus épUrces» 
des confoiatîons viveji èc touchantes ^ Se 
tf s exprime là-deifus en^es termes qui 
loarquent qu il eft pénétré jufqu'au fondi 

A a 4^ 
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de fâtîic des lentimens qu'il fait paroitré; 
Il préfère la connoiffance , & lùr tout 
Toblervation des loix de Dieii , à tout ce 
que le monde a de plus attrayant y dô 
plus exquis &: de plus rare ; & bien loin 
qu'il y ait rien de contraint & de force 
dans fbn obéïflarice , il témoigne qu'il en 
fait toute la jbye , & qu il ne goûte de 
làtisfaâion, qu*à pratiquer lès ordres def 
Ion ^rand Maître. Enliiite il fait une 
confeflion humble & iîncere , de fés fau- 
tes i II ne fe contente pas d'implorer la 
mifericorde de Dieu lur les péchez les 
plus criansi) lès plus greffiers > fiir ceux 
qui avoient laifTé dans fa confcience des 
plàyes cuifàntés & profondes; Il y de- 
mande encore le pardon de ies fautes les 
plus légères > de celles qu il pouvoit avoir 
commifes par inadvertence , de celles qui 
hii étoient échapées malgré lui 5 & par 
une foibleffe prefqu'invincible , de celles 
dont à peine avoit-il confervé la mé-^ 
moire, ou qui setoient entièrement é&- 
cées de Ion fou venir > tant elles fem-^ 
bloient petites j Enfin il reconnoit cpm- 
bien il eft inc2i|)ablé de s aquitter de fos 
<4evoirs par fes propres forces, U imploré 
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le i«co|irs d enhauc y afin àt pouvoir fb 
garantit de nouvelles chûtes ; Il &lt idzr 
%çt une ardeur vive & empreflee poyr la 
&nâifîcation & pour la ré&rination enr 
tkre de fa conduite y m^ il fait & d 
avoue en même tems, que ce grand, que 
ce pénible ouvrage eft beaucoup aii-deC- 
£is & de fes forcer & de ia conftancË> 
que fans Tafliftance de P|eu il tie fàurok 
S arracher zvçc éficace au inonde & à fès 
délices. Voilà les fentimens qui régnent 
dans tout ce Cantique, mais exprimez 
dunt manière tout à &it propre à les inf^ 
pirer ayx autres* Cependant telle efl: ThuV 
milité de notre Prophète, qu'il croit avoif 
tefoin d'indulgencç & de fiiporç, parra- 
port à cet a^ même de fa pieté & de fk 
reooânoiffance ; Il craint que fon amouc 
n ait pas çté affez tendre , que fa gratitm 
de n'ait ^ ét^ affez vive, que fes tranfi 
port^ n'ayent pas été affez animez , que 
fbn attention n'ait pas été affez fbutenuë^ 
que d'importunes diftraé^ions ne foient ve-» 
nues troubler le facrifîce de fes iévreç» 
quune languiffante froideur nait ralenti 
les mouvçmens de fon zèle , que fes ex** 
prenions aty^nt pas été affez refpeôueur 

A 3 fes, 
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^ la Me^tatfàn 

&s y afîbz conformes à la fuprêttie ^ai|« 
4eur de celui dont il celebroit les loùan^ 
ges, & que les lentimenç de fon coeur 
fi'ayent pas entiereoient répondu aux pâ^ 
foles de fà bouche; Il craint quil ne fut 
pas dans le fonds aufli rempli de la granr 
deur, des bontéz & âcs perfediQns infr 
nies de Dieu , qu'il le Êiit jparoitre , qu'il 
jp'y eut dans fes expreflîo^s plus de viva-^. 
cité, que dans les fëntirnçns ^c fon ame« 
jj^ue la méditation de mt>n c^ur ^ sécrie-t- 
îl, dans cette apréhenfÎQni !^e la mé^. 
Citation de mon cœtir y que les paroles de 
fna louche te foient agréables y û Eternel ^ 
pH)n rucher & mon Rédempteur. 

Quelle prodigicuf^ différence entre lesj 
iîifpofitions où fè trouve nôtre Prophète^ 
& celle de la plupart des Chrétiens ! On 
regarde le devoir de la prière , comme 
Ime tâche defagreable & gênante, on s'en 
idifpenferoit prefque , fî ce nétoit pas fe 
plonger dans une indévodon enriere •, ori 
tâche de s'en tirer le plus promptement 
qu'il eft poffible, & bien loin de faire 
fie ferieufes reflexions ftir la manière dont 
pn s eft acquitté de cçtte obligation fain^ 
W, on eft toujours afle? cçsttent de fbi- 

tnêmej! 
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du Chrétien; 7* 

n^e j pourvu qu'on ne lait pas entier 
rement négligée. On prie avec langueur^ . 
avec ennui, avec nonchalance y on prie 
prefque fans apUcation, à ce qu'on djc^ 
op ne fe préfente devant Dieu qu en apa* , 
rence, pendant que le caur efl: tout rem-^ 
pli, tout occupé de penfées mondaines i; 
point de zèle, point de ferveur, point de ' 
refpeâ dans cet exercice j & cependant: 
on ne daigne pas s'en faire le moindrç 
reproche, & finir au moins fcs prières 
par un aveu ingénu &: humble de fbn 
indignité, en gemiffant améremept* fur fy: 
ftupidité , fur ùl proÊme in^iâèrence 6c 
jen demandant à Dieu avec larmes, qu'il 
lui plai^ d'çxaucer nos voeux malgré les 
dé&uts fi efTendels qui les accompagnent» . 
6c qu'il nous faffe la grâce de nous prérr 
fen^er dans la fiiite devant lui avec des 
difpofidpns plus refpeûueufes 6c plus 
Chrétiennes; il Êiut dire avec David,} 
^ue la méditation dfi mon* cœur t€ foit 
^greable^ 

C eft par là que devroient commencer 
toutes nos prières , afin d obtenir cet eA 
prit de fuplication qui prie dans le cctm 
dçs fidèles par dçs foupirs inénarrable^, 

A 1 Sottr 
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9 î^ MeàitatîoH 

Souvent nous demandons à Dieu de hnn 
Inens, que nôtre aveuglement nous fait re^ 
garder comme vericables & iblides , mais 
qui font en éfet des maux très-reels & très 
funeftes^ & ce Suprême Arbitre de toutes 
choies ne fàuroit nous donner des marques 
plus accablantes de fon indignation, qu'en 
exauçant des prières fi téméraires. Au lieu 
de lui abandonner enderement le foin de 
ce qui nous concerne, nous prétendons; 
fiire la loi à (a fagefle & à fà providence, 
Irs'Mti demande des richeffes, & peut être 
les employera-t-il pour fatisfaire fes defirs 
déréglés, peut-être rempliront- elles fon 
cceur d'une préfomption exc^ffive. Uau- 
tre demande la fanté avec des mouvemens 
d'inquiétude & dlmpatiênçe » & peut être 
en feroit-îl un pernicieux & criminel ufa-* 
ge ; Plufiewrç demandent des dignitez , un 
rang diftingué dans le monde, & peut être 
ne s en fervironç-ils que pour fatisfaire leur 
ambition & leur vanité. Mais pour les 
biens précieux de la grâce , à peine dai-; 
gne-t-on les rechercher par fes prières, ou 
on ne le fait au moins que par manière 
flaqujt , avec la dernière indolence. Ces 
Jjicns exquis & ineftimables, on ne les ju- 
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du Chràien ^ 

ge prefque pas dignes de &s emprcftemçns 
Se on abandonne avec une ftupidité aveu- 
gle le capital, Teffenriel, ce qui peucfeul 
nous procurer un bonheur fblide & du- 
irable, pour s'apUquer uniquement à la- 
quifîtioii des biens de la terre , qui font 
il trompeurs, lî vains, fi fragiles. Des 
prières de cp caradère ne font qu'irriter 
là Divinité contre ceux qui les lui adreA 
l^t, bien loin de leur procurer les éfots 
de fa &veur & de fa bienveillance. L'E- 
vangile n^ prelque en vue que de nous 
détacher de ce monde: & nous ne pré- 
fbntons à Dieu dans nos prières, que des 
coeurs tout remplis des convoitifes mon- 
daines; & pour ce qui eft des richcfles 
de la grâce , dont la parole de Dieu nous 
Élit des peintures fi attrayantes, on nen 
coimoit du toiit point lé prix , ôç Pon y 
eft entièrement infenfible. Jugez après 
cela s'il n eft pas abfolument neceflîiire 
que nous demandions à Dieu avant que 
de commencer nos prières , qu il nous 
infpire lui-même ce qui doit en faire 
lobjet f afin que nous »'ayons ni defirs, 
pi inclinations qui ne lui foient agréables. 
Mais ce peft pas encore affez, & il 
A s f*W 
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10 La Méditation 

Eut qffc nos prières foient accolMpâ^ 
gnées de plufieiirs feintes difpoiîtions , 
pour être exaucées. Nous devons çtrp 
tout pénétrez dç la Majefté liiprême 
de rÈtre que nous adorons y & que 
nous invoquons dans nos neceffitez j nous 
devons nous anéantir en fa prefençe paf 
rhumiliatipn la plus profonde. Nôtrçj 
refpea, nôtre veneratipn ne doivent a-^ 
voir aucunes bornes. C eft le Ma^ 
tre ibuverain du monde, c'eft le fkge^, 
1^ puiflant Auteur de ces ouvrages (i 
grands , û merveilleux qui nous envi-» 
ronnent. C'eft le fuprçme di/|)en(âteuc 
çfe tous les biens, de toutes les grâces 
temporelles & fpirituelles. Il poffede 
dans un degré foblime toutes les perfec-:^ 
rions imaginables j il eft élevé par deffu? 
rous les Cieux & il habite une lumière 
înacceffible. Nous fbmmes à ion égard 
dans une endere dépendance; ians & be-? 
nediâion, tpus nos foins font inutiles, 
tous nos projets s'évanouïffent , nos en-s 
trçprifes les mieux concertées , les mieux 
conduites échouent; nôtre chair^ nos paP? 
fions, triomphent de nôtre foibleffe; ils 
flous tiennent oprimez fous leur joug> ^ 

dîuis 
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du Chràien. Il 

tàans un honteux efclavage. Voila les 
reflexions qui doivent nous occuper > a^ 
vant que de faire nôtre prière. Voilà les 
ientimens de refped & d'humiliation, 
que nous devpns demander à Pieu qu'il 
nous infpire, afin que la méditamn 4^ 
fiâtre cmur lui fiiip agréable , au lieu que 
pour l'ordinaire, nous paroiffons en îz pre* 
fencc redoutable > fans la moindre prcpa^^ 
ration ^ Uns réfléchir tant Ibit peu % 6c 
for ce qu'il eft , & for ce que nous fom- 
mçsy fefprit çncore tout rempli de pen-» 
fées frivoles , & quelquefois même de 
penfées vicieufes & criminelles. 

Enfin nôtre zèle, nôtre ardeur doit être 
proportionnée à Tcxcellence des biens 
précieux, qui font l'objet de nos voeux 
& de nos prières, C'eft la grâce de la 
lainteté qui feit nôtre première gloire, 
qui nous rend agréables à Dieu , qui 
nous procure là proteâipn , fon amour, 
qui retrace en nous fon itnagç y^ qui nou$ 
transforme à la reflemblance. Ç'eft Iç 
pardon de nos fautes, qui nous fait apro- 
cher avec confiance du trône de la grâ- 
ce » qui con^bie nôtre ame» d'une dou* 
çtvxj 4 unç pai^ç , & d'une jjoye ioéfiible^ 

qu^ 
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12 La Meàliattm 

qui diflîpe nos fraye\irç , nôtre' defefpQîr ^ 
nos alarmes 9 qui nous fait trouver en 
Dieu , non pas un Juge fevere & territ 
ble, mais un Père tendre & propice; qui 
nous rend héritiers de Dieu & cohéri- 
tiers du Seigneur Jefiis 5 qui nous donne 
de légitimes prétentions fur la béatitude 
celefte, qui nous en procure dès cette 
vie & les avant-gouts & les arrhes , & 
<}ui ne manquera pas de noi# en Ëiire 
pofleder un jour la plénitude pendant 
toute retendue des fiecles. Nos tranA 
ports fauroiènt-ils être affez vi6> nôjre 
ardeur affez empreffée , nôtre zèle affez 
animé 9 nos defîrs affez vehetnens 9 nôtre 
coeur affez enflaraç, nos prières affez fert 
ventes ? 

Mais le malheur eft que tout précieux,' 
tout immenfes que font les biens de la 
grâce & de la ^oire, nous ne fommes à 
leur égard que tiédeur & qu'indifFerence : 
nous ne les demandons prelque que pour 
la forme , mais fans une intention (jncè- 
re de les ravir par une importunité pieu- 
fe , par une fainte violence. Les délices 
du prefènt fiecle, fes amufemens > nous 
tiennent lieu de tout» nous y bornons 

natte 
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tihttt lelîcîté , & travaillant uniquement 
pout cette vie, ne foupiraht qu après ce 
qui peut flater nos fens ^ nôtre Vanité , 
nos paffions vicietifes, à peine penfbnà 
tious qu'il y ait des biens_plus relevez, 
plus dignes de nos empreffemens, & des 
joyes plus vives 5 & plus folides. Il n y 
à que l'Efprit Saint qui puifle enflamef 
nos defirs , & animer nos prières i II n'y 
à que le charbon pris de dejfus l'Autel^ 
i\u\ puiflb alutner dans nos cœurs les fla*^ 
mes d'une dévotion fervente ^ Il n^y a 
que Dieu lui-même qui puifle ikùGûûçt 
nos vaux, & y imprimer les caraâeres 
qui feuls les rendent éficaces. J^ne la 
méditation 4^ mon cœur te foit agréable , 
t Eternel ^ mon rocher & mon Rêdemptfiur^ 
doit dire le fidèle > avec rhomtne félon 
le coeur de Dieu, 

Mais étendons plus Idîft, Mes Fferes, 
les vues de ce ^^^t Prophète; il vient de 
confefler fes pephez commis par erreur, 
& fes fiiutes cachées , il vient de dem^n-^ 
der à Dieu quîl le préferve de ces pé- 
chez que Ton commet par un principe 
4'obftination dans le crime » & contre les 
lumières les plus^diftinâes de fa confcien^ 



Digitized by VjOOQIC 



14 t»a Méàitaubh 

ce. Nt à-t'il pas beaucoup dapafchcëi 
iqu il implore fa grâce dans nôtre texte ^ 
afin qu'elle l'empêche aqffi de tomber 
dans les feukes même les plUs légères i 
afin qu'elle fanéUfie en général ies pen^ 
(ces & fes paroles , enfbrte qu il ne lui eri 
cctiape aucune qui ne contribue à l édifi- 
cation du prochain & à la gloire de ibii 
grand Maître f 

tl leroit à fouhaitér qui! ne s élevât 
dans nos coeurs, ni deiîr, ni penfée^ qù| 
ne fiit bien réglée, & toute Chrétienne j 
ttîâis telle eft nôtre fbibleffè & le dérègle- 
ment naturel de nôtre efprit, que nous ne 
faurions fans témérité prétendre à une 
pureté ii parfidte. Nous ne fbmmes paâ 
les maîtres d'empêcher que mille penfée$ 
ibudaines & imprévues ne naiiTent mal-; 
gré nous, dans nôtre ameffbuvent nous 
ne pouvons pas les en bannir auflî tôt 
que nous ibuhaiterions y elles y laifTent des 
traces qui ne s c&çenc pas dans un mo- 
liient^ il Êiut que le tems les difTipe, où 
qu'elles s'évanotMent d'elles-mêmes. Nô- 
tre condition à cet égard eft bien triftè,; 
& doit nous rendre à nos propres yeux 
bien vils & méprUàt>les4 Q^e Foq pren^^ 
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fit l'Hottiffic en aparence le plus grave & 
le plus iage , de ces gens qui femblent ne 
is'occupei! que de choies ou pieufes, ou au 
moins importantes &: iblides; de ces gens 
qui regardent avec dédain tout ce qtd 
lent la bagatelle, & qtii neft d'aucune 
confequencfe: Qu'il nous Ibit permis de 
pénétrer aii travers de cet extérieur vé- 
nérable, & qui nous fait concevoir des 
idées fi avantageuiès de la littiaticm do 
Xçsot ame* Combien de penfées abfurdes, 
con:û>ieii de defirs ridicules & vicieux 
peut-être, combien de projets e^^trava^ 
gans, combien de mouvemens de vanité, 
mais dune vanité pleine de petitefle 6l 
mal entendue, ne verrions nous pas fe iito- 
céder en foute les tins aux autres dan$ 
ion cœur? Qui eâ<:e qui pourroit fbutenit 
iin examen de cette nature, & fans être 
comme accablé de confiifion & de hon- 
te? Ainfî, Mes Frères, avouons quà ca 
égard nous /bmmes très foâbles & qu'il 
ti'y a que Dieu qui puiffe réformer un 
dérèglement fi étrange* Demandons lui 
avec ardeur qU*il nous corrige , qu'il nous 
change; Car enfin aucune de nos paffions 
honteuies^ aucune de nos penfées ridicu» 

l66 
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les ne lui cchapent* Et qweï Ipedactè 
pour cet Etre fkprême, que de voir des 
créatures qu'il n a tirées du néant j qû afin 
qu'elles Ibutinflent avec dignité lekçeUen- 
ce de leur nature , & la grandeur de leur 
deftînéè, ramper pourtant avec tant de 
bafleffe, fe faire tiné occupation prefqùc 
continuelle de chofes frivoles ^ former 
mille deffeins fous & nuifibles, & qui 
ne fauroient à la fin manquer de les per- 
dre/ 

Mais le principal éc cfe qtie nous de- 
vons demander avec le plus d^emprelTc^ 
Inent & d'inflance, ceft que nous nata*^ 
chions pas au moins nôtre efprit à des 
penfees de cette nature 9 c'eft que nous 
n'en &(Iions pas le iiijet de nos médita- 
tions les plus apliquées; que noias ne né- 
gligions rien pour les étoufer dans leur 
naiffance même j que nous ne nous plai- 
dons pas à les entretenir par des réflexions 
pernicieuses ^ que bien Join de les exciter 
ou de les nourrir dans nos coeurs, nous 
gemiflions de ne jpouvoir pas Tépurer enr 
jtiérement de ces penfees ou criminelles 
ou extravagantes. 

Rien 9e nous accaçhe plus vivement 

que 
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^q\jè ce qui frape nos fcns* & qui les flsi^: 
te. Nous né cônndiflbhs prefque àot 
biens réels, que ceux qlië iibs fens 6c 
que le monde nous procure. Voilà le? 
ïunefteis douceurs qui nous raviffent & qtài 
nous enchantent ! Voilà ce qui énflame 
inos défiris & qui r éveille nos convoitifèsï 
Voilà ce qui feit le (ujet de nos réverieà 
les plus agréables ! & voilà après quoi nouk 
îbupirons avec là pàflibn la plus êpiportée | 
Si nous ne jomflbns pas actuellement de cd( 
que nôtre ame (buhaite , nous nous faifbns 
au moii^ un àmufement plein de charmeâ 
de novis en occuper, de nous le prortiettrey 
3>Jos paffions fbùvènt ^çbutéfes s'evânouï* 
roientdelleis- mêmes; mais leè efpèrànceài 
iflateufes dont noùjs nous rëpàiflons, les en^! 
tretiehnent & les fortifient. Les impreffionii 
dangéreUfes que les objets fenfibles peuf 
vent avoir faites d^ns nos coeurs, devien"^; 
hent tous les jouis pluï pifbfohdeS , & à là 
ifin entièrement inéfaçables. Un hoinitîé 
èfclave de fcs plailîrs ne roule dans, Toik 
efprit d'autres pènfées , que celles que liil 
ahfpirient fes partions hônteufes , Tes voliip^ 
pez pâffées, où celles qu'il fe proihet dans - 
ig fîiite. Eft-il pôffiblié que Dieu jette ûd 
tome II B m 
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tine atté (î dépravée, de éivoratîes fc^ 
gardsf Lesfbucis, les inquiétudes du fié* 
de, nobîedent pas moins TElprit. Non 
feulement elles font paffer les joùméefe 
pref4ue entières, lans longer ierieufement 
I ce que Dieii a tàk pour nous, & à ce que 
tious fbmmes obligez de 4ire pour lui, afin 
de lui témoigner nôtre recônîioiflahce : 
Mais ne dérobent-dles pas même à la dé« 
Votion les momens fi courts & fi rare$ 
qu'on lui deftine? Nert cft-elle pa$ trou- 
blée & interrpmpuë ? N'y répandent^Ues 
Jpas de la diftraélion, de ta langueur & de 
la négligence/ Nos prières n'en (ont- elles 
pas plus froides & moins apliquées, fi ce 
n eft qu il s'agifle de demander au Ciel, oU 
le fiiccès de nos deffeins, ou uii remède 
à nos inquiétudes i* On aflifte bien fbu-^^ 
vent aux faintes Affemblées, comme n'y 
étant point ; on y porte fes follicitudes 
mondaines, & on s'en occupe tout en^ 
tiers, en la prelçnce de Dieu même. Ce 
ne font chez bien des gens, que projet* 
nouveaux pour avancer ia fonune, ce n'eft 

3uune continuelle application à profiter 
es Conjonâures , ou à en £ûre naitre de 
j&vorables) ce ne iunc que profondes re^ 

flexions 
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flexions ht 1^ voies les ptus f&f es & lei 
plus propres à réùfllr dans fes encreprifes« 
Nous ne prétendons pas condamner les 
Coins que Ton fe donne pour pourvoir à fcg 
neceiCtez, & à celles de fa famille, après 
que Ton s'eft aqùité aviec toute Texaiftitudè 
dont on èft capable de Tes devoirs envers 
pieti : Ceis foins font légitimes & indifpen* 
îàbleis. Mais ce qbi nous femblé peu con*^ 
Forme aùt maximes de l'Evangile, ce fone 
tes vues il ambitieufès , lî Vaftes , qui fonê 
que 1 on ne fait donner aucunes bornés à 
tc^ convoitifes, que Ton vbùdroît totit en?* 
gloutir par une avidité démefuréë & infà-^ 
tiable; qiie 1 on cherche pltis à JàtisÊiirà 
ia vanité , fon ambtir pour l'éclat & pouil 
la pompe, qu'à fe mettre en état de iou« 
lager lés miferabks , & de donner à fti 
(|én£ai\s une éducation avantageùfè* Et! 
jplût à Dieu qUe Ion s'en tint encore à! 
ne pas régler fes vues & fes defTeins a-^ 
vec afTez de modération & de rtteriiïél 
Ce qu'il y a de pis, c'efl qu'on fe per-* 
inet tout pour réûffir dans fes entreprit 
tes., on n*éjcamine pas (\ tes môieni qtië 
Ton emploie font légitimée , On fe conten* 
le qîA'ik foient £àx% & immaiicàbleé# Côm« 
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bien <îe fiipercheries ne met -on pas éS 
œuvre pour fe tromper les uns les autres ^ 
pour établir ù fortune^ ou pour la foute- 
nir , pour fe tirer d'embarras , au préjudi- 
ce de Ion pro hain f Tel eft le lujet & 
le fruit des méditations les plus ferieufes &c 
lés plus ordinaires d'un très grand nombre 
de perlbrulesi Pourvu que le larcin ne 
foit pas groflier & qu il fe piiiffe palliet 
en quelque manière y combien de ^ens qui 
«en font peu de fcrupule? Vous diriez que 
i^eft un privilège attaché à la profeffion 
^^ue Ton exerce^ Et ces gens qui ont leà 
' mains pleines dextôrfîon & de rapine, nc^ 
Ibnt pas moins contèns de leur conduite, ne 
font pas moins remplis de préfbmption St 
de confiance, que s'ils s ctoient enrichis ou 
maintenus par les voies du monde les plus 
équitables. Un vindicatif qui croit avoieo 
reçu quelque injure, fe dorme- t-il le moin-*. 
dre repos juf^u à-^-cof qu'il ait donné effor à' 
ion reflentunent & à û l'âge i Ne met-il pas 
toute fon aplicatiôn, toute fon induftrie à 
imaginer les moiéns de fatisfaire fa pafïionf 
dans toute fon étendue & ïans courir aucun 
' rif^ue f N a-t-il pas le cœur déchiré par le 
plvs vioknc dépit lors quil ne ûuroic ve^ 
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X^ à bout d exécuter fes deffeîmftncftcs? 
En un mot , nous ne méditons la plû* 
part du tems qye fbr ce qui a du raport 
à nos foibleffes & à nos afFedions do^ 
minantes', nos penfees font toujours ter-p 
rellres , fouvent même elles font vicieux 
(es: Et nôtre vie neft qu'un tiffu con*^ 
tinuel ou de vues intereffées ou de del- 
lèins criminels , ou de projets illegitimeSè 
Ah! que nous avons bien befoin que la 
grâce nous (anâifie, qu'elle nous déta** 
che du monde , qu'elle reprime nos con-» 
voitifos 5 qu elle éface les impreffions d 
vives, que font dans nos cœurs les ob^' 
jets lenfibles,' quelle nous les ïklTe regaV*i 
der avec dédain, qu au moins avec in^ 
diférençe , qu elle nous çn découvre la 
feuffeté, rinconftance, les pièges j qu'el-^ 
le nous donne du goût & du ïèle pouç 
les biens fpirituels \ qui font les fouis qtfi 
npus ^i/Tent procurer unç félicité fblide* 
De nous tnêmts nous nç [aurions avoir une 
bonne penfie j II n'y. a que l'Auteur de 
tout don parfait qui puiffe noua infpirei^ 
des difpolltions Chrétiennes & fkintes > 
c'eft à lui que nous devons nous adreffet 
?vec d'ardeûsi foupirs, & par des voeux 
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(înçèrcs pour lui dire i Çu^ la médhatiôt^ 

ffc notre cœur te foit agréable ! 

Il ne fufii par d'écarter de notre efprit 
ces penfëes vicieufes que l'Evangile con- 
<lanne; Il ne fufit pas de n'avoir pas le 
cœur pçnétré &ç toujours rempli pu d'un 
foi d.de intérêt , ou d une fenihalité groA 
iiere ^ mais il fâut lui donner des objets 
lignes 4e la qualité d^enfans de Dieu 
que nous poffcdons , & d'héritiers du. 
Royapme çelefte. Ce fferoit une ftupidi- 
té criminelle que de ne s'occuper de rien;^ 
la Religion & la Nature nous foumiA 
fent des fujets de médit?ition , relevez « 
împortans & fublimes. Un Etre éternel^ 
fout parÊiit, immenfe, les merveilles en 
tonnantes de fes bornez infinies & de 
la profonde fageffe , Imcamparable beau- 
té qui éclate dans tous fes ouvrages, çec 
artifice fans égal, qui paroit dans leur 
flruÊlure y la condu te de fa Providencç, 
la durée de cet Univers qu'il fbutient de- 
puis tant de fiécles, dans un çtat fi uni- 
foripe ; le cpurs fi rçglé , fi invariable 
de ces corps lumineux, qui roulent Iqr 
nos têtes; la pluye & la chaleur quil 
id4f enfe fycçeifivement avec un foin f\ 

utile 



Digitized by VjOOQIC 



du Oiréitn. t| 

utite poyr tes Hommes j tout ce qui peut 
iervir à nps befbins y qu'il tire du feiii 
de la terre avec abondance y les douceurs 
mêmes qu'il nous £iic goûter dans tout 
ce quil a créé pour nôtie ulage : Toui 
cela mérite bien que noys y faûTioqs de 
cems en tems des réflexions férieulès, pour 
rendre au Sage auteur dç la Nature, au 
Suprême Arbitrç de toutes chofes , les 
aâions de grâces, 6c les louanges qui lui 
font dues. 

Mais ce qui doit nous occuper fut 
coût 9 & ne fbrtir jamais de notre pen-^ 
fee, ce font les Êiveurs (ignaléës, les xh 
chefTes inépuifables quil nous procurq 
par fbn Evangile. Cette bonté incom-* 
préheniîble avec laquelle il nou^ fiipor<« 
te, la longue att<&nte àfi les compaffions,^ 
qui nous invite tous les jours à la repenr 
tance-, le pardon qu^il nous offre de nos 
fautes niême les plus criantes > de nost 
habitudes les plus invétérées , pourvu que 
nous y renoncions par ^^ cpnverfion 
fîncère; le (àng de ion Fi% utiique qu'il 
« répandu pour nous 3 afin quil fif l'ex- 
piation de nos oâFenfès. Au lieu ^tie tous 
ces prodiges de cendrefTe ne nojus tour 
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éhent prefquc point, ou ne te font â1B^ 
fïioins que d'une manière très-foible, ay 
lieu que nous n'y pensons prefque jamais, 
pu que nous ne le faifbns le plus fbuvent 
;^u'en paflant & avec nonchalance : c'eft 
ce qui 4evroit nous ravir hors de nous, 
iç eft ce qui devroit nous remplir tout en- 
l^ers & nous occuper fans beflei cef^ 
ce qui devroit exciçer dàhs façs cœurs de 
iaints tranfports & une reconnpiffance 
fans bornes j c'eft ce qui devroiç nous 
înfpirer pour un û bon maître, un dé- 
ÎVouëment fans refèrve, 6ç nous faire fur- 
tnonter âvçc joye les plus grandes difi- 
çultez, pour lui témoigner que rien nô 
inous coûte quand il s'agit de lui obéir 
ièc de lui plaire. 

Ce neft pas afîei de nous occuper 
jS^es grands & nobles objets de la nature 
& de la grâce, nous devons auffi médi- 
ter fiir le péché. Mais il feut prendra 
^arde que cet objet a deux cotez , Tua 
agréable, & propre à nous corrompre î 
& l'autre hideux & propre à nous fanc- 
tifier; Bien loin de le regarder par c6 
iju'il a de propre à nous féduiré, il faut 
giçditet féfieufemeipt fiff les horreurs du 
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yke, fiif tout ce qu'il a de bas » de honr 
teux & de déteftable; il fayt s'en faire 
4es peintures afFreufes , & propres à le 
feire rejétter arrière de nous avec une in?- 
dignation toute fiinte 5 II n*y a poini; 
d'horrçur qu'il ne cache fous des aparen- 
ces flateufes. Pécher , c'eft infulter la Di* 
vinité elle-même, c'eft liiéprifçr fes loix; 
les plus inyiolahles, c'eft renoncer à foQ 
amour , c cft là renverfer de deffus fbn 
trône, pour y placer nos paflions & nos 
convoiti/es, ppur nous y placer nous mê- 
lues avec une impieté audacieufc, c'efl; 
tie fâirç aucun cas des glorieufes recpm- 
perifes quM nous propofe , c'eft regardet 
les menaces de fon Évangile comme une 
fiâion , comme çle pures chimères, c'eft 
préférer la fkveur du monde à la fienne y 
c'eft s'endurcir, fe fbulever contre les 
exhortations les plus preffantes, les plus 
vives, ceft payer les bienfaits les plus 
îneftimables, de l'ingratitude la plus o* 
dieulè , c\fi crucifier dç nwvéau le Sei^ 
^neur de gloin-^ cçfi tenir pur me^ chofi 
profane le pr/tieux fang dç fori alliance. 
Voilà les caraâères du péché & de h 
pfr/êvçxance dans le vice j Voila ce que 
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nous devrions toujours avoir devant !es 
ytpx , afii) que la feule idée du crime 
nous foulevat , & nous rendit incapable^ 
de le commettre, afin que nous ne fuA 
iipns pas la dupç des artilices du Dia-^ 
ble, qui a foin de nous préfènter les ac-^ 
tlons les plus criminelles /bus une face 
riante & perfide , & de nous en cacher 
la noirceur. Ce fcroit là un préférvatif 
^iTuré contre le venin de la cçnvoitife, 
& un bouclier impénétrable à tous les 
iraits de nos ennemis les *plu$ malins. 
Il nous arrive fouvent de méditer fîic 
; les défauts dautrui, & de gémir iiir les 
4 4^1brdres, que Ton voit régner dans le 
inppnde : mais nous évitons avec ibin de 
nous étudier , & de nous cçnnoitre nous 
même^ : Nous ne pouvons prefque £kire 
. à cet égard que des découvertes morti-. 
fiantes , nôtre amour propre ne nous per- 
met pas d'entrer dans le détail de nos 
Imperfeâions & de nos fbiblçffes. La 
vanité les couvre d'un voile pour Tordi- 
pairc impénétrable, elle les déguife, elb 
les fait difparoitre , elle les adoucit , elle 
Jes excufe, elle les revêt prefque toutes 
i'un çara<S^ère 4'innoçeace j Elle les juC- 

tifift 
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tîfie llir Texemplc des autres hommes, 
donc (es ientimens ne font pas plus Chrè^ 
tiens , ni la conduite mieux réglée ; Elle 
les rejette fur l 'infirmité de notre nature 
qyi le? rend inévitables , qiioi qy avec u* 
ne ferjeufe aplicatipn Ton pût enfin venir 
à bout de les flirmopçer ^ & de les vain- 
cre. Elle érige ibuvent en vertus nos 
défauts les moins pardonnables. L'ava^ 
rice perd à nos yewx ce qu elle a de hon- 
teux & de bas^ on a ibin de Tapeller 
une fage prudence, «ne économie loua- 
ble. Le reflfentiment > la vengeance font, 
dit -on, les ientimens du monde les plus 
légitimes y les éfets d'un coeur bien pla- 
cé y d'une ^me grande & généreufb. Les 
voluptez les plus criminelles ne font, danij 
le difbours de ces gens- là, quun amu- 
fement nçceffaire , pour pafler fes jour^ 
dune manière moins languifiante. Mais. 
1 on ne croit jamais porter ces defbrdres 
a un excès qui fbit condamnable y on le. 
flate toujours d'oblerver aife? de modé- 
ration & de retenue ; & ce qu'on blâme 
le plus dans les autres, on le fouffre 
tranquillement chez foi, on s en aplau- 
dit Tti^nofi par vine prévention tout à fai(: 

^vçuglo. 
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aveugle. Ceft là ce qui devrpît faire 3o 
fujet de nos méditations les plus férieu- 
fes & les plus fréquentes. Nous croyons 
être riches, & nous fbmmes dans une 
étrange difette de vertus & de bonnes 
oeuvres 5 c'eft là ce qui nous perd , c'eft 
ià ce qui nous plonge dans une fécurité 
lunette; Nous croyons être nets de tout 
péché', & nôtre âme fe trouve infcâée* 
par les foûillures les plus honteufes, Voi-! 
Ik ce qui précipite les pécheurs en foule 
dans le fond de Tabîme ! Ouvrons enfin 
ks yeux fyt nous même 5 cette pénétra^ 
tion qui nous rend lî clair-voyans fur les 
défauts du prochain, apUquons-rla à dé^ 
couvrir les nôtres j ne nous ilatons, ne 
fious ménageons en aucune manière : c'eft 
là Tunique moyen de nous reformer, de 
nous changer eii de nouvelles créatures : 
Levons le voile trompeur, qui nous dé-» 
^ife , qui nous cache nos foibleffes , & 
qui nous empêche de eonnoitre à fonds 
nôtre corruption & nos vices. Nos wA 
ditations là deffus ne fauroient quêtre 
très agréables à Dieu, nôtre P«re> 6e 
ipôtre Juge. 

i^^s'il ne i^t pas qu aucun de xy^ déw 
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fairfs n écfiape à nôtre application & \ nos 
recherches i il faut encore nous inftruirc 
avec foin des moyens de nous en défaire. 
Ceft cç que Êiifoit nôtre Prophète -^ il me- 
ditoit jour & nuit la Loi du Seigneur ; it 
Êi/bit de cette falutaire étude , toute ii 
joie & toutes fes délices. * Tes témoigner 
ges font mésflaifirs^ dit-il, lui-même, OwoW" 
iitnfaime ta Loi^ fat pris pour heritagMes 
témoignages^ car ils font lajoye de mon cœur^ 
tes témoignagnei font des chofes merveilleux- 
fesi II en fait (ans ceffe lelogè, mais d'u- 
ne manière à montrer qu'il en fentoit vi^ 
vement la beauté & lexcellence. f Li$ 
Loi dé r Eternel eft parfaite ^ rejlaurant Pom 
ntey le témoignage jde V Eternel ijl ajfuré, don* 
nant la fagejfe aux Jimples'^ les mandemenî 
de l'Eternel font droits;^ réjoutffans le cœur^, 
le commandement de F Eternel ejî pur y fai^, 
fant que Its yeux voient i Voilà un exem*- 
pie qui doit nous fervir & d'aiguillon & 
de modèle; c'eft dans les iaintes lettres que 
nous devons cherchei: les paroles de la vie 
éteraeHé ; c'eft là où nous devons puifec 
comme dans une Iburce abondante & pu^ 
ire 9 les eaux de ialut & de grâce. Ceft 

de 
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âè tétte lainte pâture que note cîevbnâ 
nourrir nos ame$ dans refperance de là 
beadtude celeile j c'cft TEvâtigile qui doit 
lèrvir de lampe à nos piedi & de lumière 
à nos [entiers^ êh méditant les préceptes 
avec tine aplication afliduë ^ eh forte qii'ilé 
^yfent danis nos coeurs des itnpreflions pro- 
fendes & iné&çableS, quils (oient tou- 
jours préiens. à notre mertioirfe, & que nous 
ne les perdions jamais de vÛ& 

Notis ne manquons gUeres de lumières^ 
ttiais elles font foibles & prefqûe éteintei 
à caufe du peu de foin que note pirenons 
Àq les entretenir, & le trouble de nos paf^ 
fions nous empêche facilement de les ra«^ 
lùmer dans le tems que nous en aurions 
le plus de befbin pote éclairer nos pas ^ 
|)our fbutenir nôtre coiiftance. Nous cher* 
chons avec empreiTemënt à nous inftruird 
des veritez de fpeculation qui fatisfont no- 
tre curioiîté 9 qui font la tnatiére de nos 
controverfeSi qui ne gênent point nos in- 
clinations , 6t qui il ont auctine influence 
dans nôtirë conduite^ Nous méditons auf^ 
fi avec joye les vérité* qui noUs confblènt^ 
qui répandent la paix dans nos confcien- 
ces , qui note railurentr contre nos alar^ 

VM%4 
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ttteS. Combien de pécheurs qui /emblenc 
avoir fondé toutes les profondeurs de kl 
tnifericorde Divine, qui ne donnent aucU- 
hes bornes à la confiance qù'ib ont en la 
bonté de Dieu 9 & en la mort de ion Fils 
Unique, & qtii quand on leur parle de de 
la tempérance , & du délintereifement n 6c 
du pardon des injures, ibrit toUt aiilTi iur^^ 
pris que fi ofa leur prechoit un nouvel E- 
Vangile , tant il eft vrai que nos lumiéfësi 
à l égard de la Morale font très donfîifes 6c 
împarÊites, & que rien n'efl: plus efTentiel, 
que de ùixe de ferieufes réflexions fur 
toiis nos devoirs, afin que nôtre ignorant» 
ce & nos erreurs ne nous ÊUTent pas tom^ 
ber dans le piège* 

Enfin i Mes Frères > les promefTes & Ie« 
tnenaces de l'Evangile nous devroîent oc- 
cuper fans ceflèé Oh ! fi nous avions bien 
devant les yeux l'Enfer & toutes fes hor^ 
reurs, ce ver rongeur qui ne meurt points 
ce feu qui ne s'éteint point & dont la fu* 
ttiée monte aux fiécles des fiécles Si nous 
avions foin de nous dire, que telle eft la 
portion de ceux qui vivent dans le crime> 
& qui meurent dans Timpenitence , qUe la 
more les fkifira petit-étre dans le plus fort 



Digitized by VjOOQIC 



jà La Méâitamà 

de Içurs défordres, qu'elle les traînera ,d«î 
vant le Tribunal de leur Juge, que leuir 
repentanee, lî elle eft tardive, fera rejet- 
itiée comme contrainte , intereffée & fervi- 
le; que lieurs peines feront afïretïfès , qu'el- 
les dureront fans efpoir, fan$ coniblation^ 
îàns adouciffement pendant une éternité 
entière; Qui eft-cë qtii feroit affez ftupidei 
affez fiirieuxj affez fennemi de foi-même j 
pour ne pais ^yïttx avec toute l'âplication 
poflîble des péchez dont la punition doit- 
être Il épouvantable ? Mais lé malheur eft 
qu on ne reÎBechit, pas afïez fouvent & af- 
fez ferieufèment fur les fuplices , qui font 
refervez à lïmpenitertce ; çeft que cette 
voix terrible , morts fonez de vos tomheaux 
fQttr comparôiire en jugement \ iie retentit 
pas fans ceffe à nos oreilles, c efl que noui 
paffons nos jours à cet égard dans un ou* 
bli entier, dans une indolence inconceva- 
ble. Diibns la même chofe des récompen- 
fes glorieufes ^ dont là vertu fera couron* 
née. De bonne foi, fi nous avions fbiri' 
^e nous Èiiré fréquemment de vives pein- 
tures de la Jerufalem d'enhauf^ de foà 
éclat, de fa pompe, de toutes fes merveil^ 
le«^ d^ ces dçUçes ipéfebles dont nous 

feroné 
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tèrcms comblez aux ûécles des lî^clesj 
en uii mot de tous ces biens fi relever^ 
ij exquis , qui feront à jamais le partage 
des iidé(es : quel, cas ferions nous alors 
du monde & de fes vanitez firivolesf No 
le regarderions nous pas avec un genor 
rcux mépris, avec un^e noble indiflferjen-* 
ce .^ Tout ce qu il a de plus précieux ne 
nous fembleroit-il pas indigne de notre 
attachement , & de nos. recherches ? Ne 
ibroit-ce pas là une fburce inépuifablô 
de con/blations dans nos difgraces les 
plus aâigeantes ? Quand nous auriqns M 
être expofez à toutes les rigueurs.de 1^ 
fbuârance, pendant cette vie fi courte> ^ 
incertaine 9 ne compterions nous pas cou« ^ 
tes ces, épreuves pour rien^ & ne les 
fbutiendrions-nous pas avec une tranquiU 
l^é inaltérable dans la vûë du bonheuc 
éternel y immenfè , qui nous eft referv4 
: aux lieux céleftes .^ ^ 

Avouons encore une fois > mes Frères^ 
que nôtre grand dcÊiut, ceft de nous 
contenter de connoitre & de croire ce 
que TEcriture nous dit de ces inerveil-î 
ïps auguftes y & de ne prendre pas fbii:| 
4^ les graver dans le fonds de nos coeurs 

Tome IL Ç 
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kvec des 'traits iniéÊiçables, & pat <fë$ 
tncditations feriëufes & très Ibuvént réf-^ 
ierées. D où peut veôir , je vous prie i 
cette négligence û incomprehenfible f 
Quoi de plus délicieux pour nous , que 
de tourner fans cefTe nos regards du cô- 
té au Ciel, que éc contempler le Sei^ 
|;neur Jefîis aflis à la droite de Dieu foii 
Pért , nous préparant des Couronnes in* 
corruptibles, pour honorer nôtre triom- 
J)he? que de pénétrer aii travers du voi- 
le par les trân(ports dune foi vive? que 
de joùïr déjà en quelque manière dès^ 
cette vie de la félicité fuprême, qui nou$ 
eft deftinée damlautre/' Mais les biens> 
les plaifîrs terrefhres épuifent toutes no9 
àflêâions , & rempUfTent nos coeurs dans 
loute leur étendue ; il ne notis refle aucun 
goût pour la béatitude celefte; totirnesd 
& rempans du côté de la terre par nôtre 
fenfualité, par nôtre pente vieieufe, noui 
Aavons pas la force d'élever nôtre vû8 
vers le San^luahre. Réparons nôtre ftû- 
|)ide nonchalance par (ïes réflexions (aliï- 
Câires & fréquentes fiir les biens du Cielf 
Afin de modérer enfin cette pailion û dé^ 
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lègléc qtie nous avons pour ceux de la 
tcnre. Faifons > Êufons, mes Frères, que 
la méditation de nôtre cœur , à tous ces 
%%z'tàsy [oit agréable au Seigneur y nttrt, 
Cocher & nôtre Rédempteur. 

Remarquez , Fidèles, qiié lé Prbphctdl 
jparle de lu méditation de fon cœur. Sou*, 
vent nôtre eîprit penfe , réfléchit , raiibn^ 
ne , ùiTïs qiie nôtre cœur (bit touché > Se 
lans qu it Torte de ik langueur ordinaire» 
Nous liions de faintes leâtires âc des 
taeditacions pieuies, nous calculons nos 
Eûtes, nous lei pelons à la balance, nous 
étalons devant hos yeux les &veurs de 
Dieu les plus fîgnalées , nous contemplons 
tes grandeurs dii Maitré Hu itionde, nous 
tivoûons que les promeifes de ion Evan- 
gile furpadfent infiniment tout ce, que nous 
avons pu defîrër & comprendre 9 qtiè 
les menaces font capables de Êiire fremii^ 
les âmes kh plû^ fieres : Mais toutes ceil 
réflexions i arrêtent à là ftiperficie; elM 
ne pénétrent pa& jufqu^ati fonds de Tamc^ 
elles n y excitent pas des émotions Vives; 
Nous (entons bien que nous fommes toui 
«coupables, nbus convenons bien, que Û 
Dieu nous traitoft à la rigueur, àous nâ 

C 1 &i^ 
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totîrîbfls fubfiftcr un fèul moment devafl* 
£i face. Il ne.Êiut pour fe convaincre 
dé ces vëricez humiliantes , que compa^ 
rer nôtre conduite avec les Loix de nô- 
tre grand Maître. Mais nos cœurS font-^ 
Us déchirez dans la vue de nos defobeïA 
fenceis? Mais nos âmes font -elles rem-> 
piies d*une doulpureufe amertume? Mais 
répandons -nous des larmes abondantes 
& linceresf Mais nous déteftons - nous 
-en quelque façon nous-mêmes f Mais 
nous accablons- nous des plus mortifians 
reproches .^ Mais fommesnous au delcjp 
poir d'avoir avec une perféverance opt- 
niâtre, ofFenfé un iî bon Père, & à qui 
nous devions être dévouez uns referve 
pour tant de railons lî preflantes / Re- 
connoiflbns à nôtre honte que nôtre re- 
pentir, que nos regrets n'ont point ce ca- 
raâère , & qu ils font foibles & de peu 
de durée. Quand nous nous /bmmes inP 
truits des préceptes que nous devons pra-* 
tiquer dans nôtre conduite , ibrtons-noùs 
4^ cette fiinte pétiole avec un zèle em- 
preiTé , avec une vive ardeur , avec une 
rélcjlution férieufe & inébranlable de les 
«bferVer, quoi-iquilnous-en coûte/" Nous 

di^nsi 
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difons-ncus à nous-mêmes ^ charmez de 
leur équité & de leur excellence; Ouï 
le monde entier avec tous fes attraits , Iç 
Pémon, avec tous fes artifices , entreprend- 
droient en vain de me détourner de la 
fx>nne voie; je ne vivrai f lus maintenant 
moi y mais Ckrijt vivra en moi y je luîvrai 
fes infpirations , j'imiterai fbn exemple, 
j'exécuterai fes ordres avec une conftan- 
ce inviolable , & rien ne me fépàrera de 
fa dileâion & de ion obéïflance. Quand 
on nous parle du bonheur celefte , quand 
on rama/Te tous les traits les plus piro^ 
près à nous en donner une grande idéci 
nds cœurs défaillent- ils après les parvis df 
l'Eternel y après le Tabernack de fa ghire?- 
Reflentpns-nous ces vives faillies dunq 
joie inénarrable, à la vue de nos grandes- 
deftinéesf Souhaitons* nous avec ardeur 
de déloger y pour hre avec notre Sauveur y 
pour partager avec lui (à félicité & fbn 
crônef Ha! Mes Frerçs, nous écoutons 
& nous lifons les defcriptions les plus tpu- 
diantes de la Jérufklem célefle-, avec un 
Jfeng firoid inconcevable & le^crance 
dune joie très -médiocre, ou d'un léger 
pl^jifîr, ];o\)s ^n^nent plu> quç la pofTçl^ 

ç i ^ (m 
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iîon de Dieu lui-même, de Ibn amottf- 
& de toutes fes grâces. Endurciflement 
étrange t & que les exhortations les; plus^ 
fcrtes ne fauroient vaincre , fi rÈfprit 
j&int ne les rend éficaces ! Implorons 
avec ardeur un fecovrs qu^ npus eft fi 
néceff^e ; Nous avons bien befoin de 
iagefTe* Demançbns la à Dieu , qui la 
4onne libéralement > & die ^oys fera ac- 
cordée : Mais demandons-la ^^vçc un ^è-^ 
le proportionné à ion prix > à fi^n tx-z 
çellence. ♦ Celui qui fiante & celui qui 
^rofe ne fom rien , cejl JDieu qui donn^ 
taccroijfement: Convaincus de nôtre fob 
|)leâe 5 confus du peu de fiiccès d^ no% 
xélblutions, cç femble, \c% mieux affer^ 
|nies, dans ThumiUation de nôtrç ame,^ 
Joignons nos vœyx ^fin t f«^ ^^ ^i^f^ 
de notre Seigneur ^efuS/^Ûrrifi^y le Père de 
gloire nous donne l'efprit de fagejfe^ quil 
rende les yeux dç nôtre entendement illuri 
minez ^ pour comprendre quelle^ efi fefpéfn 
tance de fa vocation y ^ quelles font let^ 
richejfes de la gloire de fin héritage ! Qjift 
ixops ibions pvîflâmment fondez par fbt| 

eiprie 

t !• Or. cb.^. #. 7. f Efhef. ch. 1. 1. 17. ^?^ 
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afyck en lliprame intérieur , dp fbttc que- 
Chri^ habite en nos coeurs par la foi,, 
jufqu'à - ce qi^ nous fbions réunis au 
Ciel, où il fèm tout en tous 6c oîi nous 
ferons tout en lui , comblez de gloire , 
& jouîifans d'un bonheur qui œ i^tnif^ 
jmm* Atnçn» 
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LE LANGAGE 

DU CHRETIEN, 

o y 

SERMON 

Sur le Pf. XIX. f.if. 

^ue les paroles de ma huche & la médi^ 

tation de mon cœur te [oient accables ^ ^ 

u Eternel mon Rocher & mon Redempteurl 

Mes Frejre5> 

Ans nôtre Aâion précédente, 

nous vous avons fait remarquer, 

en vous expliquant une partie 

de ce ïexte > que Ton pou voit 

l'entendre du Cantique même dont il eft 

j^é2 & en général des pieufes difpofi- 

. î ^ tîons 
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'Le Langage du ^vtéîen. .41^ 
kiotls que nous devons aporter au fôinç 
exercice de la prière* Nous vous avons 
dit, que le Prophète, par ijne humble 
défiance fiir les mouvemens de Ion caur, 
prend la fàge précaution dé demandeir 
à Dieu, qu'il aaigne fiiporter avec in-t 
dulgence les défauts & Içs imperfeÛions^ 
qui auroient pu infeder le facrifice de 
fes lèvres , ibn attention mal foutenuë , 
des diftraftions firivoles, des penfées mon*- 
daines , une froideur languiffante , la- 
iinour des biens terreftres , pljfip^t qu'une 
ardeur empreffée à obtenir deux de la 
grâce. Voyons maintenant quelles doi- 
vent être les expreflions de nôtre bou- 
che, afih que nos prières foient exau^ 
cées & agréables à nôtre Père çelefte. 
Que'U^'faîrohî àe ma bouche^ que la m^ 
ditamn de mon cœur te foient agréables^ ù 
Etemel y mon rocher & mon Rédempteur! 

Il femble d^ord que les paroles font 
inutiles d[ans la prière. Dieu ne peùt-it 
pas déveloper hii-même les mouvemens 
ëe nôtre coeur, fans qu'il foit neceflaire 
que nous les exprimions ? N'eft-il pas vrai 
que rEterad ne regarde point à ce à quoî 
Hiomme regarda , qull va droit au coeur>. 
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^ps peni^ pieuies s'évanouiiTent, de^ 
ï'cveries frivoles, & ipuvent criminelle^ 
en prennent la fhçÇ 9 ^ W^Ç méçlitauojq 
qui aura commencé par (les mçuvemens^ , 
par des reflexions toutes Chrétiennes , fk 
«lira quelque fois par des extravagances 
f optes charnelles ^ probes, fans que 
Ton fe Ibit aperçu comment a pu fe fai- 
re une revpligtioiti fi çtr^pige & li fbur. 
daine. 

Tellç cft nôtre déplpral)lç foibleffc^ 
%el eft nôtre peu détachement, & pour 
I9 gloire de nôtre Pieu, & pour la ûnçn 
tifîcation de nos âmes : Telle eft ^ 
pente qui iipus ramené fans cefTe vcrs^ 
la terre j lor$ même que nous cherchons 
le plus à nous en éloigner, & à nou% 
tourner du côté du Giel par des penféçsj^ 
par des vues toutes âintes , & toutes ce* 
Içftes. Au lieu que les paroles qui don^ 
lient, fi pn peut le dire , du corps à no^ 
penfëes, iemblenit très propres à erapçrv 
cher ççs diffipxitions , ces égarçtifiens fi 
inconcevables. Il eft impoffiWe qu'eii 
priant , nous mêlipns ^ expreflîoms pro* 
BaLtiçsj parmi de iaintes & de pieufes , k 
ppins que nôtre raiibn ne fe troubla ^ 
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Hfîabîe^ t ^u après les délices du préfènc 
iîècie; negligeroient entièrement de de* 
niahder à Dieu la fànâification de leurs 
âmes , & la graeê de la repentance. 

Mais ijuelles doivent être les paroles 
de. nôtre bouche, afin que Dieu les 
agréé / dés paroles humbles , refpeâueu- 
fes5 vives. Il faut que de l'abondance 
de nStre cieur y notre bouche parle j II feut 
y imprimer un caraâère de vénération^ 
'd'empreffemènt, dafedion qui fe reflen- 
te des pieux raouvemens , dont nôtre 
ame eft pénétrée* Nôtre amour senfla-^ 
mç y nôtre zèle s'anime encore davanta* 
ge , à meiîire que nous lui donnons efTof 
par des paroles pleines d*ardeur. L'atcii? 
tion ie fbutient , le cœur s'échaufe i & 
nos prières en font plus apliquées, & plus 
iërventes. 

- Mais il eft for tout nécéflaire d'ex^ 
primer ics mouvcmens & fès defîrs paï 
tles paroles, lors quil s agit d édifier TE- 
gUfe par des témoignages fblemnels de 
Ibn zete & de (a reconnoifiance j lora 
^u'il s agit d'inlpirer aux autres, les lati- 
timens dont on eft pénétré . foi- même j 
hts qu U s agic d'exciter dans leur ame 

les 
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ks faintii trànfports dont on le Cent ztâ^ 
me y lors qu'il s'agit d'élever tous ènfem^ 
ble ion cGrar^ fes mains pures au Ciel > 
|)Our obtenir mifèricbrde. 

OcA fur tout les Miniftres de TEvan- 
Ifpile qui doivent demander à Dieu , que 
iek paroles de letir bouche lui ibient 
agreableis* îl ne iufit pas que noua 
ayons dans le fond du boeur les difpofi- 
tions faiiités dont la priera de^ fiaèlei 
doit être accompagnée; Il faut quenoui 
les portions dans celui des autres^ it 
Êiut qtie nous y allumions le feu ce^ 
Ibfte, qui enflamé iu>s defirS & qiii ici 
ëptlre; it Êiut que nbUS réveillions par 
des expreffiôns viveé & animées, leuf 
attention trop affoupie dans, les fonâioni 
du culte Ëvangelique ; il faut que nous 
touchions leùri catirs endurcis^ & que 
nous arirachions de leurs yeux lê$ larmes 
d'une componâion amere; il &ut que 
nous brilloni letir orteil èc que nous leé 
ft>rçions à s'humilier devant le Thronç 
de leur Juge; Il faut que nptis leur fai^ 
ijoiis comprendre & la grandeur de leurs 
imtBj 6c la noirceto de kur ingratitude^ 
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ïiiin qti6 tetif repentance y fok propor-* 
tionnée ; It faut que nous leur faifions de 
nobles peintures des grandeurs du Maî« 
tre du monde , afin de les porter cfica-^ 
cernent à s'anéantir en ia prefèncej il 
^uc que nous écalionis fes bienfaits à 
leurs yeux de là manière la plus toù« 
thante & U plus proprt à les pénétrer 
d'une gratitude fans bornes; il mut que 
nous animions leurs vaux languiffans , et 
que nous leur Gaffions goûter les dou-^ 
ceurSy le priit de la grâce, que nous le^ 
Vioni le voile épais & impénétrable à noS 
feibles regards 9 qui nous dérobe la vûë 
des merveilles de la gloire , afin de \ei 
&ire /btipirer après leur poiTeflion) avec 
toe ardeur vive ; afin de répandre dans 
nos prières une véhémence toute fàinte ^ 
qui ouvre le Ciel en leur faveur, & qui 
atire fur eu5c tme abondante mefiire de 
routes ibrtes de grâces temporelles & 
fpiritùelles* Il nous eft impofTible dé 
nous-mêmes de tiriehr la louange de Diett 
âe ces bouches flupides & muettes > il 
Eut qu'il notis înfpire par fon Ëfprit des 
expreflions & des mouvemens capablei 
éisnoUè ces coeurs de pierre , 6c d'y 

allumet 
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alhimef les flammes d'une devodon fa* 
vente, ^ue les paroles de ma huche H 
foiera agréables^ 

Une autre conditîoh, qui nous eftpreA 
crite par le Seigneur Jelus lui-même, çeft 
que lious nufîons pas de vaines redites 
dans les prières que nous adreiTons à 
pieu.* Vous diriez que l'on fe défie d^ 
la pénétration & de £ès lumières^ qi« 
ùs oreilles font apefanties , qu'il Eut ra- 
peller les chofes plus d'une fois, afin ^é 
les lui Élire entendre, C'eftim éfet de 
nôtre impati^ce; nous ne làuripns at- 
tendre tranquillement le jour du Sei- 
gneur j le tnoindre délai nous i^quiét^^ 
nous rebute, & il femble à certaines 
gens, qu'à force de réitérer les mêmes 
demandes , elles feront plus prompte- 
ment & plus facilement exaucées, Er-r 
reur abfurde & qui fait voir qije Içs 
hçmmes fe forment bieiî Ibuvent des 
idées fauffes & ridicules de la I>ivinité,; 
& que malgré toutes les lumières que 
|*Evangile leur donne , ils ne fauroieot 
S empêcher de la transformer en leur ref- 
fcmblance; Ainlî Moïfe frape plus d'u- 
Éie fols le rocher ^ comme Ji le i&çoo4 

eoujt 
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t:&^p eât idû faire plus d'impreiïion quû 
le premier liir cette pierre. Ainiî les 
Payens ne compofbient leurs prières, quQ 
de répétitions luperfluëç & cnnuyeufes* 
Ainlî les Juife d'aujdurdhui afFeÊlent dej 
redire cent fois les mêmes choies dans 
leurs prières , comme lî elles devoienç 
«n être plus preffantes & plus éficaces; 
Nous avons , Mes Frères , un excellent 
modèle de nos Orailbns dans celle que 
ie Sauveur du monde nous a diâée de 
la propre bouche* Elle eft fort courte, 
afin de ménager nôtre foibleffc, de peut 
% que nôtre attention fatiguée ne fe relâ^ 
• che , & que nôtre zèle ne fe ral^ôfle t 
& elle ne dit rien d'inutile-, ce ^ eft 
plus refpeûueux, & qui témoigna plu> 
<le confiance. 

Mais ne bornons pas. Mes Frères, ïe 
lèns de nôtre Texte aux expreflions qu'il 
feut employer dans la prière, afin qu el- 
le fbk agréable à nôtre bon Père. Eten^ 
dons -le generalemeni: à toutes les paro^ 
les de nôtre bouche. Rien n eft plus in- 
<îifpenfable que de demander à Dieu qu il 
les régie* Les fautes que nous commet- 
phs à cet égard, femblent la plupart Içf 
^ Tome 11 P géresj 
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gères ; ttiais feUcs font auflS très-fréqtîéft- 
tes ; elles reviennent prefque à tous nio- 
inens* L oïl peut dire même , qu il noiis 
arrive rarement d ouvrir la bouche fans 
qu'il y ait quelque chofe à reprendre aux 
paroles qui en fbrtenti On peut pren-* 
are des précautions plus fûres contre leà 
péchez d'un autre genre, on ne lès com-^ 
tnet pour l'ordinaire qu après de longues 
réflexions, & une délibération tranquillei^ 
Un vindicatif qui fbngé à nuire, fte trou** 
vc pas d'abord loccalîon de fatisfaire fon 
f efferitiment , il faut qu il Cherche aived 
àplicadon les moiens de donner tffùt à 
la fureur qui le pofTede: Mais pendané 
ce tems*là, il peut rentrer en Itii-mêmef^ 
feire de fages réflexions liir le funeftd 
ctae de fbn ame , comprendre toute la 
fioirceur du crime qu'il cherche à com-* 
mettre^ calmer les fougues impétùeufes 
de la paffion qui le transporte, & la fa- 
crifier enfin à la raifbn & atix maxime^ 
de fEvangile. Un homme qui cherèhcf 
à s'enrichir , par toutes fortes de voies^ 
roule fou vent dans fa penfee mille fii- 
ïieftes projets , avant que d'en formel^ 
gui jj^ient avantageux ôs. pniiaicables , 6s 
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fcfe iî'cft qu'à force de rêver for les ftioiênl 
de feire fà fortune, au préjudice d'aiitrûii 
qu'il découvre à la fin les artifices qu'il 
idoit mettre eil oeuvré, & les pièges qu'il 
peut tendre. Tout cela laiffe à la cctti- 
fcience Ifc tetns de iè réveiller , de leà 
i^mbuvoir J)âr fes remors ,& pât fts re- 
proches , & de les empêchfer de mettre 
dans leur mailbn un interdit qui ne man« 
iqueroit pas d'attirer flir eux la vengeaa» 
ce cél(efle« Mais les paroles nous écha>« 
jpeqt^ avant qiie nous aybn^ leu le loiiir àè 
{>e/er ce que nptis allbns dire 3 & d en 
Prévoir leî cbnféqtiences , ibuvëtit même 
lans que poiis y ^iTiOns là mbii\dre atr 
tendbn, ians que nous noiis ëh àpëirce^ 
vibns ^oùs mêmes; L&s Êtutes d'tine au^ 
ère efpèce oiit tin caraûèrfe d atrocité i 
qui Élit que Ion s'y accbûtûme avec pei- 
ne ; maijj nous verrons tous les jours une 
infinité de gens qui tombent fans ceflë 
dans \é^ mêmes péchez de la parole { a; 
Vec aiitant d(? tranquillité qtiejû leurs diP 
cours étoient entièrement; cbnfortaes à \k 
4charité & à la piiretë Chrétieiine. Cbhi^ 
bien de parbles indifcrettes / Cbmbieri (is 
ita^ilçriçs piquantes? Combien dç méik- 
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ûàctÈ efflpoifonnces f Combien de jure* 
mens profanes & inutiles/* Combien do 
jfatffletez & de menibnges ? Combien 
d'expteflîons deshonnêtes f Combien do 
maximes relâchées , & propres à féduire 
ceux qui les entendent i* Combien de diA 
cours oifife, & qui ne tendent ni à la 
gloire de nôtre Dieu, ni à Tédification , 
ni à l'avantage temporel de nos Frères 
& de nous mêmes ? Examinons férieufe- 
ment nôtre conduite, & nous découvri-^ 
tons à nôtre honte, que prefque toutes 
nos converfations ne font qu'un tiflir con- 
tinuel de ces paroles que PEcriture Sain* 
te condamne i Quel prodigieux entafîe* 
ment de fautes de cette efpèee f Et quand 
elles fer oient en éfet légères & pardon- 
nables , ne formeroient-elles pourtant pas 
à la fin des maffes énormes & accablant 
tesf Je frémis. Mes Frères, & je me 
trouble, quand je penfe qu'il ny ena 
aucune dont nous ne devions rendre 
compte. De mille article qu^on nous pr(h 
fo fier a y nous ne [aurions repondre â un feul^ 
Et ce qui nous rend plus inexcufàbles ^ 
ceft que nous fommes à cet égard d'u* 
ne non-chaUnce % d'un relâchement inr 

çom- 
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comprehenfible i ceft que nous ne pen- 
ions point du tout à fanâifier nos paro- 
les, ^ à les rendre à fQrce de jfoins^ 
plys çieufes & plus édifiantes. 

D'ailleurs un mot , un feul mot pçut 
avoir des fuites terrible?. Les haines, les 
plu$ implacables 9 les plus cruelle^, les 
vengeances outrées & funeiles n'ont fou** 
vent point d'autre principe, L on par-»- 
donnera plus aiiement un préjudice cqn- 
fidcrable quon aura pu cîiufer ^ n^Ôtrç 
fortune; pu par des motifs d'interçt, ou 
par des vpës gmbitieuies , qu'une raille^ 
riç moïtifiante, qui femblera partir d'un 
fonds de mépris, & avoir un çaradèrç 
d'iniultç. C eft là j ce qyi laiffe dans Iç 
£>nd de lan^e des plaies prqfondç^ 6c 
mortelles , C eft h foqrce la plus lire- 
quentie de ces divifipns irréconciliables, 
qmi rendent I4 vie û amère ! C eft là cç 
qiji exçitç svec le plus de force, Iç rej^ 
lentifiîent & la rage de ceux que Ton 
attaque , que Ton blefle d'une manière ii 
outrageante, .Cependant, qui eft-cequî 
xçfifte à la tentation de fe divertir, & d? 
donner eflpr à fa; malice aux dépens des 
flHtares, % tpijç cjvan4 pn peyç Iç faire 

P 3 avec 
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|ivec quelque efprit , & s'attirer paï fà^ 
fie CCS louanges pernicieufes, quifervenç 
de pâture à la oialignité , qui l'entretienr 
fient , & qui la rçndenç plus hardie /* 
Ouï, la plus légère marque dgprpbatiqn 
que nous puiffions dpnneif aux pernicieu- 
ies feillies de ces knguçs^ empoifonnées, 
pous rend les complices de leur feute. 
Cependant il n'y a rien fiirquoi Ton ffe 
çrôye moins oblige de fe contraindre , 
& dont on fe faffe moins dç fcrupule. 
On s'en ferpiç peut-être de relçver ïbi- 
knême avec malice, les défeuts & le rir 
^iicule du prochain i Mais pA ffe çrpit 
fort autpriie de fc réjouir des traits per- 
çants 3, que d autres lui pprtent avec yne 
pcrniciçufe adreffei & il ne feuç pour- 
tant qu'un mot, que dis- je, quui^ air de 
ïatisfaaion & de joie, pour animer leitf. 
fiialice, 6c pour fe rendre, par cpnfe- 
quent, coupable des fiirteftes faites qu'elr. 
le peut avoir , & des defordres qv ellfe 
ipaufè, 

Qu on juge par là , av^ quelle pré^ 
f:autîon nous devons oblcrv^r tpus les 
inoiïvemens de ndtre langue, afin qui! 
He lui cchape rien dopofé- aux precep* 
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*cs de ï'Evangilç. Dequoi dépend h 
réputation la plus entière, la mieux éta- 
blie.^ D'une médifanee qui la noircir^ 
ou qui au moins la rendra fu(J)eôe. En 
vain ayra-t-on vécu dans l'innocence, en 
vain aura-t-on ménagé tous les dehors , 
iiîême d yne manière à ne donner aucu- 
ne pfifç i le moindre relâchement fur de 
jpmples aparences, dont on ne ûuroie 
tirer aucune confequençe légitime^ par 
rapQrt au fond de la conduite, donnera 
lieu à des jugemens téméraires, & Ibuvent 
xidicuks j mais qui répandus^ ou avec 
affeâation, ou par imprudence, qyi goû-^ 
.tez & reçus avec cette avidité maligne t 
qui fait croire fans examen tQU$ ce$ bruits; 
de/avantageux , ibfifent pour décrier h 
perfônne du monde la plus réglée, la 
plus vertueufe , & pour la couvrit à ja- 
mais , de confbfîon & d'oprobre. Quel 
compte , quel tçrriblç compte n'aura-rt- 
on pas à rendre ? Non feulement les prç^ 
miers auteurs de ces iniquité? feront rèA 
ponfable^ devant Diçu, de ce qu'ils au- 
ront dit eux-mêmes, ils le feront encop 
re de tout ce qu'ils auront donné lieu cie 
dirçi lôuitçs les médifances dont il? ft-* 

U i font 
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tont comme la fource, leur feront fan» 
doute imputées ^ Et tous ceux qui con*- 
iribùent à les répandre, quoi que peut*- 
être moins coupables , n'en feront pas 
traitez avec beaucoup plus d'indulgen-» 
ce^ Comment cchaperons-nous donc, fi 
nous ne mettons dans la fiiite un frein à 
nôtre langue, fi nous ne parlons tou- 
jours avec une circonfpeâion , avec une 
Iretenuë extrême f Car qui eft-ce de nom 
<jui n'a pas à fe reprocher un million de 
fautes de cette nature? Oh que Saint Ja- 
ques connoiffoit bien à cet égard , & 
nôtre vanité & nôtre foibleffe ! Qu'il 
avoit fait de fages réflexions , fiir les di- 
vilîons , liir les défordres , dont nôtre 
malignité ou nôtre indifcretion peut être 
le principe quand il difbit * La langue , 
fe vante de grandes ckojes ^ elk ejl un feu y 
tnême un monde d'iniquite\ cejî un mal 
'^ui ne fe peut reprimer , & elle eji pleine 
^e venin mortel. Par elle nous benijfons 
filtre Dieu^ nôtre Père ; par elle nous 
fnaudijfons les hommes qui font faits à IH- 
"^age de Dieu. 

Il eft très-rare que l'on pôtte l'excès 

jwiqy'à 
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Jtifqtfà blafphemcr le faint Nom de iDieu, 
ou à commettre des^ parjures i Ces cri- 
mes font trop afFreux, trop exécrables 
pour ne pas infpirer de lliorreur à ceux 
qui ont le moins de délicateffe. Oeft 
jnfiilter la Divinité; mais d'une manière 
direde & immédiate. C eft fouler aux 
pier avec une impiété inouïe ce qu'il y 
a de plus facré & de plus vénérable. 
Mais parlons -nous toujours de la Di* 
vinité d'une manieire affés refpeâueufe f 
Ne mêlons- nous point ce Nom auguftc 
parmi des bagatelles, ou des difcours 
criminels f Ne prenons-nous pas fouvent 
cet Etre iuprême à témoin pour des 
choies vaines ^ &i qui ne font d aucune 
confèquencef Ne nous arrive -t -il point 
de faire fur l'Ecriture fainte des railleries 
toutes profanes, ou dé les tordre à n&tre 
perdition , par des jeux d'efprit & par 
de mauvaifes plaifanteries ? Ces langues 
<]ui ne nous ont été données, que pour 
jglorîfîer nôtre Dieu, & pour édifier nos 
Frères, les employons-nous à un lî lé^- 
cime ufage ? Ses perfeâions , fès bien* 
faits y fes loix, fes promefTejS, eft-ce là 
ce qui feifc le ftojet de nos converiations 

D i le^ 
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les plus' ordinaires ? No^ excitons- nouf 
les uns les autres , & par de fages exr 
hortations, & par de mutuels exemple?! 
^ refpeder Dieu , à pratiquer fès ordres, 
à ibupirer après fes promeffes, à avoiç 
pour un fi bon Maître lamo^r le plusi 
vif, le plus tendre, & d, être pçnetré^ 
pour là bonté , de la reconnoiffance la 
plus parfaite? Faifons-nous toute nôtre 
jpie de nous entretenir de la tendre0b 
încomprehenfible que le Seigneur Jefu^ 
|ious a témoignée , de fes ibuffirances « 
de fon ignpminie , & de l'obligation in-s 
<iifpenfable où nous fommes , de lui o£^ 
r^r nos corps en facrifiçe, de lui ira-s 
moler nôtre vieil homme, & de char-, 
ger nôtre croix pour le Ihivre. Au conn 
traire i nps jours entiers fe paffent, Ênç 
que la Divinité & fes grâces-, Êms que 
Jefîis-Chrift, & tout ce qu'il a faits 
pour nôtre fâlut , ait aucune part à nos 
çonveriatipns & à nos penfées. Lesj, 
çhofcs de ce monde font les feules qui 
pous occupent. Ge qui flate nos paf^ 
fions & qui les anime 5 voilà ce qui Eue 
le fujèt de nos entretiens les plus fren 
ljuens> les plus agréables, £^ il ne i^uc 
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cfPf les tourner fur des matières de Re? 
ligion , pour caufer bientôx un ennui è^ 
une langueur univerfellc^ Qu'on juge 
après cela , (î noys aimpns véritablement 
nôtre Dieu^ & ii noys ibmmes tant foie 
peu touchés de fes &vçur$ Içs plus figno- 
lées. Quand nous avons pour une pert 
fonn'e un attachement vif & fîncere, 
quand nous lyi avons des obligation^ 
çfTentieUes ^ trouvons •? npys de plaifir 
plus fenfiblç que de nous en entrete- 
nir , mêipc jufqu'à devenir importuns % 
^ à ÇQ fàdguer Içs autres ? C efl \\ 
Vékt le plt^s naturel 3^ & de Tamour & 
de la recpnnp^iïance , & ccn efl le ca^ 
radèrip le plus %, le moins équivo-. 
que. Cependant à 1 égard de Dieu> 
pn confacre tout au plus une heure 
pu dei^x toutes les ffemaines à enten-^; 
dre reprefentet fes augiiftes perfcâions^ 
& /es bontés infinies & inénarrables: 
çncore le feit-on a.vec 11^^ froideur ^^ 
avec une nonchalance extrême. Nous 
remarquons fbuvent, que àms le tems-- 
même que Tpà traite les fujets les plus 
touchans , & les plus propres à réveiller 
li'atteation^ ceft alo» qi^e l'on i^blc 
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les plus diftraits , & plongés dans un aP- 
Ibupiffement tout à fak criminel. Au 
lieu de célébrer les louanges de Dieu 
par de iaints Cantiques, lorlque l'on eft 
' apliqué à des ouvrages qui ne rempliffent 
pas refprit , ou de les interrompre même 
de tems en tems pour s'aquitter de ce 
devoir indifpenfable , on chantera plû-^ 
côt des chanibns frivoles & vaines , fou^- 
vent même , peu feantes. Tant il eft 
. vrai que Ion penfe peu à oflBrir à la Di'- 
vinité le facrifice de les lèvres. 

Bien loin de nous inftruire les uns 1^ 
autres de nos devoirs ; bien loin de nous 
exhorter réciproquement à les mettre ea 
pratique avec toute Icxaiâitude dont 
nous fommes capables; de nous mettre 
ibuvçnt devant les yeux dans nos entrer 
tiens les grands motiife qui nous y çnga^ 
gent, de nous Étire de^ peintures at^ 
trayantes des céleftes délices & de la 
gloire qui nous eft deftinde , de nous 
dépeindre auffî tes peines épouvantables 
dont rimperiitence fera i^iviei on débi- 
te fou vent 9 au contraire, des maximes 
,.rès pernicieufes & une Morale tout à 
^ùt rçlacb^e j on fc flatc les \m Içs »«" 
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très Tut fés défauts, & l'on fè plonge 
par ce moyen dans une fecurité fiinefte. • 
La médifancç paffe pour un moyen fort 
înnoceîît d'animer la converfation , & de 
la rendre plus enjouée. Des defbrdres 
plus criminels encore, .il les faut, dit- . 
on 9 «pardonner à la jeunefTe, donc les 
«partions font plus fougueufesi & la rai* 
•fon encore peu formée. Pourquoi fe 
*diftinguer par des fcrupules , par une re- 
•ferve aflfeâce/ c'eft le moyen de fe ren- 
»dre ridicule, & de fe faire foupçonner 
»d3iypdcrifie. La mifericorde de Dieu 
»n a point de bornes , fes compaifions 
•font làns nombre , il aura pour les foi- 
•ble/Tes, qui nous font communes avec 
»tous les autres hommes , une indulgence 
oUs traitera pas à la ri- 
;e, & il n'exige pas de 
: accomplie. Voilà les 
s que les mondains fo 
lUx autres! Voilà com- 
ment ils cherchent à s'autorifer eux-mê- 
mes par une malheureufe condefcendan*- 
ce pour les fautes du prochain Voilà 
comment ces aveugles , mais ces aveu« 
gles volontaires , opinâtres ^ entrainene 

d'au-- 
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dautres aveugles qui sabandônneht à 
leur direûion. L'on regarde comme tiii 
jeu, comme une, bagatelle Ites vices leà 

Plus oppofez à Icfprit & aux maJcimës dé 
Evangile i au lieu de n'en parler qua- 
Vec des marques d indignation & d'hor- 
reur , on is'açcoutume peu à peu à ké 
^regarder de fang froid , & à fe les per- 
mettre enfin prefque fans peine & lanâ 
répugnance. Voilà le po^fon mortel 
que Ion avale à long* traits dans le com* 
faierce des gens du monde; Voilà leé 
maximes profanes que Ton débite îbuvenè 
foi- même ^ où par erreur, ou par utié 
fcomplaiiance lâche & impje ! Voilà con> 
ment nous avons bien befbin de deman-^ 
der à Dieu qiill iaiiâifie les paroles dé 
nôtre bouche, & qu'il les rende plus con- 
ibrmes à fes loix. j^ue lès farùle$ de inà 
huche te foîent agréables. 

Rien li'eft plus commun que d entend 

dre des difcqurs qiii choquent la modçA 

lie & la bienféance Chrétienne. Que déj 

î*ayens ftupides & abrutis par les volup-^ 

;éz les plus Hontéufes fiffent gloire dé 

éurS deîbrdres & ne marqùaffént dans! 

eurs diicour$^ ni retenue» ni débcâteiTe^ 

ç^eft 
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Mais que dés Chrétiens, que des DiA 
ciples de Jefiis qui a été la pureté mê- 
me , qUe des gens nourris dès leur en- 
fance dans les préceptes de l'Evangile 4 
te plai/ènt à dire des chofes indécentes i 
& ne s'en feffent aucune peine, c eft ce 
qui n'eft pai5 concevable* Quoi de plus 
iBXprès E-defTus que les exhortations des 
Apôtres ? * ^ue nulle parole impure ne 
forte de vStre bouche , dit S. Paul , maii 
te qui ep bon à l*ufage d^ édifie ation^ afin 
i^uil donne gracé à ceux qui vous écoutent ^^ 
\ que tioute impureté & que toute fouilluri 
fie foit pas même nommée entre vùus^ ni pa^ 
tôle folk qui ne font pas des chofes bienfean^ 
PeSy mais que ce foient plutôt dés aSHons de 
grâces. Quoi de plus honteux, quoi de plus 
hicprifable que ce caractère f Quoi de plus 
indigne & de la qualité d'enfans de Dieu, 
& du titre de Chrétiens, & de la gran*^ 
deur de nos deftinées, & de la nobleffô 
idenos efpèrances, & de lexcellence de 
nôtre nature, & de l'immortalité de nô^ 
tre ame f N eft-<:e pas proÊincr le feint 
Nom de Dieu, que de le prononcer en- 

fuitti 
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liiite avec des langues auffi impures és 
auflS fouïllées ? , Et de quel front lui a-' 
'dreffer des prières avec des bouches 
ainli infedées par une honteufe licence? 
Nous navons naturellement que trop do 
penchant au libertinage, lans chercher 
encore à le réveiller par des difcours , 
qui cnflament les paflions & qui irritent 
les convoitifes. Nous devrions bannir 
avec foin de nôtre efprit toutes les idées 
qui y ont le moindre raport, bien loin 
d'en faire le fiijet de nos entretiens or-*» 
dinaires. Et quand on feroit fbi-mêmc 
à répreuve de ces tentations , de ces 
pièges , fait -on les impreflions fiineftes 
que peuvent faire dans le coeur des autres 
les libertez que Ion fe donne f Sait-on iî 
on ne Icandalifera point quelque bonne 
ame , quelque peribnne pieufe ^ fait-on fi 
on nexpofera point l'Evangile à l'opro'*' 
bre, 6c aux reproches des incrédules? 
On peut avoir mille raifbns de cette na- 
ture d'être modefte & retenu dans fè$ 
paroles , & quand on n çn auroit pas 
d'ailleurs, il fîifit que nôtre devoir, que 
les préceptes des Apôtres nous y oblif 
genf d'une roanierç indifpenfable. Après 

cçlait 



Digitized by VjOOQIC 



(àfê Chréîiem éf 

cela j iî n'y a plus ni de réplique ni de» 
cuiè cmi nouç aivorifeé Tout cela nou^ 
contrains 9 nous gçne^ nous coûte ^toi»; 
cela fe trouve oppofé ^ peut-êtlre , à dc% 
habitudes &ç longues & invétérées. Maià 
demandons à Dieu avec ardeur, qu'il 
nous en corrige par un éfet pulilant do 
fa grâce, difons-lui, avec îe Pfaîmjfte^' 
Que les poTQles de m(i hncht te foien^ 
4igreable$. 

Mais ce qui doit iur tout ilous éâ'aier^ 
ceft que le Seigpe^r Jçfus afliire, qpe^i 
mous rendrons compte y même d^unç parole, 
inutile^ Sçntence telrrible fans douce ^ 
mais qui fera pourtant exécutée, pui|qu^ 
la Vérité-même noys laffure de f^ prchf 
pre l^ouche. Qui eft^ce qui s'examino 
fcrieufemenp for Tobfervation de cç pré^ 
ceptç ? Les plus fcrUpuleux fe cofitentenc 
de n avoir pas à fe reprocher des difii 
cours criminels , qui hîeflent le prochaini^ 
qui le fcandali^nt, ou qui marquent pçU 
de refpeâ pour la Divinité , & Ion ç^ 
ibrt fatis&it de fbiHnjBme> quand il x^ff^ 
rien échapé de cette nature. MatfS (anc 
de bagatelles dont on s occupe^ l^^t 
. Tome IL E , (at^ 

* Mut. fb. la. i^. 3^* 
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tant éc vices dont on ÙAt le (ujet de fei 
ènorëdens ordinaire^, on ne savife pa$ 
de ie condamner là-defTu^, & on fè les 
befmet^diirant fa vie entière, fans réflexion 
èc fans fcmptile. Si elles ne choquent pai 
la Divinité d\mè manière formelle ^ elles 
h font oublier pourtant, & elles n'oné 
EÛcuri raport i ni à lamoiir que nous lui 
fiévdnS , ni à 1 avancement de fa gloire ; 
Si elles ne nùifent pas aux autres , elles 
lès diftraifent au moins des méditation^ 
lus importantes & plus ferieufes , & el-^ 
ne contribuent ni^ï les toucher j ni k 
les ihftruîre. Ainiî elles nous font manr^ 
quer à des devoirs très -^^entiels, qu^ 
fsous ^Sevrions avoir en vÛë, non -feule* 
inent dans toutes nos aâions^ mais en-» 
coït ^âns toutes nos paroles. 
" ïl tie feut pas croire pourtant quil y 
ait du crime à ne paà s'entretenir fàni 
teiïfe de chofes pieufes. Nôtre efprft 
û'ett p^^ capable dîme attention long- 
feftiS ;fbuténûc , il a befbin de tems ert 
rems de relâche i & un honnête délaf^ 
jfettifent dans 'des converfadons moins gra- 
ves ha irien que de très légitime. Lei 
encfetiens même qui cootribûeiot à ren- 
\ 4r« 
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uré à nôtre efp^t 1k premiçre force, et 
à nouç mettre plus eh état de nôuçapli:^^ 
quer avec Une nouvelle arHeyr à des ôc-. 
cupatîons importantes, ne doivent pai, 
paffer pour inutiles v De même que. liei 
kems que nous donnons ail repos , n'eft, 
pas. un temç quil faille regarder coipihio 
perdu, puiique nous en avons indifpen-^ 
^blement betoin, fie, que nous ne fau-^ 
rions foutenir . une feti^ç , continuelle;; 
Ouanid eû-<:e donc que les jparbles ppm^ 
hiencent à devenir t>ijiveif. C'eft lors quo 
ijou& inettbnS un tems trop cbi^riderabler 
k nous emretenir de çhofe^ indiôereme4 
& inutHes.} C'eû lors que nous né nous 
borniotis pak ï n'ctï parleif q^'aUtaiît que 
houf en ayons abfolument be^in> poui^ 
rendre iénfuite nôtre attachement zqx oeu-, 
trei de txâtare vbcatibn plus fort & plui 
idux«bl&: De même que le repos dégé^, 
faére , en une criminelle & honteuiè pa* 
zei]Ge'a Jqirs qu'on â'y abia,ndonne raoUe-^ 
îwnt» & qfj'od y perd un cems. pn>. 
çieux^ Se dont on. poursoit £aixt ùti 
b^ucoUp meilleur u£i£e. 

.. il ij^x a pQinti de. ivoir pli» h^gJig^ 
ijîif r çM-cu On ne &uroit êçci^ éag^géi 

E a tani 
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tant foie peu dans le monde, fâni y ttidti^ 
<Juer très-freqiiemmeflc , & fans fe rendra 
jJar confequenc fort coupable. On ne 
}ieut pas toujours fe rendre maître de 
la converfation , on ed comme obligé 
de fe conformer ato goût & à l'exem* 
jile des autres. On pafTeroit pour ne 
lavoir pas vivre , ou pour avoir une dé- 
votion mal placée -& mal entendue , fi 
ïdn vouloit interrompre la fuite de ces 
difcôurs frivoles , afin de les rendre pltis 
Chrétiens & plus utiles. Ainfi, me$ 
Frères, le feul moyen de ne pas îk ren- 
dre complices des vains amufemens du 
monde , c'eft que ceux qui ont â caur 
leur falut , doivent éviter ce commerce 
autant qu'il leur eft poffible, & faire leux! 
Occupation la plus ordinaire , la plus 
agréable, de penfèr, & à lamour que 
Dieu nous témoigne , & au bonheur im- 
lîienfe qu'il nous deftine. 

Mais pour cela le fecours d'enrhatut 
Mous eft indifpenfablement nécefTaireJ II 
tfy a que rEfprit Saint, qui puifTe nous 
îpfpirer un goût vif & attachant pour le» 
chofes celeftes , noUs y faire trouver mil- 
le charaies; rendre ces idées ii confô- 

bntet 
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lames toujours préfentes à AÔtre efprk \ 
&L nous Élire regarder au contraire coII^- 
ne ennuieux & comme fades » tous les 
amuièmens du préiènt iiëcle. Pour cela 
il £iut nous re&ndre en quelque manière» 
il Êiut changer cette pente charnelle qui 
nous attache avec tant de force à ce qui 
£:ape nos fens , à ce qui flate nos 'coïk- 
voitifès. Il faut répandre une amertume 
latutaire fîir tes joies de la terre , qui 
nous en dégoûte: Il faut allumer dans 
nôtre cceur un feu tout celefte, & qui 
cteigne celui de nos pallions vicieufes* 
Il faut nous infpirer une extrême délica*- 
tefTe fur ce qui peut déplaira à nôtre 
Souverain Juge, afin de nous le faire 
4^viter avec une fcrupuleufe éxaôitude. 
J^e les paroles de ma bouche y ^e U 
méditation de mon cœur te foient agreaMer, 
Nôtre Prophète joint les pedKes du 
cceur aux paroles de la bouche, à cau- 
ie de la par&ite coi^ormité qui doit (è 
trouver entre les unes & les autres. 
Nos penfees doivent être , & la régie , 
& la fburce des paroles , ibit» à Tégard 
tlu grand devoir de la Prière, donc nous 
uvons parlé au <:ommencenient de ce 

E 3 Ser^ 
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Sermon , fôit à l'égard de tous ftos aût 
très difcours. Dans nos prières nous ne 
devons rien demander à Dieu , que ce 
que nôtre âme d^fire. Combien de 
fois pourtant nimplorons-nous pas Son 
iecours de la manière en iiparence la plus 
vive & . la plus preffante , quoique nous 
ne (buhaitions que fôiblement que nos 
ijlemandes foient exaucées f Vous diriéis 
que la grâce du Très-^HaUt cpmble nos 
coeurs dune joie plus touchante, que 
*ous les biçns, q\!e tou$ les plaifirs d^ 
tnonde , & cependant à peiné en fent 
tons -nous la néceffité, à peine Ion- 
'^eons-nous à l'obtenir > & nôtre boyché 
^rle fans que le coeur , Ëinç que de 
£ncer^ intentions l'animent. Souvent 
ttïême (c^l eJft le dérèglement iûaturel de 
rhomme) il eft lî fort poffe^é par fe$ 
partions vicieufes , il fent tant de plaifir 
a les fatisfaire , il s'en figurç (î peu danjs. 
la pratique de la vertu , qu'il croit lan-^ 
guiflante & chagrine ; il s'imagine que, 
la tranquille ficisfaâion d'une bonne, 
cpnfdence eft fi peu de chofc, qu^il feroic 
peut-être fâché que là Grâce le dégoûtât 
des «jtçraiu du vice , te tçqu^l la vie. 
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lui dcvîendroit ennuyeufe & înfbpcffta-^ 

ble; Nous demandons à Dieu que f^ 

volonté fbit faite, & nous fbmmçs touç 

réfblus à avoir pour nos foibleiTes, de^ 

çomplaifknces aveugles 9 à le$ encretenir, 

^ les fatis&irç, à lej; rendre tous les jQur«t 

plus vives & plus indqmtables i oy aq 

moins nous ne fbngeoi^ point à les com^ 

batre , à les reprimer ^ à Içs Vaincre, 

l^ous croupHTons aâuellement dans d^ 

mauvaifes habitudes, ôc nous ne daif 

gnons pas £iire le moindre é&)rt , pour f 

renoncer par un amendement iîncerç^ 

Peut-être ferions-nous bien aife qw Dieti 

nous fanâifîàty fans quil nous en coûtai; 

W application , ni peine ; peut-être eft-çq 

de cette manière qyç nous lui detnan-f 

dons racçompUiTement de fes ordres ; 

Mais ce n eA pas aux tièdes 9 aux \àçbfi% 

& aux tinûdeis qu'il accorde ibn çi^m ^ 

fes grâces. Nous prions nôtre Spuve-? 

rain Juge qu'il nous pardonne nos ofFenn 

(es , comme nous pardonnoQs à ceux 

qui nous om oiFenfë ^ maist nom lui 

adreflons nos vce^x le coeur rempli dç 

liaine & d animoiité > dans l'intention éqt 

ycn^^t à la xi^mx^ les Mijurcç qu'oi^ 
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tioix6 aiifa &ite$, ou de confervér ^il 
tooins pont nos ennemis une averiion 
im des froideurs immorcelles. De bonne 
jfoi, dans ces occaiions, les penfées de 
nôtre cœur s'accordent- elles avec les 
paroles de nôtre bouche? N'y-a-t-il pas 
dans nos eltpreffions un déguifèmenc 
trcHiipeur & une noire hypocrilie? Nous 
n'employons qu'une demande de TOfai^ 
ion Dominicale à prier Dieu de nous 
doimer les chofes dont nous avons be-' 
loin pour la vie prefènte, & c'eft pour- 
tant ce que nous dedrons avec le plus 
d'ardeur; c eft le principal motif de nos 
prières les plus ferventes j Et les grâces 
ipirituelles , qui rempliffent feules tout 
le refte de cette excellente prière , font 
ce qui nous tient le moins à cœuii 
c eft ce que nous ne demandons prefque 
que pour la ^orme , tant il eft vrai que 
nos empreiTemens extérieurs nont pai 
leur fôurce dans les fentimens de lame^ 
Si nous prétendons tromper en quel-i*^ 
que manière la Divinité par de faufTes 
fcparences, combien plus dans nos diA 
fcours ordinaires abufbns nous de la cré-^ 
iâiiUc & dé ngoorance des hommes par 
; de* 
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lie^ paroles diffimulées ? Combien <!e 
£iUx dévots qui tknnent les difcours du . 
monde les plus édifians, qui femblenc 
être tout pénétrés de leurs devoirs, des 
bontés de leur Créateur, de rexceUen** 
ce de l'Evangile , & de celle des biens 
iné£ibles qu'il fait efperer aux Fidelles, 
& qui dans le fon^ de lame font vi^ 
deux, fourbes, interefTés, fenfuels, or- 
gueilleux, & capables prefque de tout, 
lorfqu'iîs peuvent cacher leurs défbrdresf 
Combien de gens qui font paroître fiir 
les débuts & les foibleiTes du pro^ 
chain, une févéritë exce(fivef qui font 
împkoiables ? que Ton croiroit rongés du 
zèle de la gloire de Dieu, à la vue des 
iiéréglemens qui couvrent la &ce de la 
terre, & qui s en permettent en fecrec 
<l auffi criants & d'auffi atroces ? Que les 
paroles de nôtre bouche (oient donc à 
tous égards, (îiiceres , conformes aux 
mouvemens de nos coeurs, & quelles 
en découlent comme dune fource pure, 
J^e les paroles de ma bouche & la me^ 
Citation de mon cœur te foient agréables 9 
O [ Eternel , mm Rocher & mon Re^ 
4emftêur^ 

B 5 Ôuî, 
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Ouï , mes Fœrcs , nôtre grand \m 
doit être de plaire à Dieu , c'eft par cç 
principe & dans cçtte vue que nous de- 
vons agir , c çft ce qui doit animer & 
nos paroles & nos démarches.» Nous 
pourrions ne |ious rien permettre q^i fut 
contraire aux Loix de l'Evangile, & le 
&ire par des motif^ tout étrangers, qui 
nauroîent aucun raport avec ce que 
nous devons à nôtre Juge & à nôtre 
Maître. Ce n eft pas le raoien de lui 
devenir agréables , &: il ne fàyt pas nous, 
flater qu'il nous tienne compte de ce 
que nous Êdipns par des principes de 
cette nature* On s'abftiendra du men? 
fonge, parce qu'il eft eii foi-même hon* 
ceux, méprifàble, parce qu'on y a zxxzn 
çhé dans le monde une idée de bafTeA 
fe & d'inÊimie^ parce que cela empê-^ 
cheroit qu'on eût en nous aucune con-, 
fiance : Ce n'eft paç pour êçre agréable 
à Dieu que Ion eft lincere, ceft pour 
attirer leftime àts hommes., ou afia 
4'éviter loprobre dont la mauvaifè foi 
eft accompagnée. On ne dira rien qui 
puifTe blefïer la modeftie la plus délicar. 
ce i Mais ce n'eft pas, pa^ce qije lEvan* 
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gile nous defen(^ les paroles deshonnê- 
tes; ce fera aiSti de paiTer pour avoir 
i^e la politelTc, pour connottrc les bien- 
fëanceç, pour favoir ménager la délie»: 
tefle de ceut à qui Ton parle; c'eft 
pour le monde que Ton fe gêne, & 
non pas par déférence & par foumiA 
tîon pour Içs prdres de nôtre grand Maî^ 
tre. On ne médira de perfonne, afin 
de s atirer une réputation de bonté , de 
peur de fc faire des ennemis qui puiA 
fent nuire, afin de fe conferver TafFec- 
tion de tput Iç mpnde par des égards, 
& par politique, pU parce que Ton 
manque de talens pour relever avec 
adreffe te ridicule du prochain j autre 
retenue pli la Divinité n'a aucune partr, 
^ qui n^ point d'autre motif que notre 
intérêt , nôtre défiance* Enfin on évi- 
%c avec foin de railler les autres, <^e 
peur de s'atirer à fon tour quelque mor-» 
tification chagrinante, de peur de fe 
voir attaqué par les en<lroits oîi Ton don- 
ne prife 5 Moaeratioçn aparente , vertus 
trompeufes , & qui n ont que récorce l 
Ceft, mes Frères, parce que nous par-* 
Ions devant Dieu, ceft de peur d;e vio^ 
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1er ies Loîx, d'attirer fa haine , & de 
perdre (à bienveillance, que nous de^ 
vons ^e fur nos paroles une attention 
lerieufe & continuelle, & non pas pour 
nous conformer au goût du monde, 6c 
afin de nous ménager fa Êiveur &: fon 
aprobation. Et ce qu'il y a de plus dé^ 
pîorable , c eft que cette même contrains 
te à laquelle nous-nous fbumettons avec 
£icilité, avec joie, lorfque le monde 
nous y engage , nous ne faurions prefque 
gagner fur nous , de nous y fbumettre , 
quand il s agit de pratiquer les ordres de 
notre Père Celefte. On mentira avec 
impudence ^ on employera fans peine le$ 
fourberies les plus odieufes , lorfqu'on fè 
flâte de ne pouvoir pas en être convain-^ 
eu devant k^ hommes y on infultera avec 
une fierté brutale ceux dont on n a pas 
lieu de craindre le refTentiment , quoi 
que Ton fâche afTez qu'un Dieu vengeur 
les protège, & que nos artifices les plus 
cachez n'échapent pas à fà connoifTance» 
Mes Frçres, apliquon^nous avec plus de 
loin à nous rendre agréables à nôtre Créa- 
teur j mille motife tous prefTans, tous indif^ 
penfablcs noy$ y obUgentt Nous devons 

k 
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le fcîre par ïefpçS : nous né laurioils âVoir 
j>our lui unç vénération afiez profonde , 
une déférence affez humble. Nous devons 
le faire par des principes d'attachements, 
de tendrefle. Qjioi de plus digne de 
1 amour le plus vif , le plus ardent , qu'un 
Etre tout bon^ tout mifericordieux » tout 
iage 9 en un mot qui poiTede dans un 
degré fiiprême toutes les perfeéHons ima- 
ginables;/ Nous devons le Êiire par re- 
conAoiffanee ; le nombre de fes grâces 
flous confond 9 nous ne i^urions en &ire 
!e compte , & elles font outïe cela d'un 
prix immenfe & ineftimable- Nous de- 
vons le Élire afin de nous rendre fbuve- 
tainement heureux j la félicité qu'il pro- 
met aux Saimi eft infinie & n'aura point 
de bornes. Nous devons le feire, pouc 
éviter les fbplices af&euX qui font defti-* 
&ez au crime 9 à ces langues menteufês i 
venimeufes , qui feront punies , aux fié- 
clés des iiécles fans adoucifTement , fznt 
confbladon^ fans efperance, f^ns pour- 
voir obtenir ttne goûte d'eau qui éteigne 
les ardeurs dont elles feront dévorées. 

Quel ne feroit donc pas nôtre endur^ 
démenti û tant de mo# se fiéchiJP- 
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£)ient nôare cc^ur »vec une éficace yio^ 
torieufe? Ne Êiyd^Qk-U p*8 que nous 
iu(Cons (ies motxâres d'infenfibilitc & 
d'obftination/ Au nom de Dieu , Mes 
Frere$^ ne ibupirpns qu'après le bonheui^ 
ians égal de plairie à nôtre Soiiveraiil 
Jugç, & de noui attirier pour jamais 4 
iaveur & fa bienveillance; Elle ne ièxà 
pas infiruâueufe 6c Vaine i coinnie Tef^ 
îbuvent faffeiaion des hommcfe. Elle fe-^» 
ira acçompagncie dès cetçe vie des çqn^' 
(olation$ Icç phis douces & les pli}& tou^ 
chantek, des bchédi^ops le§ plu? pré^ 
tieu^s> & çUé npus întroduûra àpr^ h 
tport dan^ le brillant féjoùr ae VUnçwr^ 
talith ^ de l^ ^oiré, où nous ferons ^ 
ternellemént occi^;^ \ chanter le& Ipû-; 
énges de nôtre Dieu^ avec les Angep âç 
les S9int$) où toutes les paroles de noii 
hooçhes feront véritablement agréables à 
Dieu «iôtre Rocher ^ aaôtre lledcrnpi^ 
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LE SACRIFICE ' 
D È 

NOS dORfSi 

ou 

S E R M ON 

Sur TEpitre de S. Paid aixx Romains^ 
Chap. XII. jf. !• 

/e voui exhorte donc^ Frères j par les corri^ 
fajjtons de Dieu j eiué vous prefentiez vos 
corps en fatrifice vivant y Jaim^ plaifani 
à Dieu y qui efivStre raisonnable fervicet 

(Ë reproche quon a hk de tout 
tetns à l'Evangâe , qu'U autorifoit 
le libertinage, avoit principales 
tbeotipour psétexte h doârinQ gu'enfet^ 

gne 
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gue St. Paut , dans l'Epitre d'où natté 
Texte eft tiré. Il fembloit, enéfct, quV 
fie dûârine qui ne parloit que de grâce 
au pécheur ; une dodrine qtii opofoit fon 
indulgence à Tobéiffahce exaâe qu'eXn 
geoit la Loij une doârine qiii énfeignoiè 
1 cleûion de certaines perfbnnes au fàhit^ 
feus aucun égard à leur mériter iinë doc- 
trine enfin qui promettoit aux hommei 
la juftification par la icfiy feii^ Içs œûvreâ 
de la Loi, étoit très- propre à augmentée 
leur relâchement {^r ràporc à la feinteté^ 
&: à 1^ retenir dans le vicç. Mais, mes 
Frères , ^e h eft qu en fe tenant à«x ter- 
mes de cette doârine, & aux premier 
res aparenceé , Ikns en pénétrer Felprk; 
&: le fonds i quon peut en feire un abust 
û dangereux* Aufli St« Paul y qui coq^ 
noi0bit parfeitement ta doârine qu'il avoit 
enfeignée ^ qui fevoit quel étbit fon but^ 
^ l'uiagç où elle conduiibit oaturelle^ 
ment, en tire dans nôtre Tçxte dçs con- 
iequences bien difFcrèiitcS. .^ vûuS exhor^ 
te donc y dit-il , comme tirant une con- 
ièquçnce de ce qu'il avoit dit a:uparavant) 
Je vous exbùrtei Frères ^ far les cimtfaffiont 
4c t)k^^ fi€ vçm^ cjffrie^ ms cî^rps en 
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Smrifict vivant ^ faint^ agréable à Dieu^ 
ifui ejl vitre raifonnable fervice: 

Nous avons crû, mes Frères , que ié 
thoîx de ces paroles ne convenoit pas 
mal aux circonftanccs oii nous nous trou- 
vons, & que devant communier demaiti 
aux gages de Tamour de Dieu, dans le 
Sacrebieiit de la Sainte Cène , nous ne 
pouvions pâs nous y préparer d une ma-, 
niere plus éficace, qu'en méditant liir Ui 
grandeur de fes compaffions ; & fur Ik 
nature des devoits auxquels elles nbus en- 
gagent. Dieu veuille que nous aprèniottfi 
fi bien à coiwoitre nos devoirs, & que 
ïxous nous pénétrions d'une reconnoiflath 
te fi vive pour fes bien&its ^ qu elle nbuis: 
fafle pratiquer les loix avec ardeur Se 
avec une entière ibumidion. f}f vous ex^^ 
iiorte , frères , "par les cûmpaffions de Dieu i 
^ue vous (offriez vos corps en Sacrifice vir^ 
vant y faint y )agreable à Dieu y qui eft vS^ 
ire raisonnable fervice. , . , 

L'Apôtre avoît enfeigné dans fbn Epî- 
ure raboUtion de lancieime .Loi » ^ ,^ 
particulier des cérémonies î dont Icô SU 
jcrifices ÊtifoietE la plus grande parèi^l 
£t comme lœ peuples étàie&t for^ pro^ 
• T^me II; E ' " 
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venus ponr un uiage établi de tout teim^' 
& qu'ils regardoient le$ Sacrifices comme 
Itiommage le plus humiliant pour Thom-^ 
me 9 & le plus glorieux pour la Divini;^ 
tii de peur quon ne crût que l^Evan-» 
gile, en les aboliffant^ avoit retranché 
fine partie eiTentielle du cUlte que nous 
devons à l'Etre fuprême ; St. Paul veut 
&ire fentir dans nôtre Texte , que TE» 
vangile a aufli fes Sacrifices \ mais des 
Sacrifices & plus dignes de la Divinité> 6c 
plus conformes à nôtre nature , que ceux 
de l'ancienne Loi. C'eft dans cette vue 
qu'il repréfente ici la Saimeté fous l'idée 
éL le terme de Sacrifice, pourTopofèr 
à ceux que TEvangile avoit abolis. Je 
.vous exhorte y Frères ^ que vous offriez vos 
sorps en Sacrifice^ 

Ce Sacrifice confifte à nous confacref 
tout entiers à Dieu , &l à foumettre toth 
ces nos aâions à fes loix, comme S. Pau) 
l'explique dans la fuite. 

II ne parle que du Sacrifice dé nos 
corps i Non &ulement parce que dans 
le ftile de l'Ecriture, le corps fe prend 
Ibuvent pour la perfbnne toute entière; 
mais pour rendre Topcficion plus jufle 

entrcf 
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tfittt U^ Sacrifices de rÈvangile, 8c ceux 
de rancienne Loi , où 1 on immoloit les 
corps des viornes brutes. Car on iaîÊ 
^ez que bien loin qUe le culte Evan« 
gelique confifte feulement dans les cëré*^ 
tnonies extérieures , ou même dans les; 
bonnesr aâions qui fe font par le moyem 
du corps, tout cela y eft compté pout 
rien , (i le coeur Se les difpolitions intér 
rieures de lame n'en font le principc^l' 
j^and * je dijlribuerois tout mon bien au» 
pfuvres y dit Su Paul , & quand mênie §f, 
livrerois mon €orfs pour être brûlé ^ (qui 
£>œ les plus grands é£brts de vertu ^iMi 
Ion puifTe Êiire) cependant fi jt nai pat, 
la charité^ cela ne me fert de rien^ t^oui \ 
eFDCz été rachetez par prix^ dit-il ailleurs^' 
glorifiez dont Diéu^ non *- feulement dant^ 
twi corps^ mais dans vos efprits , qui apar^ 
tiennent au Seigneur* Arrière donc ceux 
qui abuferoient de notre Texte, pour au* 
torifer rhipocrifie, qui cache fous do 
beaux dehors un intérieur vicieux & cor^ 
rompu. 

: Une autre raifbn qui peut avoir porté 

Fa S^ 

'- * /. £p.^ aux arinth. ch. XIII, 
t La même , ch. IF. f. ao. 
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St. PaXiï à ne parler que du cdrps , c'ed 
^ue réglant avec foin fes aâions , on rc** 
glé au{fi les mouvemens & les inclina'^ 
cions de Tamç. La plupart des partions ' 
^icicuiès ont letîr fource dans le corps ; 
c eft Timpreffion des objçts défendus fut 
le tempérament & fur les fens qui les 
«xcicebt à Pordinaire. Ainfi en prenant 
ïbin de détourner les yeux de defîus les 
^bjets , on évitera mille tentations dan<» 
]ge£eufes , qui pourroient nous porter au 
ccittiè. En fuyant une perfonne contre 
qui loh eft irrité, on évitera les empor* 
l^emens & les fuiieftes fuites de la cblère^ 
que fa prçfence pourroit exciter. Si Evd 
fti avoit pas regardé avec trop d'attache^ 
ineht la beauté du fruit défendu , elle au*^ 
roit eu beaucoup plus dé forcé pour re-* 
fifter.aux afïkuts du Diable: Mais elle 
^toit à demi gagnée, à caufe de TimpreP 
fion i que ce beau fruit avoit feitd fur fes 
ièns. Ce fut là la principale caufe der 
la chute; Auflî Job * afTure ^»V/ a fait, 
accord avec fes yeux. -^ C eft donc déjà 
làn grand avantage, quand même foii 
Hâurôit pas vaincu la pente que Von a 

l f Çhap. UXL S- il 
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pouF des objets dangereux, de fe ren* 
4re au moins maitre de fbn cprps , & de 
ne pas le tourner ou le conduire vers 
ces objets. Il içmble qu'on n'eft pas mai- 
tre de fon tempérament, & ique Taiant 
ordinairement reçu par la naiffance, on 
ne fauroit le changer, quelques éforts que 
l'on fît pour cela. Mais il eft fur que 
1 ufage des plaifîrs contribue beaucoup à; 
rendre le tempéramment vicieux. La^ 
moindre penfce , le moindre mot , le 
moindre objet excite dans un voluptueui^ 
la pente qu'il a pour^ les plaifirs fbniîbles, 
& la colère dans un homme qui ne le' 
modère point; pendant que les même» 
chofes ne feroient aucune impreffioii &a^ 
un homme dont la conduite fèroit ré-^' 
glée. La pente du tempérament au vî^ 
ce dépend donc beaucoup de l'habitua 
de ^ & il Ion fe faifoit une loi de s abs- 
tenir des plaifirs des fens , quelque inclî-^ 
nation qu'on y eut. Ion y deviendroît 
peu à peu infcnfible , & les mêmes ob^ 
jets qui faifbient auparavant de^ impreA 
fions fort vives , & auxquelles^ il etoit 
preique impoffible de refifler , ne tou- 
feroient qije foiblement. Et voilà cn^ 

F ^ çorq 
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core comment en réglant les aâioni dtt 
corps, on peut régler les mouvemens & 
les inclinations de Tame. 

Enfin, il eft lur que ce qui nourrît 
les paffions, c'eft la facilité que Ton a à 
les fatisÊtire: le fbuvenir des plaiiîrs que 
I on a goûtez , & Tefperance de s'en pro- 
curer de nouveaux, ne laifTera pas aux 
paflions le tems de (k calmer. On fe 
Élit une douce occupation de penfer à 
lès plailîrs, on s excite même, & on ra- 
fine pour les trouver pluis vifs & plus 
agréables, on en parle, on y penfe, on 
fe'cn occupe continuellement ^ quand ort 
cft dans le deffein de fe les procurer. 
'Au lieu que fi Ion prenoit d'abord une 
fcrtc refbîution de s'en abftenir, toutes; 
ces penfées dangereufès> qui enflamment 
& qui nourriflent les paffiotis , ne man- 
queroient pas de fe dilliper , parce qu'el-* 
les ne fauroient donner que de Tinquié^ 
lude , lors-qu on a un deffein iincère de 
ne pas fuivre leurs impreffions. Aihfi 
Un vindicatif qui le feroit fait une loi 
fevère de ne rien dire, & de ne rien 
feire qui pût offenlèr fon ennemi, fenti* 
|:oii; affbiblir fa haine. . Voyant même 

' queii 
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qu*en la nourriflant il ne feroît que fbv£* 
Crir les chagrins qu'elle caufè , lans goû- 
ter les doucmirs qu'on peut trouver à la 
fatisfaire , il travailleroic avec ibin à s'en 
dé&ire entièrement. Et voilà un troilîe- 
me ufage que Ton trouve à modérer le$ 
adions du corps, pour vaincre les paA 
fions vicieufts. Vous voiez , par là , mes 
Frères , que St. Paul a pu renfermer tout 
louvrage de nôtre fandification , fous 
ridée d offrir nos corps en Sacrifice , par- 
ce que la liaifbn intime qui! y a entre; 
nos corps & nos âmes , fait que 1 on ne 
lauroit régler l'un lans que Tautre s*en 
reffentp. Je vous exhorte donc^ frères^ que 
wous offriez vos corps en Sacrifice. 

Quand on oflroit une viélime à Dieu 
on la lui confacroit entièrement > & Poi» 
ie dépouilloit tout à feit du droit de s'en 
fervir pour Ion propre ufage. Le Sacri- 
fice de nos corps confîftè auffi à le con- 
ûcrcr^ tout entier à Dieu , à ne conlul^ 
ter plus les propres inclinations > fur fu- 
lage quon en doit faire,, mais à le re* 
gler uniquement Air la volonté & lurles 
loix du Maître à qui Ton s'eft dévoué: 
Nous devons iious regarder comme des 

F 4 , efcla-^ 
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^fclavés y qui ne peuvent plus difpofcr de 
leur conduite, & qui doivent chercher 
dans toutes leurs aâions > non pa$ à fe fà- 
(isfaire eux-mêmes ^ en fè déterminant à 
celles qui leur plaifent le plus, mais uni-* 
€juement à j)ïaire au Maître à qui ils apar- 
Kienoent. ÙeA là ce que TEcriture apelle. 
Ttnoncn â foi-même y fe dépouiller du droit 
que l'on a fîir la propre conduite , pour 
s^abandonner entièrement à la dir6£lion de 
Dieu, & pour ije fuivre d'autreç régies 
^^ue les Lpix qp'il nous a données. , 

Comme/ on ne pouvoit liianger des 
vidimes que Ton oiStoit^ que ce, que 
Diçu Youloit bien céder à ceux qui lesi 
avoient ôfertes. Nous ne devons aufli 
ik)us fef vir de nos corps que pour nous 
procurer les plaiiirs, que Dieu ndusper- 
met de prendre : Il nottte a laiffé^ Tulage 
de mille plaifîrs innocens , qui peuvent 
beaucoup contribuer aux douceurs ae la 
vie. On ne doit pas s'en priver par une 
àuftèrité mal entendue. Au contraire, 
il çft bon d'erv u(er, foit parce qu'en 
contribuant à la confervadon de nôtre 
lamé , ils nous mettent plus en état d e- 
^ utiles au prochain , ibic pour avoir*'^ 
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âcs occàlîons de remercier Dîeu de ce 
qu'i! nous a laiffé les moiens de nou8 
procurer tant d'agrémens fèns 1 ofFenfer , 
feit enfin de peur qu'en donnant à ta 
vertu un air trop auftère y on ne s'en dé- 
goûtât ibi-même , & Ton n'en détournât? 
les autres. Si Dieu nous laifTe donc 
par condefcendance quelques portions 
^e la viâime ^ s'il nous permet de nous 
procurer par le moien de nos corps 
ques plaifirs innocens ^ |l feut ç çn pré- 
valoir ^j êç ittç pas néglige cçs preuves 
de fà bonté pour nous. Mais auffi com- 
me il nétoît pas permis de toucher aux 
parties dé la vi^ime que Dieu s'étoi»* 
ifefervées , éc qu on n avoit pas même le 
choix de celles quon pouvoit manger, 
â feut s^ibftenir entièrement des plaifirs 
que Dieu nous défend , & nous ne de- 
vons pas juger du crime ov de l'innocenr. 
ce de nos aâions,^ par nôtre goût, par la 
pente que nous avons pour les unes plu- 
tôt que pour tes autres y mai$ par la Loi 
de nôtre Créateur, qui eft la régie uni- 
que & inÊdllible de nôtre conduite. 
* Quoi que nous ne parlions que des 
^oos ^u corps, pour nous teair ai» 
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termes & aux idées de Saint Paul^ ^ 
£iut étendre ce que nous en difbns aux 
mouvemens & aux inclinations de lame, 
qui font la iburce de ces aâions. Ain- 
il quand on condamne les plaiiirs défen- 
dus , on condamne audi des defirs trop 
viÊ de ces plaifirs là ^ quand on condam- 
ne les aâions de vengeance, on con« 
damne aufli la haine & l'aigreur contre 
le prochain, & 1 envie de s en vanger. 
Il £iut Élire tous fes éfForts pour arracher 
les racines d'amertumes. Il faut que 
les fèntimens du coeur fbient réglez fia? 
la Loi de Dieu, auffi bien que les ac-» 
dons extérieures du corps. 

Enfin , il y avoit des vîâîmes qui fe 
confîimoient toutes fîir l'Autel 9 & dont 
fl ne reftoit aucune portion à ceux qui 
les oflSroient. U arrive aufli fouvent que 
Dieu nous met dans un état à ne pou*^ 
voir pas même nous procurer les plailîrs 
les plus légitimes. Il nous réduit quel- 
quefois à une fortune fi médiocre > que 
pour goûter quelque agrément au delà 
du nécefTaire, il fcudroit nuire à nôtre 
famille ou abandonner le foin des pau- 
vres 9 à qui nous devons ,1a portion de 

nôtre 
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tiôtre bien , dont nous pouvons nou$ 
paffer. Alors les plaiiirs qui auroienc 
été innocens ^ û nous avions été plus 
riches, deviennent criminels, parce qu'ils 
font oppofèz à des devoirs indifpenfa- 
blés. . Il Êiut alors nous facrifier tout 
entiers à Dieu, fans noUs rien refervef 
au delà du néceffaire. Offirez vos corps 
en Sacrifice. 

Cette idée de Sacrifice nous marque 
encore que nôtre obéïflance doit s'éten- 
dre à toutes les Loix de nôtre Créa- 
teur ; & que nous devons noîis abftenir 
généralement & fans partage de toutes 
les aâions qu'il nous a défendues , com- 
me on fe privoit abiblument de toutes 
les portions de la viâime auxquelles il 
ne vouloit pas qu'on touchât. Il y a 
très- peu de gens qui s'abandonnent fans 
referve à toutes fortes de vices. On de- 
vicndroit trop odieux à foi -même, Çv 
Ion n avoit aucun bon endroit par où 
Ion pût fe regarder. On confent donc 
à s'abftenir de quelques péchez , de ceux 
dont on fe paffe le plus aifement. Mais 
on excepte toujours quelque nouvelle 
liabitude dont on ne faùroit fe défaire. 

. Lé- 
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«tonfilmoît tout entiers fur TAùtel. Et 
cela condamne bien des gens qui dans 
le Sacrifice qu'ils font à Dieu des mem-^ 
bres de leurs corps, les lui conlaçrent 
bien tous à certains égards, mais fe les 
refervent à d'autres. Ils sabftienncnt 
dans chaqtie genre de péché , de ce 
qu'il y a de plus atroce^ de ce qui ex** 
cite Paverlîon des honnêtes gensj félon 
le monde memb, de ce que les loix ci« 
viles condamnent. Mais ils s abandon-: 
fient fans fcrupule à des péchez moins 
crians, quoi qu'ils jfbient défendus par 
la Loi de Dieu, d'une manière aufli ex-^ 
Ipréffe & avec des menaces auffi terri* 
bles; Ils lie fe ferviront pas de leur lanr? 
gue pour Hafphemer le Saint Nom d* 
Dieu, ou pour jurer feufTement. Mais 
ils ^xiflparleront d'une manière peu reA 
peâueufe, où ils jureront ians ceffe, inui» 
tilement, dans des chofes indifFérente&' 
Us ne s'en ferviront pas pour calomniée 
leur prochain > en lui imputant des vi* 
ces qu'il n'a pas, ou des aâions dont 
il n eft pas coupable , Mais ils ne ie 
feront aucun fcrupule de médire fin 
tes dé&uts^ de le décrier mal^ementî 
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& de le tourner en ridicule. Ifs ne 
mentiront pas quand on leur demande* 
ra raiibn de leur fci , ils en feront prc* 
feifion ouverte, mais ils mentiront iàni 
peine pour avanceif leurs aâàires au pré« 
judice du prochain. Ils ne fe iervironc 
pas de leurs mains ^ pour lui ravir la 
vie, mais ils s'en ferviront pour le dé- 
pouiller de fes biens par des voyes indi* 
reâes^ En un mot, ils éviteront avec 
ibin ce qu'il y a d'exceffif & de plus 
criant dans 1 abus qu'ils peuvent &ire de 
leurs corps , mais il ie permettrcmt fans 
peine ce qui eft plus autorifé par la coû- 
cume & par l'exemple , quoi que k Loi 
4e Dieu n« le défende pas moins rigou<« 
f eu&menté Mais , comme on la remar^» 
que, ce n'eft point à nous à excepter 
quelques aôions de celles que Dl^ dé^ 
lend. Il Êiut refpeâer dans tous fes 
/ordres la même autorité iîiprême^ il 
£iut y craindre les mêmes menaees# 
Offîrom donc encore à cet égard , not 
€orp en Sacrifice à Dieu . fens aucune re- 
ferve, en nous abflenant généralement 
de tout ce qull nous défend dans (6t% 
Evangile. 
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L^id^e de Sacrifice dont St. Paul fe 
Ifert pour marquer nôtre obcïffance, mar- 
que encore que nous devons donner 
la mort à nôtre vieil homme, en Ibrte 
qu'il ne vive plus en nous. Qi'il ne lii- 
fit pas de domter fes partions pour quel- 
que tems, pour leur laiffer enfiiite re- 
prendre de nouvelles forces, qu'il faut 
s'en défidre entièrement, & les retran- 
cher avec tant de foin que nous ne ibiond 
plus en danger de les voir renaître. II 
arrive tous les jours que quelque mor- 
dficarion que Ton aura reçue dans le 
monde 9 quelques faites fôcheufes quau^ 
ront eu des excès criminels, ou même 
quelques mouvemens de dévotion , iem- 
blent Étire renoncer pour toujours au 
monde & à fes vices. Mais il ne re^ 
commence pas plutôt à nous careffer; 
les tentations ne fè préfentent pas plutôt» 
qu on y iîiccombe avec la même Êicili- 
té que û l'on n avoit jamais pris la réio^ 
ludon d'y refifier. Il ùm ie munir fi 
bien contre la contagion du vice pat 
des réflexions férieufes & réitérées fur 
fon devoir , & iiir les grandes raiibn» 
guon a de s'en acquiter, il £iut implo« 

tôt 
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rcr avec tant d ardeur le fecoiirs de Dîeu| 
qui nous eft fi héceffaire pour nôtre coni 
veriîon, que nous fbions en état de re-^ 
fifter aux affauts du ihonde & de nôtre 
chair. Autrement fi nôtre régénération 
eft accompîignée de rechutes dans les 
inêmes péchez , il vâudroit mieux ne 
Ta Voir point ehtrcprjfe. Il * vaudrait beau* 
coup mieux , dit St; Pierre , n^àvoir ja^ 
mais connu la voie îie la jujiice y qu^ après 
l'avoir connue ^ fe retirer du Saint Cçm^ 
mandement \ Quand on à chaffé le Dia-^ 
ble de chez foi j & qu'on Ty laifTe re- 
venir 3 il amènie avec lui fept autres e/^ 
prits^ qui rendent la derrière condition d^un 
homme beaucoup pire que la première^ 
comme rçnfèigné f Jelîis-Ghrift. Et ce 
n eft qu'à la perféverance que le Sdut pft 
promis dans TEcriture. Les efforts les 
plus violens 5 les meilleures aélions même 
y font comptées pour rien^ fi Fon n y 
pârfévere pasi jQjii vaincra^ dit Jefos- 
Çhriftj &^ qui aura perfeyeré jufques à là 
fin^ je lui donnerai la CoUronne de vie: 
11 faut donc, en facrifiaht le vieil hom^ 
çie ^ Itiî dpnner h coup de nK>rt^ ert 
* . . / fon:9 
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fottè qtfil ne puifle plus s'en relever : oiî 
au moins, H nôtre foibleffe ne nous per-» 
met pas de lempêchër tout-à-fait de vi-; 
vre , il faut rèmpêchèr de régner en 
nous, & d'être la régie & le principe 
de nôtre conduite. Offrez vos corps en. 
Sacrifice^ 

Enfirt , mes Frères , cette idée de Sa-î 
crîfice nous feit fèndr qu'il y a de cui-^ 
fans efForits à faire, & de terribles difR-^ 
çulter à furrttonter dans Foeuvre de nôtre 
fanâificatiôn ; ^ que nôtre < vieil homme» 
qUé l'âge ne fait que rendre plus vigou-^ 
reux, réfifte pùifTàmment à nos efforts l 
& que ce n eft qu'avec une extrême vio-- 
jifence que nous pouvons le trainei: ^ 
lautel, ipour lui^ donner le coup de morti 
Que dis - je ! Il a contraâfcé avec nova 
uhe union fi kitime, que ceft nous fa- 
icrifièic nous-îïiêmés > que de lé terraffer. 
Nous jfbmmes fi dépendans de nÔtra 
borruptibh , de l'exemple > des maximes ,' 
& du jugement des mondains, que nou^ 
he faurions f éfiftèr à ce torrent qui nbu^ 
entraine avec tant de force dans le è^u^ 
fre du vice, fàtts des efforts bièri viblfenl 
à: douloureux. De forte que Jefws-Chriftf 

Tome Jl ,Q ,P 
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qfû connoifToit par&îtement ce quMf efi 
coûte à domter (es pallions , & à fe dé^ 
Êike de (es vices, le compare à l'adion 
dun homme qui * s'arracheroit un ail, 
• qui fe coUperoic un pie , ou une main , 
pour ncn pas ^ire un méchant ufage* 
Avis lalutaire pour ceux qui croient être 
bien régénérez , quoi qu'ils n aient jamais 
éprouvé ce rude & Êitiguant combat* 
Après cela. St. Paul na-t-il pas raifbn 
d'apellcr un Sacrifice, Pobéïflance que 
nous devons rendre aux Loix de nôtre 
Créateur , malgré la réilftance de nos 
vices & de nos paflions criminelles f Of* 
frez vos corps en Sacrifice vivant. 

Quand l'Apôtre parle d'un Sacrifice 
vivant j on voit aifément que c'eft par 
opoiltion aux Sacrifices de l'ancienne Loi^ 
qui fe faifbient par la mort des viâimes. 
Au lieu que le Sacrifice de nos corps 
coniiAe feulement à régler Ces aâion^ 
fur les Loix de Dieu, & à domter telle* 
ment nos pallions & nos vices , qu'ils ne 
nous Êiffent rien feire qui leur fbit opo- 
fé. Il arrive pourtant que Dieu veut quel- 
quefois que nous paiEôns plus loin , Sc 
€pxc nous lui facrinions nôtre vie même 
: * Matth. 0. n 1?« 
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pii le martire* Mais comrte cela neft 
j)as ordinaire y St Paul s'attache aux Sa-n 
crifices j dont roccaHon fe préfente tous 
les jours , & qtie nous devons réitérer k 
tx)us momens, en tenant nos paflîons vi-« 
cieufes dans Une contrairwe perpétuelle ^ 
en tâchant même de les détruire entiè- 
rement, pour pouvoir tenir une condui- 
te réglée, pour mener une vie conforme 
à la Loi de Dieu ; en un mot , pour lui 
ôffirir un Sacrifice faint & vivant , félon 
le précepte de St. Paul; Je vous exhorte^ 
frères y que vous offriez vos corps en Sacrp^ 
fice vivant & faint, 

St* Paul apelle Saint y îe Sacrifice que 
nous devons offrir de nos corps, par al-» 
lulion aux viélimes de TAncièn Tefta- 
ment. Elles dévoient être d'une pureté 
parfaite, & la moindre fbuïllure les fei- 
foit rejetter de Dieu- Voilà encore un 
modèle de la pureté des viâimes quq 
Dieu exige de nous fous l'Evangile. Il 
f^ut quelles fbiént parées d'une Sainteté 
cxaâe. Il faut en bannir avec foin tou- 
tes fortes de fbuïUures ; car la moindre 
tache, fi elle fublîfte, eft capable d'in- 
fcâcr nôtre Sacrifice, & de choquet les 
^ • ' G 2 ^ • yewi 
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yeux de nôtre Créateur, pavouë qtiê 
Dieu n'exige pas de nous à la rigueur 
pne obeïflance fans dcÊiuts; Il ne nous 
ieroit pas poffible d'y parvenir , & fà fe- 
vérité nous rebuteroit. Auffi comme les 
taches extérieures des vidimès qui n'c- 
toicnt pas attachées à leur fubftance y & 
qui pou voient fe laver aifément, helem- 
pêchoient pas de les accepter j Pourvu 
que nos défauts ne fbiçnt pas invéterezy^ 
qu'ils n'aient pas infeûé en quelque ma- 
nière la fubftance de nos âmes, par une 
longue habitude, que ce fbient de fim- 
çles forblefTes, dont nous nous relevions 
promtement par la repentance ; nous de- 
vons être perfuadez que la mifericordé 
de Dieu Icmpêchera d'y avoir égard ^ 
& qu'il ne laiiTera pas de nous regarder 
comme faints , malgré ces légères fouil- 
ïures. 

Mais l'idée de Sainteté n'emporte pas 
feulement qu'on n'a pas des, vices, & 
qu'on s'abftient des mauvaises avions ; 
Bile emporte encore, qu'on a rhabitudc 
des vertus Chrétiennes , & qu'on en fait 
les aâes. La Sainteté ne confifte past 
ieulemânt à s'c^bAeoir du vasX ^ mais à 
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feire lô bien^ Et larbrc qui ne fait poiiv: 
cJc fruit ne fera pas moins coupé & jette 
^u fçu , que celui qui en faiç de mau- 
vais. II faut même que, comme les vic- 
times devoieiit avoir tous leurs membres 
pour être acceptées, nôtre npuyel hom- 
me ait auflTi tous les iîens , que nôtre 
Sainteté foit complettc , qu'elle embral|fe 
toutes les vertus, & qu'il n y en ait au- 
cune qui foit négligée, Il ne fufïit pas 
de rendre à chacun ce qui lyi eft' du , 
îl faut encore être charitable j II ne fuf- 
fit pas de confcrver la vie à nôtrp pro- 
chain, il faut encore lui cpnferver fop 
bien & là réputation. En un mot, nous 
devons y autaiit que cela dépend dé nous, 
Utre parfaits , conyne nôtre Père qui e^a^ 
deux ejl parfait y & imiter le mç^èlè 
îichevé de venu qye Jefus-Çhrift nous 
a donné dans (à conduite ; C'eft là le 
^loien di offrir à Dieu un Sacrifice fatnt. 

C'eft encore, comme ajoute nôtre A- 
pôtre, un Sacrifice agréable à Dieu. Dieu 
a toujours témoigné beaucoup de mépris 
pour les Saçri^ces de l'ancienne Loi, lors 
qu'ifs nétoient pas accompagnez de là, 
Sainteté, L Eternel prend" H plaifvr aus^ 

■ G i . • ■ ^■•- 
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^ Sacrifices & aux holocaujîes y dit Samuéf^ 
tomme à ce quon obeïjfe à fa voix? voicî^ 
cbéïr vaut mieux que facrijier y fe rendre 
attentif eft plus excellent que la graiffe des 
moutons. Et ailleurs t iî témoigne qull 
Veut des œuvres de miféricorde & non 
point des Sacrifices. AuflTi ne les avoit- 
il pas ordonnez à Ion peuple , comme 
une manière de culte qui lui fut agréa- 
ble par elle-même; mais pour s'accom- 
moder à la grofliereté des Juifi , qui les 
yendoit prefque incapables d un culte 
jtout fpirituel; pour leur faire fentir tous 
les jours quils raéritoient eux-mêmes la 
mort > que les viâimes foufFroient à leur 
place , & pour élever leurs efprits à ua 
Sacrifice plus relevé, & d'une plus gran- 
de éficace , qui fit lexpiation de leurs 
péchez, dont tout le fang des animaux 
brutes, ne pouvoit pas laver leurs con* 
fciences. Ainiî toutes ces raifons aiarit 
ceffé, Dieu ne pouvoit fe plaire à un 
culte, dont elles avoient été 1 unique fon- 
dement, & il n'y avoit que la Saîntetéf 
f^nïV poffede lui-même ibuverainement, 

* i Sam. ch. XfT. ^0 22. 
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& dont îl feit fa première gloire, qu'à 
aime dans tous les tems > & pour fa pro« 
pre excellence , qui pût lui être agréa- 
ble. Encore feut-il pour cela qu elle ait 
pour principe le déiir de lui plaire* Il 
faut que ce (bit un Sacrifice qu^on lui 
offre dans la vûë de fe procurer Êi Ci- 
veur. Et fi elle a d'autres motife, il lïe 
&ut pas (e flater qu^il l'agrée. Ainfî on 
doit compter pour rien les bonnes ac- 
tions qui n'ont pour principe que la va- 
nité & lamour de la gloire , les auma-> 
nés qui fe font pour être regardé de$ 
hommes^ & pour s'attirer leurs éloges. 
On voit encore des gens qui ne s'abf- 
tiennent de certains péchex que par édu- 
cation , par habitude , par intérêt, par 
honnête mondaine , ou pour confervet 
leur (antéi d'autres à qui la naiflance a 
donné un tempérament fi réglé, que la 
violence des paffions les émeut difficile- 
ment; les plaifirs du vice les touchent 
peu, & on ne les voit point, comme les 
autres, courir avec empreffement après 
les objets des fens* Et une preuve que 
ce ncft point Tenvie de plaire à Dieu 
tjui caufe kur modération > c eft qi^ 

Q ^ jquand 
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quand là jpaflîon les a une fois ébranî^y 
on voit ces mêtpes pçrfbnneç qui paroif* 
ibicvt lui réCiAex avec t^nt de force , s y 
abandonner fans mefure, ^ tomber dans 
des excès peu communs. Ën6n , on en 
voit qui ne réiîftent à certaines pafGons, 
que parce qu'ils en ont d'autres plus inm- 
périeufes , qui les empêchent de s'y aban- 
cioimer, Les avares renoncent aux hon- 
neurs ^ au luxQ &ç aux pkifirs, pcirqe 
qu'ils ne fauroient fe les procurer fans 
jdépenler leur argent , & c*eil à quoi ils 
tac làuroient fe réfoudre. Un prodigue 
tae refufera pas Taumone à un pauvre*» 
parce qu'il na pas la force de ref^ifer^ ^ 
iqu il s'eft fait ime habitude de donner db 
îlpn bien y fants difcernemenç à tous ceux 
qui lui en demandent. Ces gens -là np 
jfont aucun Sacrifice, parce qu'ils ne foqt 
que fuivre leur penchant , ou s'ils efi 
font, c'eft à leurs paflQons, & non point 
à Dieu, Ainfî ils |ont fort^ çlpign^ dot 
frir ce Sacrifice agréable , dont parle St. 
Paul , il faut que Tamour dç Dieu 6l 
l'envie de lui plaire en foiept Iç principe, 
êc qu'elle nous fa/Te furmonter les plus 
Jp>rcès[diflicultez r poijr çious foume^trp, 
;;, àle% 
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i feç LoîXt Je vous exhorte^ f^^^^^y ^«^ 
vous offriez vos corps en Sacrifice vivante, 
faint & agréable 4 Dieu^ qui eji vôtrç 
raisonnable ferviçe. 

St. Paul apelle raifotmable^ le culte. qu'iJ 
vient de nous prefcrire, fbit parce qu'on y 
pfire à Dieu des vidime^ raifpnnables , au 
lieu qu'on n ofïroit que des vidimes bru- 
tes, deftituees 4^ raifon fous l'ancienne 
Loi, iqit parce qu'en efFet cette inaniérQ 
de l^rvir Dievi eft la plus digne de lui , U 
plus confornie à nôtre raifon, & à lexcel- 
lencç de nôtre nature. Quand la Loi de 
Dieu ne nous engageroit pas expreffément 
à pratiquer Içs Loix de f Evangile , leur 
ièule beauté, la feule conformité qu'el- 
les qnt avec les princjipes de nôtre rai- 
Ibn, nous les feroicnt pratiquer. Nous 
^vons des lutnieres naturelles, qui nous 
forcent à ha$r le yice , malgré la pente 
que nous y avons , & à admirer la vej^- 
tu , quoi qu elle fbiç comraire à nos in- 
clinations cçrrompuës. 'Nous ne fau- 
ïious par; exemple approuver une aâiqn 
d'ingratitude envers qui qu'on la cpm- 
inette, & quelque effort que nous £af- 
iïpns I nous ne pouvons nous çmpêchec 

Q S H 
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dy voir un caraâère dmjuftîce, qwî 
nous la fait détefter. Au contraire nous 
trouvons dans la reconnoiffance une 
beauté naturelle, qui la fait aimer dans 
les autres , à ceux mêmes qui en violent 
les loix. C'eft là l effet d'un goût natu- 
rel pour ce qui eft honnête & jufte, 
que Dieu a imprimé dans lefprit de tous 
les hommes , & que les peuples les plus 
barbares ont fenti & refpeflç j aulïi bien 
que les plus polis. Ainiî puis que le 
culte du Saint Evangile ne nous pres- 
crit rien qui ne ibit très-conformé à nô- 
tre raifbn^ quil n'eft chargé d'aucune 
de ces loix arbitraires qui dépendent 
uniquement de la volonté du Legifla- 
teur y comme les cérémonies de la Loi > 
on voit que St. Paul a été bien fondé, 
à dire qu'il eft raifonnable. 

Ce culte eft encore railbnnable, par- 
ce qu il eft très-conforme à nos intérêts , 
& au bien de^ la focieté , & qu'il n y a 
aucune Loi dans l'Evangile dont on pûc 
«négliger la pratique , fans caufer de 
grands défordres. Lt% Etats les plus 
puiffans ne fe (ont Ibutenus que par l'ob- 
férvadon exaâe des loix conformes à 

celles 
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celles de Jefus-Chrifti & dès que Tin* 
juflice, le luxe & lamour des plailîrs y 
ont dominé, on les a yû tomber en dé- 
cadencet II eft vrai que les paniculiers 
IbufFrent quelquefois de la pratique *de 
cts loix, quil leur en coûte leur repos, 
pour le défaire de leurs paflions , & qu'il 
y a des cas où trop de bonne foi & 
de lîncèritë peut leur cauifer du préjudi- 
ce. Mais cela doit être compté pour 
rien , au prix des défbrdre^ effroyables 
qui bouleverferoient la ibcieté» fi cha- 
cun s abahdonnoit fans referve à fès pal^ 
fions , & fi Ton y établiffoit le commer- 
ce de la fourberie. D'ailleurs la plu- 
part des paflions vicieufes coûtent moiris 
à vaincre qu'à fatisfaire. On eft ati 
moins maître de les domter, quand oh 
k veut fortement, & il n'y a point de 
moment , où Ton ne puilfe avoir le plaî- 
fir de réûffir dans ce deflein : En fuite 
on goûte les douceurs d'une agréable 
tranquillité, on n'eft plus agité par les 
mouvcmens impétueux d une paffibn fou- 
gueufe , & Ton fent tous les charmes de 
la paix de la conlcience ^ ^ de la dou- 
ce ûcisfaâioQ de s'être aquité de foa 

devoir», 
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4eyQir« Au lieu qu'il arrive très-fbuvent 
que quelques effprts qpe Ton faffe, quel- 
ques ibins que l'on fe donne, quelques 
précautions que Pon prenne , ont ne fau- 
roit contentçr fes paffiqns; Elles s'irrir 
tenç par la refiftance , on en fent toute 
Tagitation, iàns qu'on fbiç maître de la 
calmer, & Von eft déchire en mêmç 
tems, & par les remords de fa conf- 
cience, & par le chagrin de ne pouvoir 
pas fe fatisfairç* Et qyand on peut eri 
venir à bout, ce fuccès a ordinairemenç 
des fuites fi iachçufes qu'on doit le rev» 
garder comme un grand malheiar. Oi;i 
pourroit fiiire voir par plufieurs autres 
exemples, combien l'on ibufïre à vio- 
ler Içs Loix de l'Evangile, &ç combien 
elles font conformes à nos intérêts & à 
cotre repos. Mais Texpérience , qvCovt 
peut en faire toys les jours , le perfuade-^ 
ra mieux que tout ce que nous pourrions, 
çn dire. 

Enfin, ce fcrvice eft encore raifonna- 
Jble, parce qu'il eft conforme à Texcel- 
ïence de nôtre naturç , &ç qu'il nous fait 
xefTçmbler au plus parfait de tous les 
iff^s^ Nous fçramçs à h^ vérité foun^is 
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à des ïoiX , mais ce font ces mêmes loîx 
immuables & éternelles, que le Souve-* 
irain Maître du monde fiiit dans toutes 
fes a£Uôns, Se dont il ne s écarte ja- 
mais : Il nous ordonne de domter nos 
paffions. Mais quy a-t-il de plus no- 
oie que d'être appeliez à remporter do 
telles viâoires , à nous tirer de la fervi- 
tude baffe & rampante où nous étions 
affujettis , & à nous mettre dans une 
noble indéjpendahce de nos paffions , & 
des objets des ffenS, dont les mondains 
ibnt Igs efclavesi^ Quoi de plus grand 
que de faire lé bonheur de la Société 
par la benefitencc, d'être lazile des 
malheureux, de fbulaget leurs maux,^ 
d effuier leurS larmes , & découter leurs 
jplaintes) de protéger l'innocence opri-; 
tnée & dé pardonner des injures/ Ne 
font-ce pas les fondions du Souverain 
Maître dès Hommes & des Anges j' 
qu'il vêtit bien que nous aions rhonneut 
de partager avec lui, autant que nous ért 
Tommes capables ? Avouons donc , qu'en-? 
core à cet égard le Sacrifice que Saine 
Paul veut que nous faffions de nos corps 
|t Dieui eft très-cojoforme à nôtre rzli 



DiâJtized by VjOOQIC . 



IIO Le Sacrifice 

fbïi Se à resccellence de nôtre nattiféU 

Je vous exhorte donc , Frères ^ par les 

comparons de Dieu , que vous offriez 

vos corps en Sacrifice vivant y faim ^ 

agréable à Dieu , qui eji vôtre raifonnable 

fervice. 

Voilà , mes Frères , qtiels font les ât^ 
voirs que St. Paul nous prefctit dans nô-» 
tre Texte. Pour nous porter à les pra-* 
tiquer > il nous prend par la raiibn 9 pat 
la vûë de nos intérêts ^ & au lieu de 
nous commander avec autorité j comme 
il pouvoir le aire, il fe contente do 
nous exciter par fb remontrances ^ à 
agir dune manière toute raisonnable v &: 
qui nous eu avantageufe. Je vous exhor- 
te^ frères y dit -il* Afin même de nous 
i^re mieux fentir que ce neft point le 
plaifîr de dominer qui lui £iit donnef 
ces préceptes, il nous appelle jî?$ ^fr^Sé 
Il ne veut point paroitre un Maître im- 
périeux qui donne des loix à Cet fervi-» 
teursr II ne veut point prendre le ton 
d'un Apôtre de Jefus-Chrift, & dun A- 
pôtre diftingué , qui avoit été appelle 
par Jelus-Chrift glorifie , qui a voit ap- 
pris immédiatement de lui ce qui regar^ 

dois 
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clpit foû Mîniftère, & qui avok été ra- 
vi au troilletne Ciel. Il nous met dans 
le même rang que lui 9 il nous parle en 
£rere qui donne des confeils , plutôt que 
des ordres , & qui ne prétend être obéi 
qu autant que (es avis le trouveront rai- 
sonnables &: utiles. Je vous exhorte y Fre^ 
res^ que vous offriez vos corps en Sacrifia 
ce vivant , faint , agréable à Dieu , qui 
eji votre raifonnable jervice. 

Mais tout cela n'eii: rien encore au 
prix du puiflant motif qu'il emploie pour 
tious porter à oâîrir nos corps en Sacrifi- 
ce» Ce font les comparions de Dieu ^ 
cette tendreffe infinie que nôtre Père 
célefte nous a témoignée , & les grands 
tnoiens dont il s'efl iervi pour nous la 
Élire connoftre. UApôtre nous a pris 
auparavant comme des gens raiibnnables,' 
& qui pouvoient fentir leurs véritables 
intérêts. Il nous attaque ici comme des 
âmes genereufès^ fenfibles aux bien£uts^ 
& capables dette pénétrées d'une vive 
reconnoiffancç. Ce font là des moti& 
nobles & dignes d'une ame grande £c 
élevée. Saint Paul paroit rempli d'une 
bonoe ppiiûon pour ceux auprès de qui 

Jl 



Digitized by VjOOQLC 



wmm 



V tl2 . -^^ Sactijice ^ 

: iï les emploie. C eft là un moîën tfès^ 

* propre à les amener où il veut, eh îei 

jpiquant d'honneur. Je vous exhorte^ jfré- 
res^ par les comparons de Dieu. 

f L'amour que nous âvonîs pour noua 

mêmes , ne nous î^ermet pas d'être in^ 

1 ^ iènfibleè à celui qu on nous témoigne, 

& aux bienfaits que nous recevons. 

t eft -là un moien fur de fe faire ai^ 

.,^ nier à ion tour. Et quand on âîmé 

ij lés gens, on tâche de leup plaire, & 

"^ on leur donne avec empreffèment tou- 

■ tes les marques qu'on peut, des fèn- 

i dmens qu'on a pour feux. Ayant lé 

caur fait de cette maniéré , il ne pâroîé 
pas poflîble que les bienfaits de Dieu né 
1 nous raviffent en admiration , & ne nous 

pénétrent de la plus vive reconnbii^ 
iance. Mais on eft (î accoutumé à tri 
entendre parler , fiins émotion j. qu'il eft 
très-difficile de vaincre rinfchlibilité qu oà 
a contra(Stée à cet égard par une fi lon- 

\ gue habitude; Et au lieu que les cho- 

fes mêmeè , propofécs de la manière là 
plus fimple, devrdient nous ravir hors dé 
nous ; quelque tbur que l'on prenne afîrt 
de les rendre fcnfibles^ on n en eft preA 



Digitized by VjOOQIC 



,,,, ^ dé^ nos Corp. i i| 

^ûe point touché. Cela vient encord 
tlè ce. qu'on n'a. aucun goût ppur le$ 
hièns (pirituëls, quon nen fent ppint Ip 
J^rix ^ ce qui fait qu'on eft peu touché 
des faveurs qui nous Icfe. procurent. Au 
contraire, quelles cmotiions^ vives nç lent-* 
bn pas i , qband on propafç les moyens 
ide fe pouffer dans te monde , où quand 
on parle de là reiCQnnoijffance quoni 
doit à ceux ; qui. font jiôtre fortuite .^ 
Voilà) mes Frères i .des inconyehiens 
Iqui rendent prefque inutiles -toutes lei 
exhortations , qtie l'on peut feire liir la 
ireconhoiflance què.inbus deybns aypjt 
polir les bienfaits d,c Dieu i Du ten;is 
dô Saint Paul ces grands ohjet? étoienc 
tout riou veaux i on, <i'ep avoit poipt 
biiï parler 9 oh en |ent6it tout le meç-, 
véilleux ,. on, avoit même ]une lai^te ar- 
cleur pour lès bi^ns . fpirituejs , qui rçn- 
doient ces motifs trçs éfiçâcç? ' dans cçs 
èems-là; Ybibhs cependant quelles font 
li&s aèondamnient èpccellfhtes richejfes de la 
grâce de Difu envers nous qui croions y fie 
-&ifons tous nos çforts , pour nous ^pcnjB- 
trér ^vivement d'une fiticëre reconnpif- 

Tome II H Peji-: 
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Peftfbns premièrement pour ceîa cbtf^ 
bien nous étions indignes des Êiveurs âé 
DieU: Les hotnmes étoient de mifera^ 
blés crirtiiftek , des créatures rebelles & 
ingrates , qui fbuloient impudemment aux 
pies lei Loix de leur Créateur, qui trani^ 
portoient, par une honteufe idolâtrie, aux 
plus vils animaux le culte qtii lui étoic 
dû, & qui^ malgré les biens dont il 
les coQibloit tous les jours, ne lui eâ 
rendoient aucunes aâions de grâces^ 
Voilà rétat du genre humain ; Excès de 
corruption ! excès d'ingratitude ! excès 
de rébellion! Qu'on juge après cela, s'il 
neft pas étonnant i que nôtre Souverain 
Maître^ ait fait grâce & miféricordc^ 
Encore fi nous nous étions véritabletnent 
repentis de nos péchez^ fi nous lesi 
avions abandonnez par Une convèrfîon 
finci que 

ia n nos 

regr }otté 

à ne pré- 

veni i in-^ 

Vite: lors- 

que l eft 

veni ûere 

h 
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m plus tendre. N y a-t-il pas îà tout ce 
iqui peut rendre des marques d amour , 
les plus extraordiinaireâ &c .les. plus digneà 
B'admiratiôn ? Si un Roi faifbit la mbin-- 
idre démarche pour s'attacher iin de fcs 
fujets d'unie manière plus étroite, ce fu- 
jet, charmé par les avances qtie lui feroit 
fon Prihce , fe dcvoûeroit tout entier k 
lui i & plus encore , s'il lui avbit offerc 
le par.don de quelque grand crime , fans 
ife le faire demander. Et nous avons icî^ 
non pas un Roi mortel j maié celui de- 
vant qui les plus grands Rois ne font que 
comme la pouffiere, qui nous prévient 
par tous lés endroits imaginables. Au fort; 
de pôtré rébellion, il vient nous offrir l6 
pardon de nos critties, ians que nous lé 
lui demandions. Et cela né nous fiéchi*^ 
toit pas ? Et nous le céderions au Cour- 
tifan d un Roi terréftre, qiii au fond cfl 
tiré de là même pouf&érô que fès fujet$^ 
qui doit y iretournèr comihé eux , & donc 
Iclc e à tant dé revers^ 

qui mcéldnte ! D'ailleùri 

un nille raifbhî d'intérêt 

d'ui ; petit - êtfe celui à 

qui urra Itiî rendre d'im- 

H i por? 



Digitized by VjOOQIC 



âiè '^^ Sacrifice 

portans fervîces: peut-être a-t-il fujet tîé 
craindre Ion reffentimcnt : peut-être s'at* 
tire-t-il pat ta rafFeâion des Peuples donc 
il dépend entièrement. Ainfî, ce qu'on 
croit une aâion de générblîté n a foùvenc 
que l'intérêt pour principe ; cependant 
combien déloges ne donrie-t-oii jpas à 
ces aâionis là -$ ceux en faveur ce qui oii 
les fait , combien n^ien ont-ils pas de re- 
connbifTance i qiioi - qu'ils fentent biea 
jquon les cràighoit^ quils font utiles à 
leurs t^rinces , & qu on auroit fçû diffi- 
cilement ie paffer de leurs fervices. Au 
lieu que noiis fommes perfuadèz que 
Dieu n avoit auciin intérêt à nôtre cbn-^ 
îervadph, qu'il pouvf>it liôus exterminer 
du fbuflè de là bouché 5 que nôtre biett 
ne va pas jufques a lui , qu il peut aifé- 
inent fe paffer de nôtre culte & de nos 
éloges, qii'il ëft coiitinuèllêment environ-- 
hé de mille millions d'Anges, qui adorent 
la grandeur de fes perfediohsi qui les 
célèbrent par leurs Cantiques, & qui bru- 
lent d'amour pour lui j & qiiè quand il 
auroit voulu des créatures comme noùs^ 
qui l'ainiaffent d'un amour de choix, luï 
flùi dit, ^^^ /^ lumière foit^ & foudàih 

m 
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la lumière fût , lui qui peut des pierres mê- 
mes fufciter des enfans à Abraham y au- 
rait pu d un (cul tSot en produire des 
légions qui fe feroient mieux aquité de 
ce devoir que nous; n avons feit. Voilà 
donc une miféricojtde pure, & toute dé-^ 
iîntereflfée, dont Dieu a ufé envers no,us; 
il nous pardonne nos péchez , tout re«r 
belles, tout indignes, tout p|fits, tout 
inutiles que nous lui fbions, uniqi^ement 
pour nôtrç bonheur , làns qu'il lui ^rx re- 
vienne aucun avantage. Vqilà un ex- 
cès de bpnté dont on m trouve aucun 
çxemple parmi les hommes i & cependant 
ïes exemples les plus coQimuns de la mifç-' 
ricorde humaine nous touchent plus, que 
ïes richefTes infinies de la miféricordè 
de nôtre Dieuj Quel aveuglei^ent! quel 
défaut de goût pour ce qui eft véritabte- 
înent digne de nôtrç admiration! Ah 
que nous mériterions * bien qu'on nous 
privât de ces Êiveiirs immenfès dont nous 
fentons il peu le prix î 

Enfin, qyoi que la ctemence d'un 
Roi n'aboutit qu a conferver la vie à un 
fojet rebelle, on ne laifferoit pas d'en 
^tfe vjvemen^ frapé-. Bien plus fç ré- 
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^ieroît-on au prodige, (î elle atloit i^fS. 
qu'à l'élever aux hojineurs, & à lui con- 
iper dès emplois importan$ : Eh bien , 
ç'eft la précifément ce que Dieu fait 
pour nou$ ; il ne fe contente pas dç 
pous pardonner nos péchez , il nous ap- 
pelle^ encore à la poflcflîpn de ion Pa- 
radis, à partager avec lui fon Nom 
^ fa Croire , ^ jpuïr d V"^ bonheur 
çternel & infini, & à être rafTafié de fk 
fefTemblancç. En un mot, il veut en 
quelque manière épuifer fes tréibrs & la 
puifTance , pour nous rendre ibuveraine- 
ipient heureux. Quel excès, quel pro- 
fïige de bonté ! & qyel prodige d'ingra- 
titude & de dureté , lî nous n'en fbm-? 
mes pas remplis de la plus forte recon- 
lioiffance ! Voir de§ vermilTeaux de terrç 
affis fur le trô^e du Maîçre du monde; 
voir des fiijets, qui ont été rebelles & 
«igrats^ comblez pourtant des biens les. 
jplus préçiepx ; voir leur bon Maître Iç 
plaire à leur en procurer d^ nouveaux 
pendant toute l'éternité , & lui voir cet 
excès de bonté , fens qu'il y ait le moin-? 
flre intérêt , c eft ce qui pafTç tput^ en- 
liadçraent/ çcft cç qui ^Çit nous ravte 
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{lors de nou$, il nous ne fbmmes pas 
tout à Élit fhipîdes & incapables de ré-i 
flexion 6c de fbnlibilité. 

Joignez encore à cela qy'on donne 
Ibqvent aux rebelles des fujets très légi- 
times de mçcontçntement. Mais nôtre 
ingratitude eft entière , 6c 6ns qu on 
puifle rexcufèr fiir quelque prétexte que 
ce fbit. Dievi nous avoit donné des 
Loix douces , équitables & conformes à 
po$ intérêts, il ne nous avoit défendq 
que les plaiiîrs dont Tufàge nous auroit 
pu fore préjudiciable ^ il nous avoit per- 
mît tou? ceux qui ne pduvoicnt avoiç 
aucune fbite ^cheufe) & il nous avoit; 
donné mille moyens de nous en procu-; 
rer; & encopre a voit-il promis de recom? 
pcnfer dans le Ciel une conduite fi cqth 
forme à nos intérêts fbr la Tçrre* AiA- 
û voilà feveyrs &r Êiveyrs. Jugez après 
cela fi Ion peut concevoir une ingrati- 
mde plus noire & plu$: inexcuiàble quç 
la nôtre. Après cela Saint Paul n a-tll 
pas raifbn de nous propofer les compaA 
i^pns que Dieu a eues pour nous dans 
cet état, comme le motif du monde le 
|>lys tç^c^gj ^ Iç plys jproprç à nous^ 

«4 ÇWVb 
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ioUvoîf. Je vous exhorte y Frères y fàf 

Vscomf\iJJîont de pieu. 

Mais, Fidèles, quoique les grâces qu^ 
Dieu tiôus à accordées ïbierit itnmenfesj 
on peut dire que le moyen doht il a été 
obligé de fe fervir pour nous les procu- 
rer les furpafle àt beaucoup. Il a fel- 
lu pour icela expofer fofi Fik unique , 
le plus tendre objet de fe diledion/à' 
fou tei . les misères de notre nature ; fa 
juftice^ dertiandçh le fang des tôupables' 
ou deluî dhirié yiâime qui fut à\m prix' 
infini , qm fbùf&it la mort: à leur place. 
Il n\ avôit que le Tik. de Dieu, Dieu 
teni éternellement ' âvec îbn Père , quî 
pût 4<fcner un prix infini à fbii Sacrifi- 
ce, Ainfi le Père çélefte a bien voulu 
le livrer à la iiïprt'poUr nous^ & lui lai-' 
re fentir en nôtre place , tout le poids 
de fa colère. Grand Dieu! quel prodi- 
ge d^atiipur ! Nous fbmmes de mifera- 
bles étrangers , on nous accablé de biens, 
]^ar une boiitç fans pareille;^ nous les' 
payoni d'une noire ingratitude , noust 
liiéprifbns les Loîx de nôtte bièhfaitéûr , 
nous ne perifons même point à réparer 
iiot crimes psu^ h, repentancc. Dieu ^Bxi 

■'■" '-* '*'• ' - ^ ^ une 
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Utte tnifëricorcJe ineomprehenfible , ne 
veut pas que nous pcriflions. Il n'y si qiiè 
le /ang de fori Fils , la refplendeur de 
j^ gloire & Tempreinte de fa perfbnne> 
qui puifle nous lauver, & le voilà qui 
j^ réfbut lans peine à le répandre j ô 
profondeur des richèflès de la miféricpr- 
de de Die^l Certes St. Payl a bien raît 
ion de s'ecrîer, ^ Dieu a pleinement ma^ 
nifefié [on amour four nous^ en ce que Ion 
que mus n/tions^ que pécheurs 3, Chrifl ejl 
mort pour nous^, 

Aprè« cela' ftov^ tit rejetterions pas 
avec indignation nos péchez arriére de 
nous ? nou$ ne ferions pas pénétrés des 
marques étoniiantes , que Dieu ^ous a 
données 'de & ^en^effe, 'par 1 envoi de 
Ion très-cher Fils? nous ne ferions, pas 
prêts à toi^t entreprendre poyr lui témoi- 
gner cëmbiçh nous fommès fenfibles à 
fès faveurs immènfès ?^ Après cela nous 
fe&ferions de lui of&îr nos cprps, en 
Sacrifice, à lui qi^i a bien yôuly facri^er 
j)o\;ir nous le Fils de fa dileÛion? Mes 
Frères, ne réiîftons pas à des motifsi iî 
j^uifïans & {\ invincibles pour des efprits 

. t Rûin. ch. V. jf, 8n * 
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Ipaiibnnabfes. Aimons fans bornes u;i 
Pieu qui npus a tanc aimez ^ fàifons toue 
nôtre bonheur de lui pla^e t & de lui 
témoigner tous leç jours, par nôtre obcïA 
lance ^ que fes bien&its ne font pas tom- 
bez fur des cœurs de pierre, mais qu'ils^ 
ont £dt de fortes impreflions fîir nous« 
Il n'a mis en œuvre ces grands mayena 
que poyr nous fknélifier,, & voudrions-^ 
nous les rendre inutiles., par une dureté 
inflexible? Verrons t nous de fàng &oid 
& fans émotion, des marques de bonto 
dans le Maftre du monde, dont les ac- 
tions de miféricorde, que nous admironsi 
le plus dans les Rois, n'aprochent en 
aucune manière? Npn, mes Frères, il 
n'efl pas poflible que nôtre endurçifTe- 
ment tienne contre des preuves li ravif^ 
ûntes de bonté. 

Saint Payl a bien ccdnnu que c'étoi^ 
l'endroit par oà il fàlloit nous prendre^ 
il Ion voutoit nous gagner j & Jefus-Chriffc 
lui-même, qui connoifToit fî bien le cœuç 
4e rhomme & les refTorts les plus pror 
près à le faire agir, n'a pas cru trouver 
de moyen plus fÛr pour nous. porter à 
M otci(r> qi^en noij^ i^j^i^^t rçfîp^ycnir 

<3e 
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çle fi ttiort dans le Sacrement de U 
iSainte Cène. Il a jvigc quil ne faloiç 
que nous donner des idées vives, & Éli- 
re tomber en quelque nwniere fous nos 
iens ce quil a fpufFert pour n^tre falutj» 
afin de nous embrafer d*amour pour lui^ 
& de nous fkire fyrmpnter les pli» 
grandes difficultez, pour lui témoigner 
nôtre reconnoiflance. C eft poiir cela 
qu'il a établi les fignes du pain & du 
vin de U Communion 5 qu'il a voulu 
qu on nous kç donnât fcparez > pour 
marquer fa mort \ qu'il a voulu qu'on 
rompit le pain , afin de nous reprer 
fenter d unç m^ere fenlîble les cruel- 
les douleurs qui ont rompu fon corps for 
la croix. Pe forte que ce ix'eft plus par 
^in (impie récit que nous connoiÇbns les 
foufFrances de Jefùs-Chrift, Nous en 
voions dans la fainte Cène une image 
fcniîble , qui doit faire lùr nos efprits^ 
des impreffions beaucoup plus fortes que 
de (impies paroles. Noys y voions nô- 
tre Sati^veur déchiré peu à peu dans les 
parties les plus fenfibles de fbn corps , 
par les clouds dont il ctoit percé; nous 
le voions 4ans ce profond abattements 
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çaufê par le poids de la colère èfi IDjm^ 
qui lui fit fuër des grumeaux de fang^ 
èi qui le força de fe plaindre que fon. 
Père \\vçïi abandonné. Aipfî , mes, 
Frères , quand DJeu nou; apellç à la^ 
Communion , nous devonç faire plus^ 
d'attention qu'on n'en fait ordinairçment 
au pain & au vin de la Sainte Table ^ 
i;ious devons nous demander pourquoi il 
eft là, & Çi^qu il nous repjrefente. Nçus ne 
devons point y jetter les yeux, Êi^s qu'ik 
nous; ÊifTent reflbyvenir de la mort de 
nôtre Sauveur, ^ dçtefter nos péchez 
qui en ont été Tunique ç^yfe^ Il h\x% 
raêmç lorç que les P^iteurs rpmpent le; 
pain , fe reffouvenir que cette ccremo-} 
nie a ion but, q\j^elle doit ^ous reproi 
fenter les crqëlles douleurs qui, ont dé- 
chiré Jef\is-C|irift % la Crçix, &prenT 
dre occalîpri de là , de méditer fiir fes 
IbufFrançes, & de nous pénétrer viver 
ment de reconnoiffance pour lui. Oh^ 
fi U vue de cç$^ objets nç noys tpuche 
pas, fi, ellç ne nou^ porte pas à nou^ 
dévouer tout entiers au fervice de nôtrç 
Pcre celefte, nôtre corruption eft défeA 
pèrée, nçiiis fomnoes mortç. dans nos 

pecne?! 



Digitized by VjOOQIC 



'âe nos Corps ^ ïèj 

^éclieîi il n'y a plus moîént de nous 
^n tîrér j nous fbmmes des fnortftres d'in- 
gratitude, & nous ne devons nous at- 
tendre qu a être précipitez dans Ife plu* 
^profond des Enfers. 

Jeius-Chrift veut nous faire refaonceir 
à nos crimes , il nous met devant icï 
yelix tout ce qu*il a fait pour nous , afin 
que nous faffibhS quelque chofe pour lui, 
il croit que nous n auroiis pas la dureté 
de lui refuferil ce qu'il nous deihande, au 
imilieu des cruelles douleurs qti'fl ibuffré, 
jpour nôtre falut, que nous aurons au 
hîoins pbiir Tés ordres la déférence 
'quon a pour ceux d'un Père, ou dun 
ami mourant; Pour cela il nous tranf- 
iporte ïuf lé Calvairb, dans le Sacreinerit 
de la Sainte Cenè , il s'y prèfente à nos 
yeux, ilou5 conjurant de deflus là Croix, 
d avoir quelques égards pour là tendreflfe 
qu'il nous témoigne, de ne pas notis 
bbftiner dans des vices qu'il déteftè, (k. 
jqùi l'oiit réduit au trifte état où nous le 
.voyons. Il nous fait voir, dans fes art- 
goiffcs mortelleis , combien Dieu étolt 
irrité contre nos crimes , puis qu il noils 
jdonne dans fa perfonne des marques ii 
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fenûbles de ù, colère, il nous conjûri 
tendrement de life pas nous y expbfer 
par nôtre impenitence. Nous a(Bftori$ à 
tout ce fpeâàcle, nous voyons Jefiis- 
Chrift mourant iiir la Table Sacrée, 
tious entendons fa voix,, par la bouché 
de les JMiniilre^ , cependant nous fom-^ 
mes infenfibles à tout celai Nous par- 
ticipons avec tous nos vices à une céré- 
monie, qui n'a été iijftituée que pour nous 
porter par les niotife les plus preflans, à 
nous en défaire. A peine y pènfbns- 
nous, en y afliftant^ nous ne nous eh 
Souvenons plus quand nous forames de- 
hors^ & Jefus-Chrift, avec toutes iès 
grâces , avec tout ce qùll a foufferc 
pour nous, biçn loin de nous infpirer 
une recônnoiffançe qui dyre autant que 
.nôtre vie, ne fait pas fur nos efprits 
des impreffions de demie îieure. Se 
peu^-il rien de plus Criant que nôtre du- 
reté r" Efl-il poflibie que ceux qui en 
ibnt coupable$ n'en fèntent pas toute 
l'horreur i & qu'ils ne déteflent paç ep 
eux une ingratitude pour ^e Fils unique 
de Dieu , qu'ils ne fè pardonneroient 
pas^ s'ils lavoicnt pour le moindre des 

hom- 
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iiotlîttîes ? Mais qu'on ne s'y trompé 
pas, Dieu ne peut-être mdqué, iî Ion 
refufe d avoir potir lui de la recohnoifî 
îance , Jil fàura venger fevèrement lé 
tnépris quon aura fait de fes bienfaits. 
Si Ton cft infeiifible aux compaffions in- 
finies de Dieu, fi Ion communie fané 
en être touche , & fans une réfolution lîn- 
cèré de renoncer à fès vices, le paîh & 
le vin de là Cène deviennent un poifoii 
mortel , & au lieu de refTentir dans h 
Communion Icis effets de la grâce dé 
Dieu, on s'y attire une terrible con^ 
damnation ^ jfelon la menace de St. Paul; 
"^ Si quèlciin, dk4[ ailleurs, avait rm'fri^ 
fe la Loi de Moïfi , il mouroit fans mi'^ 
féricorde. Combien pires tourhtens penfez-^ 
vous que fouffrira celui qui aura foule ausé 
pies le Fils de Dieu y tenu pour iime cho^ 
Je profane h Sang de l'Alliance , W /(?* 
quel il avait /te fanâtijje\ & qui dura ou^ 
trage Pefprit de grâce ^ car nous connoifjom 
celui qui a dit: À moijfi la vengtancCy 
& je la rendrai^ dit le Seigneur, f Cefi 
Une chofe terrible de tomber entre lès mains 

dii 
* Epit.aux lîehiré ch. X f.xZ. 29.^0. 2U 
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du TKtu vivant. Il ri y aplHs àt San 
crifice four le féché àt cci geni-là, &, 
ils ne doivent attendre qu'une ardeur de 
feu qui dévorera les adverfaires. ^ Voi^ 
là i mci Frères , de terribles mèriaces ; 
Qui n'en feroit eflPraié ? Fàifbns tous noè 
lefforts pour empêcher qù elles lie tom-^ 
bent fur nois têtes. Puis que Bieù veut 
que nous lui bifrions nos corps en Sa- 
crifice ^ £aifons-le àVeè èmprèflemeht & 
avec joie. Difbm-ldi, avec D^vid, è 
Dieu y ^ fi tu avois jvoulu des Sacrifices 
de iêteSy nous i*en eujfions offert t Mais tu 
ke demandes poiUtd^holocaufih y le Sacrifice 
^tn^ fiait ^ c^efi celui ê^un cœur contrit. 
O Dieu \ tu ne méprises point le cœur 
froijfié & himilié. Profitons du tèms qui 
noua refte pbiîlp nous mettre danè ces 
feintes difpofîtions. Examinons-nous fé- 
«ieufement nous-mêmes, afin de con- 
noftre parfaitement nos vices, & d'y 
renoncer fans refèrve; Voyons lés verr- 
tus qui nous manqueht , afin.de les exr 
titer au dedans de nous par de falutairôs 
^fFortSi Tâchoiis de coinpter. nos pé^ 
dhez & de les pefer, afin qû'éfraiei ,par 

c te 

. * P{efiH. LM 
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leur nombre & par leur poids énorme t| 
nous aïbns une douleur amère de les 
avoir commis* C'eft là Punique moyen 
de communier dignfemént à ^ Ts^ble du^ 
Seigneur, & d'aydîr part aux précieufe^ 
grâces qu il y préfente à fes enÊms j C*eft 
le moyeh d'y recevoir des gages & des 
affurances de l'amour de nôtre DieU, 
d'y recevoir le don de fon Efprit , U 
paix de la confcience , & une fermé 
peffiiafion que nous ppffederons un jôut: 
ion Paradis^ Dieu nous en ËtiTe M 
grâce. 



Torhe il i tÉâ 
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LES 

FAUTES CACHEES, 
O U 

SERMON 

Suf le Vf. XIX. f. 13. 

jQui eji'ce qui cùnnoit fes fécHez commii 
far erreur i Purge-mbi de mes fautes 
cackeeSé ,. 

Mes IF R E R ES> 

^N voit des gens iî fiers, où (î 
opiniâtres y qu'on ne fauroit les 
faire convenir qu'ils aient com-^ 
mis quelque faute, quelque in- 
conteftable que cela fbit. Le Prophète 
David écoic d'un caraâère bien opofé 4 
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cfetbi-là. Non - feulement il bonfeflbii 
buvertement à Dieii les péchez dont il 
fe fentpit coupable j il poufïe même ion 
tumilité jufqua recbnnoitre qu'il en a 
commis un grand nombre d'autres , dont 
perfonne navpit la Cbnnoiffancfc, & qui 
Uii étoient cachez à lui- même i Qui efi^ 
ce ^ dit? il, qui connoit fes péchez commis 
par erreur? Purgé -^ moi de mes fautes ca^ 
chees^ 

Pour donner, le fens de ce Texte, nous 
verrons d'abord ce que c'eft que les fé* 
chez commis far erreur , ce que c'eft qud 
les fautes cachées j & nous examineront 
(?nluite ce que David dit des iines &' 
des aùtreâ ; Qui ejl^ce qui connoit fes fé^ 
chez commis parèrreiir? Purge-moi de mei 
f flûtes cachées^ 

Les fdchez commts fat erreur font ceux 
que Ton commet , parce que Ton ignore 
ion devoir, parce qu'on croit mauvaifesi 
des aâions louat)lps, où parce qu'au con- 
i;rair^ , on juge légitimes dei aâtions con- 
damnées, & par la droite raiibn & pat 
la Loi de Dieu. David, quelque éclai-^ 
té qu'il fitt, pou voit être fujet à des Êiu- 
tes. de ce genrç.lài. Ayant p?ifîe ia vie 
) 1 ^ dan| 
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dâni ïé troublé & dans les arfties , it flt^ 
voit pas jouï du calme néceffaire pour" 
s'inftruire exaâetnent de fon devoir. Maisf 
fl y a aparence pourtant, que (î fbn igno- 
rance hii faifbit commettre des fautes y 
c'étoit plutôt par raport aux Cérémonies 
que par raport à la Loi Mor'aleir Le Cul- 
te Judaïque étoit chargé d'un fi grand 
nombre d'ObferVances , & chacune en 
particulier étoit embarraffée d un lî grand 
nombre de circonftanees , toutes nécef^ 
faires^, qu'il n'étoit prêfqufe pa« poflible^ 
quelque foireux que l'on fot, qu'on n'en 
ignorât plulîeurs , ou qu'on n'eft tiégln 
geât, par mégarde, quelques-unes dans 
la pratique. Mais comme l'Evaiigile nous 
a heureufement dégagés de ce joùg in-- 
fuportable, & que c^'eft plus dans ces 
chofcs-là que nôtre ignorance nous peut 
fïùire,* liots n'entrerons dans aucun dé-» 
tail fur les fautes que David pouvoit 
commettre à cet égard , & nous ftous 
contenterons de fake quelques remarques 
ftr celles qui peuvCT»; nous être cornmu-! 
ûes avec lui. 

L'Ecriture condamne de câtains pé^ 

chez , d'wne manière fi ^exprefle & fi fré-l 

/ ' quenie^ 
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qwime, & recommande de certains de- 
•voirs avec tant d'évidence & de force, 
<}ue l'aveuglement le* plus opiniâtre ne 
£turoit tenir contre des lumières fi vives. 
D'ailleurs ces péchez ont en eux-mêmes 
ttn caradère d'atrocité qui les rend dé- 
teftables , & qui Êiit que les confcienceg 
les plus endurcies ne peuvent que fe 
les reprocher. Il éclate dans certains 
devoirs des marques de juftice, qui en 
font fentir la néceffité à ceux qui au^ 
roient le plus d'intérêt à en rejettcr la. 
pratique. Ce n'eft donc pas là-deffus 
que l'ignorance eft la plus commune. 
Il n'y a perfonne à qui le blafphéme, le 
meurtre , l'adultère & le larcin ne Êiffent 
horreur , & qui ne fente l'obligation où 
l'on eft d'oblèrver les règles de la Jufti^ 
ce &c des vertus de cette nature. Mais 
il y a plufieurs défauts dont le crime 
fe fait moins lèntir ; & un grand nom^ 
bre de vertus dont l'équité & l'impor^ 
tance font moins généralement connues. 
On s'imagine à cet égatd, ou de ne 
point manquer à fon devoir , lors qu'on 
les néglige; ou de pécher fi légèrement 
^u'on ne. doit pas s'en faire de b peine« 

I j • Mais 
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Mais il faut éclaircir tout cela paf 
quelques exemples > afin de le rendr^^ 
plus inftruâif , &: afin que tout le monr 
fie en convienne. Comment en ufe-t- 
pn à l'égard de Dieu ? Quel zèle fait-oq 
paroftre pour lui/* Comment s'occupe-t^ 
pn de ce qui regarde fa gloire f II eft 
certain qtfil devrpit nous remplir prefque 
tout entiers , & à caufè de fes perfedions 
infinies 9 qui font fi dignes d'une attenr 
tion, d'unç admiration continuelle; & à 
caufe de fes bien- faits, dont nôtre coeur 
flevroit être pénètre ; & à caufe des 
ibiens immenfes qu il nous defline dans 
le Paradis t qui devroient exciter fans 
çcffc & nos délîrs & nos efpèrances. 
On fait bien qu'on ne peut pas vivre dans 
une méditation continuelle de ces grands 
pbjos, quoi qu'ils le méritafTent lî bien. 
La confervatipn de nos corps exige de 
nous des foins qui ne nous le permettent 
pas. Mais combien ne perd- on pas de 
cems dans de vaines occupations , ou à 
parler de choies indifférentes , ou à plai- 
fanter fbuvent d'une manière peu Chré- 
tienne^ fans que Dieu ait aucune parc 
^ J'ufage qq'pn fait ^c cç teais-là> 
' 1 fans 
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itatts qu'on daigne penfer, non-fcufemenç 
que c'eft lui qui nous conferve la ref» 
piration & la parole, niais iâns peniejr 
même qu'il y en ait un, tant nos idée» 
en font éloignées. Et après ^voir paflc 
les jours prefque entiers dans cet oubli 
de Dieu, qui eft-ce qui s en Êiit un re* 
proche ? Qui eft-ce qui penfè à lui eo 
demander pardon? C^ eft-ce qui re-^ 
connoit devant lui qu'on eft indigne d'u^ 
ne vie qu'on Uii confacre fi mal ? Preu» 
ve qu'on ne connoit pas le crime qu'il 
y a dan? cette conduite , foit pour n eij 
avoir jamais été inftruit , foit pour n'y fai- 
re aucune attentipn. C'eft donc là qn de 
ces péchez que Ton commet par erreur* 
Il forable qu'on ne fauroit le repjrocher 
^ David. Il paroît tout rempli de Dieu, 
Il dit lui-même qu'il fe réveille fouvent 
}a nuit pour lui rendre fes hommages i 
Mais fon hiftoire ne prouve que trop que 
fon zèle foufFroit quelquefois des éclipfes 
de longue durée^ Il pouvoit donc dire 
avec fondement aufli bien que nous, à 
regard de ce défaut -, ^ui eji-ce qui con^ 
poit fes féchez commis far erreur ? 

<i?V)o preiwç encore la raédifance* 
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q\û eà Qft défaut fi commun. €ombIq| 
!dc gens qui en font coupables fans le fâ-r 
vohr, parce qu'ils ignorent en quoi elle 
confiftei^ On croit que médire, ceft a-r 
.vancer def fauffetez au préjudice du prot 
chain , & une preuve de cela , c'eû que 
lors qu'on rejette un bruit defavantageux, 
comme feux , on dit qu'on rejate uncf 
médifance. Et quand on reproche à quel- 
cun d'avoir mal parlé d'un autre, il sex- 
çufe en foutenant qu'il n a dit que la vé- 
rité. On voit par là que la plupart des 
gens s'imaginent quon peut divulguer 
iàns péché 9 ou les défauts , ou les mau^r 
yaifes aâions du prochain, pourvu qu'on 
ne lui impute rien que de vrai ; & qu'il 
n'y a .de crime qu-à le noircir par des 
J&uiTetez; c'eft-à-dire, quqn croit que la 
calomnie feule eft défendue de Dieu, & 
qu'on peut médire fans fcrupule. Voilà 
donc encore un de ces péchez commis 
par ignorance & par erreur, que le dé" 
faut de lumière fur nôtre devoir rend 
commun dans le monde. 

Mais dans quelle longueur ne nous jetr 
terièns-nous pas, fi nous voulions par^ 
fcourir * avec ce détail , tous les péchez 
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^c ectte nature ? La Vengeance , par 
jexcHiple y qu'on confond j mal -r à - proposi 
avec une défenfe légitime. Car, quoi- 
qu'il foit permis de reppufler lesî coups 
xju on nous porte dans le tems même qu'on 
pous fait injure , parce que nous fbmmes 
obligez de travailler à nôtrç conferva- 
tion, il eft très-criminiel 4^ rendre inju- 
re pour injure, lors que le ipal eft fait, 
& que celui que nous pourrions feire à 
ceux qui nous ont attaquez, ne nous en 
garantiroit pas. L'Envie , qui confifte à 
le réjouir des difgrace^s qui arrivent au 
prochain, & è voir avec chagrin la pros- 
périté dont il jouît. On regarde bien ce 
défaut comme contraire au repos de ceux 
qîii s'y abandonnent , ou même comme 
ayant quelque chofe de honteux & de 
bas 9 mais non pas comme criminel &c 
détefté de Dieu. Au moins y a-t-il très 
peu de gens qui fe le reprochent, & qui 
iui en demandent pardon. Des empor^ 
temens de colère , pour des fujets très 
légers, pour de (impies bagatelles; Des 
nianiéres dures pour ceux qui dépendent 
ide nous, de queloue manière que ce fbit. 
peg airs fiers & hautains , un ton dédai- 

1.5 S^e^^ 
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grieux & méprifant pour des gens qx^ 
n'ont ni fortune ni crédit j quoi - qu'ils 
jiient d'ailleurs du mérite , & fpr toyt le 
cœur bon & une conduite réglée. Le lu^ 
xe & la magnificence dans les meublei; 
ou dans les habits^ & la dçlicateffe danç 
les repas j lor? même qu'elle empêche 
de Élire affez de charités^ , lors qu'elle 
réduit à voir foufFrir aux pauvres mem* 
bres de Jeflis-Chrift toutes les duretez dij 
firoid & de la faim, fans les pouvoir fbu^ 
iager. Tous les excès de la bonne chère, 
lors qu'ils ne font pas pouffez à un cer-t 
tain degré de débauche, quoi-qu'ils rui^ 
nent peu à peu la Êmté , dont nous fom-? 
mes obligez de rendre compte à Dieu, 
comme d'un talent qu'il nous avpit con- 
fié ^ afin que nous Temployadions à 
l'avancement de fk Gloire, & au bien de 
la Société. Enfin , les paroles inutiles, 
lors qu'on s'y arrête trop, ou même cel- 
les qui bleffent l'honnêteté , qu'on regar-^ 
(le comme un moien innocent d'exciter 
la joie , ou de l'entretenir , quoi-que la 
Parole de Dieu les condamne très ex- 
preffément. Voilà quelques-uns de cès^ 
p^chçz que VoA cpmniçç çqus les jours. 

çaç 
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^at erreur t parce quqn n'en cotmoît paf 
le crime, parce qu'on regarde la plûr 
part de ces aâions comme innocentes^ 
quoi -qu'elles foient puniffables devant 
JDieu, qupirqu elles fbient contraires à la 
Loi qu'il nous a clonnée, & qui doit ferr 
vir de régie ^ tputp nôtre conduite. jQuji 
efi'ce qui connoit fes péchez commis par err 
reurf Purge ^ moi de mes fautes cachées^ 

On pourrpît pjrençlre ct^ fautes cachets 
(dont parle le Prophète , pour la même 
chofe que tes péchez commis par erreur, 
dont nous venons d'exphquer la nature.» 
& regarder cette dernière expreflîon 
pomme une répétition de la première^ 
Mais il vapt mieux lui donner un fens 
différent > & entendre par là un grand 
pombre de péchez que nous commett- 
rons contre nps lymiéres , mais auxquels 
nous ne fkifons aucune attention, & que 
nous nous reprochons bien d'abord après 
les avoir commis, mais que nous ou-t 
blions enfiiite entièrement. 11 y a des pér 
chez d'une nature à nen perdre jamais 
le fouvenir. Ils laiffcnt dans la conf- 
cience des playes profondes , qui ne 
i^^rpiçnt fe fermer» Tek; étoient] ceux 

donc 
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dont liôtf c Prophète affure qu*ils fe préf 
fentoient fans ceffe à lui avec toute leur 
noircçur & toute leur difFormité. Mail 
il y en a plufieurs autres qui échapent 
prefque fens qu on y prenne garde , ou 
dont on s'eft fait une fi forte habitude , 
qu'ils ne frapent plus , quand on les 
commet. Combien ceux qui font les 
plus éclairez (ùr leurs devoirs n en font-r 
ils pas de ce genre? Que de menfon- 
ges 9 que de médifances , que de paro^ 
les ou inutiles ou malféantes? Cortibien 
de juremens, ou formels ou déguifez, 
qu'ils fe permettent lans réflexion, & 
qu ils ne fe reprochent jamais ? Combien 
de railleries piquantes, ou de marques 
de mépris qui mortifient & qui acca-r 
blent ceux qu elles attaquent y n échap- 
pent pas tous les jours à des gens qui 
le croient fort (kges ? Mais for tout comr 
bien de devoirs ne néglige-t-on pas, quoi 
qu'ils foient indifpenlàbles ? Combien 
peu de zèle pour ce qui regarde la Gloi- 
re de Dieu, qu'on voit bleflcr tous les 
jours en mille manières , (ans en marqua: 
aucune indignation, ou par timidité ou 
par nonchalance / Combien de diilrac^ 

(ion| 
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tîdte dans la prière, & en gênerai dan« 
tout le culte dé la Religion ? Combien 
' d occâfions , & de feire laumône & de 
confoler des affligez, & de protéger Tin- 
nocence oprimée par le crédit ou par la 
calomnie, ne laiffe-t-on pas échaperfan? 
s'en prévaloir/" Il y a peu de momens 
dans la vie quôn fte pût emploier utile- 
ment pour le bien fpirituel ou temporel 
du prochain. Cependant Ton n'y fait 
prefque aucune attention $ & lors que 
Ton y a manqué, on ne s'en fait aucun 
reproche ; ou û la confcience fe réveillas 
fiir le champ j on croit ces fautes fi peu 
importantes qu'on calme biernôt fes re- 
mors, & qu'on les oublie entiérementé 
Voilà quelles font les fautes cachées don( 
parle David; 6c dont il demande par-^ 
don à fon Dieu, ^ui éft^ce qui connoit 
fes péchez commis par erreur f Purge moi 
de mes fautes cachées i ^ 

Les expreffions dont David fe fèrt & 
de péché & de fatee , & le pardon qu'4 
demande à Dieu , iupoie qu'encore quQ 
l'erreur foit le principe d'une mauvaife 
aâion ,' elle ne laiiTe pas d'être criminql-{ 
le , &; de itedre coupable devant Dieu 

ceux 
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ceux qui I4 commettent. Cela paroit iitfi 

|>renant d abcird. Il fèmble qu'une perfon^ 

ne qui ignore qu'une aâtibn foit défendue 

de Dieu, où qui la croie même nëceflaire 

& conformé à fa volonté; ne fauroit pafler 

pour coupable, puis qu'elle agit felôii fe^ 

lumières, & qu'elle n'a d'autre intention 

que de plaire à Ion Créateur, & dexé^ 

fcuter fidéiement fes ordres; Mes Fre-» 

res, on doit pofer d'abord pour princi- 

J)e , que Dieu nous ayant donné une 

Loi, c'eft fur cette Loi que nous de-^ 

Vons régler nôtre conduke, & non pas 

foivant nos préjugez & les chimères dé 

hôtre €Q>rit. Ainfi c eft là que nous de^ 

vons chercher & les devoir^ qu'il feut 

mettre en pratique , & les péchez qu'iï 

faut éviter. Que fi cette Loi nous étoit 

entièrement inconnue , ou iî elle étok 

écrite av6c tant d'obfcurité qu'il nous fut 

abfblument impoffible d'en comprendre 

lé lens, j avoue qu'alors noS erreurs fur 

liôtre devoir, nous cfifculperoient entic-* 

feraent. Mais comme les régies de no* 

tre Conduite font exprimées dans :VEci** 

tott Sainte avec une entière (évidence ^' 

èottraxè ^les -7 font réïteréts eà'.mille 

en-* 
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énaroits difFérens, en forte qiie l'un 
éclaircit ce que l'autre pourrôit avoir 
d'obfcur & d'équivoque ; comme elle eft 
* fres de nous , dans nttre bouche , dans 
n&tre cœtir , ainlî que Moïfe en parle ; 
comme nôtre raifon même, confùltée lans 
prévention, comme les liiouvemens dé 
nos confcieixces , lors que nous ne les 
etoufons pas , noué raatquent aflez & ce 
que nous devons feire & ce que nous 
devons fiiïr, il éft clair quà tous ces 
égards notre ignorance eft inéxcufable^ 
Elle prouve une nonchalance ftupide 
£ir les chofes de la Religion, tinè indi^-* 
ference très criminelle à s'inftriiire des 
tnoiens de plaire à Dieu, & de s attirer 
la Êiveur. Elle marque le peu de cas 
que Ton fidt de fon amour, de fa pro-^ 
teûion, & de fes promeffes, puis quori 
daigne fi peu apprendre comment ort 
peut fe les procurer. Enfin cette igno-f 
rance eft elle même uti très^gtand pc^ 
thé 5 & il ne feut pas fe flaiter que ceuit 
doiit elle eft la Iburce, par nôtre fiiutei 
ne nous foient pas imputez dans le juge-* 
tnent de Dieu. Les Payens ignoroient 

les 
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les perfeâions de cet Etre fbuyeraiii^ 
leur groffiçre idolâtrie écoit une fuite de 
leur ignorance à cet égards Gepeùdams 
Saint Paul afîure * que parce qu'ils pour^ 
voient découvrir la puifT^nce infinie de 
Dieu & fa profonde fagefle dans les Ou- 
vrages de la Nature ^ ils étoient inexeû- 
fabtes pour n'avoir pas profité de ce fe-^ 
cours, afin de diffiper leurs ténèbres* 
Les péchez commis pîur erreur , lors 
que cette erreur vient de nôtre négli^ 
gence, lors qu elle n efl: pas invincible, 
font donc de véritables péchez, qui ren- 
dent criminels ceux qui les commet- 
lent, & donc il feut demander pardon à 
Dieu , afin qu'il le^ éface par fa miféri- 
corde. 

. Ce font encore, en fécond lieu, dé 
véritables péchez , parce que Terreur , 
qui en eft, la fource , a . fouvent pouï 
pjrincipe de mauvaifes difpoiîdons diT 
cœur. * Quand on a quelque foiblefTe^ 
quand on eft dominé par quelque paf- 
fion, on cherche fouvent quelque pré* 
texte , quelque raifon fpécieufe pour s enr 
perfuadef rif^^céoce, \Jïk Vindicatif, 

pan 
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. jpat exemple , fe met dans 1 elprk qu'à 
n^ a rien de plus jufte que.de fe. van- 
gerj qua la vérité il ne faut offenfèt 
perfbnne le premier, mais qu'on peut 
légitimement rendre injure pour injure; 
que trop de patience pafTeroit pour (pt^ 
blefle ou pour iniçhfibiiité ; que cela-mê^ 
me rendroit plus hardi ûo àgreÛeu*, 6c 
ne manqueroit pas d'en attirer de nour 
yellei infultes. Voilà cbmmébt la paï-» 
ilîon parle potir sexcùfèr: Mais (î Ion ne 
ybuloit pas iè laifTer gagner pair lès illu« 
fions, TEcriture ne ruineroit-elle pas s 
dun feul coup, tout cet artifice ^ puis 
qu elle condamne la vengeance d unçi 
manière fi autentiquè f * £^e vous vangek 
foinfy mes Bien^ aimez j ait Su F^aiitj car il 
eji écrit y à mai (Zfartieni la vengeance y &, 
je la rendraf , ait ^Eternel , où Ion voit 
qu'il nous ^it regaraer ce défaut^ con\- 
i|ne ufurpation facrilège ces droits 6c desk 
£bn£lions de la Divinité. Et quand l'E- 
criture tie s expliauerdit pas là-deffus d'ii- 
i)e manière fi claire, la raifon feule tié 
nous feroit-elîe pas connioftre le pîé^e 
que h paflion noui tend f Ne nous i^ 

Tome', il. K roîfrf 

* Jlom. XJJi 
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roit-eïle pas comprendre que fe parcîoA 
d\uie injure eft le moyen le plus fur dé 
gagner le coeur de celui qui Ta feite <* 
qu'en rendant le mal pdur le niai, on 
rend les guerres & les haines immortel* 
les, que Ton vit dans une perpétuelle dé- 
fiance, & qu'il y a plus de grandeur d a- 
me à fe mettre aii deffus d'une offenfe^ 
"en la pardonnant , qu'à marquer , par un 
reflentiment d'éclat, combien on y a ct<é 
ienfible: Ainfi en vain alléguera -t-bn 
ion ignorance fîir les devoirs que TÉvan- 
gite prefcrit, afin tfexcufer lés fautes 
quelle aura (ait commettre. L^on na 
été dans l'erreur que parce quottla bien 
voulu. On a rejette la lumière^ parce 
que le caur croît corrompu , parce que 
les œuvres étoient mauvaifes. Et au lieu 
"de reformer fes inclinations fur la Loi 
*dq Dieu , & fur la droite ràifbn , on a 
""mieux aimé corrompre & Ùl raifbn de 
la Loi de Dieu, afin de les rendre con- 
^fornjes à fks partions criininelles. Qu'on 
^juge , après cela j quelle complication 
de péchez il y a dans cette conduite f 
"bien loin que l'erreur la difculpe. 

En troiiîeme lieu, une fburce com^ 

mune 
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ïipiihe & aux péchez commis par enreuf^ 
èc aux fautes cachées, ce font nos maû* 
Vaifeis habitudes. !Qu6i qu'où n'ait ja-^» 
mais raiibnnc pour fe prouver l'innocen* 
ce de certaines aôions, à force xle le^ 
commettre i on s'en eft Eût ime cout^mie 
fi invétérée , qti on n en conçoit eniîiittç 
aucun fcrupule, à^ qu'on tae fbuîpçonne 
pas mieme qu'il y puifle aypiti d^r crî^ 
fne. Dans les coihméncemens qju'unip 
habitude fe forme, la confcieijce fe riç- 
volte de tems en teriis^ liiais fi l'on nç-^ 
gligc l^s âvisi fi l'oh^ perfèvqrp long- 
ketiis dans le péché, ;ie$ aiguillons se- 
moûffent à la fin j & jbIIjc garde, un en-r 
itier filençeè Ainfi loil pafle toute là viCi 
$c Ton nieujrt ,dans le vice, fans avbit 
fenti qti on y fiit plongé , fanS s'^n être 
Élit aucun reproche, &ns avokr ^it au^ 
cun étoix pour s'en retirer , & faiis avoif 
penfe à en demander pardon à Dieu^ 
Or il c& clair que bien loin que cet en- 
jdurcifTemçiit âù péché exténue les &ute$ 
quil fait commettre, qu'au contraire i! 
les agrave, jpuis qu'on h^y efl venu qu a' 
force de maùvaifes aâioni, qua force 
d'étouôer fes lumières & les (emords cie 

K 2 fa 
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ùl coiifciènce. Une pcrfbnne adoiinéë 
à qudque gain illégitime s en fait d'a-^ 
bord quelque fcrupule. Elle penie à 
y renoncer ^ maBs la douceur du profit 
rattachée Elle s'excufe fur l'exemple 
des atitré^i fbr là petiteffe du gain que 
Ton Iferôfc fi Ton étoit entièrement de 
bùnhè foi, & enfin on s accoutume peu 
i jpeu' à regarder ces injuftices comme 
tme fuite naturelle de la profei&on qu on 
exerce^ &, comme Une habileté innocent 
te; à Êivojr profiter de tous fes a vanta- 
^eSé Voilà comment on s'endurcit pat 
ihàbitiKie , aux aâions qui font le plus 
de peine dans les commencemens. Que 
cet ètàt eft fiihefle, puis qu'il plonge 
immanquablement dans la perdition ceux 
qui croient en être les plus éloignez , & 
les plus avancez dans le chemin du fou^ 
Verain bonheur I 

Enfin , mes Ff erès , poUr eé qui re- 
garde les Êiutes cachées, on eft convain*^ 
eu qu on les commet contre fes lumières; 
Aiûfi il n y a pas de doute que ce ne 
'fbient de véritables péchez. Elles mar- 
qu€« même le peu d'inquiétude que rori 
ttfTenc lors qu'on a oâfenfe Dieu, puis-' 

qu^oa 
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ou on oublie fi -tôt l'injure quon lui a 
laite. La moindre perte inquiète & oc- 
cupe davantage ; La moindre crainte d'ar 
voir choqué quelque perfbnne de diftinc- 
tion, ou de qui Ton dépend. Eût plus de 
peine > & on s'en chagrine plus long^ 
tems. Cç qui marque clairement que 
l'on craint moins d'qffenfer Dieu que 
d'ofFenfer les hommes v que Von. craint 
moins de perdre fa faveur quç le nsioinr 
dre bien temporel. Qu'on juge , après 
cela> a ces &utes cachées ne font p9s 
très criminelles , de quelque gejar© qu eK 
les ibienc , âp fi David na pas raiCon d« 
s écrier, Pardfinnentnoi mes fautes cachées. 
On dira, l^ns doute > quelles font le* 
gères en elles-mêmes, aufli-bien qveles 
feutes cbmtnifes par erreur : Qu'il eft ra-»- 
re que Ton ignore ibn devoir fujc des 
choies un peu importantes, ou qu'on our 
blie û aifëment des pécher, confîderables ; 
Mais il çft certain que cette ignorance 
s étend plus loia que Von ne croit % puis 
qu elle regarde plufiçurs péchez,' qui font 
menacez de l'Enfer , la mediCuiçe , l'or- 
l^eit^ le déÊiut de charité, la vengeaa- 
çç, & d'autres vice$ de çeitç. natur^^. 
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qui 5 iefon la déclaration (ie Saint Pavil, 
excluent du Royaume des Cieux, ceux 
qui en font coupables. D'ailleurs les plus^ 
grands péchez, quand on s'en fait une. 
habitude , échapent prefque toujours fan$ 
qu'on y penfo. On fe femiliarife avec 
ce quils ont <}e criant & d'atroce; on 
t'y accoutume; & comme Içs objets les 
plus hideux nç choquent plys, quand on 
y eft fait, la difformité du. péché difpa'-, 
roit avec le tçmç. Combien de gen^^ 
pour qui U vengeance & la fouïllure font 
ces feutcs cachées > ou 4^$ péchez com-^ 
ini$ par enceur , parce que les iltufions^ 
qu'ils fe font Eûtes, ou Thabitude danç 
laquelle ils ont croupi, leur en ont ex- 
ténué & anéanti même le penché & la 
turpitude ?. Remarquons encore qu'auciari 
péché ne doit paflcr pour (î Itger, qu'il 
ne puifle perdre pour jamais ceux qui 
sy abandonnent. J'avoue qu'ils ne font 
pas tous égaux i Lçs uns font plus crians 
que les autres : mais ils offenfçnt tous un 
Etre fouverainçment élevé au deffus de 
nous , à qu; nous devons une obéïffance 
er«:iére, & dont nous devons pbferver 
les loix avec une éxaditude içrupuleufe, 
. ' fçit 
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fbit parce que nous dépendons de lui^ 
fbit par rcconnoifTancc pour fes bienfaits; 
Et il n'y a aucun péché , quelque leget 
qu'il païoiffe d'ailleurs ^ dont Thabitude 
^ looflination à le commettre, ne fbit 
flinefte pour TEternité. Enfin , au lieu 
que leç grands péchex ne fe commettent 
qu'une fois dans la vie; ceux-ci revien- 
nent ^ous les jours. Que dis-je , il ne f& 
pafTe prefque pas d'heure où ton n'en 
commette plufieurs^, où l'on nç négligé 
quelque devoiç important > en forte que 
(î Ton penfè à VentafTçment que forme 
peu à peu cçttç muUitude, cette enclùî' 
nure prefque continuelle de fautes, on 
ne peut qu eii être éfrayé , & reconnoi-v 
tre qu'ils fbnt innombrablcîs. C'efl ce 
que nous a voulu aprendre noire Prophè-. 
le, quand il s'écrie, jQui efi-ce qui con^ 
noit [es péchez commis par erreur ? c'eft-à- 
dire, Qw efl-ce qui n eft pas dajis Tim- 
poflibilitc de les compter f fbit parce quif 
ignore encore fbn devoir , ce qui l'em-r 
pêche de reconnoitre qu'it a péchç en 
mille rencontres , fbit parce qu'étant re- 
venu de fès erreurs., il découvre lamut- 
|itu4e eHroyable de péchez 4ont ejles 
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i^t çté la lource, mais dont fe dctaîjf 
racablçroit, & lui fèroit même importi-? 
t)le. \QHi efi'Ce qui cofinoit [es péchez, 
(omrnis par erreur f 

Tout ce que nous avons dit jufqu'i4 
fcndoit à prouver que l'erreur , ou l'i- 
gnorance volontaire n'éfece pas le pé-n 
çhé. Se nç difp^nife pas d'en demander 
le pardon ) qu'au contraire en plufieur$ 
Tçncontrçs, elle engagepit à une humi4 
^don plus profonde , parce qu'elle agra- 
voit la feutç, Ainfi tout cela juftifie l^ 
prière que le Prophète fait ici à font 
|)ieu, pour ynplorer Ùl miféricorde, Pur^ 
ge-moi de mes fautes cachées. 

Cette exprçfljon peut marquer deu^ 
choies, çu que David demande à Dieit 
qu'il le corrigé de fes fautes cachées ^ 
qu'il le rende plus attentif à fon devoir , 
qu'il le rende plus foigneux à examiner 
ià conduite , & à ne pas perdre le fou- 
yenir de fes péchez 6ns y avoir fait de 
ferieufos réflexions & fans avoir pris une 
ïéfolution fîncère de n'y plus tomber 
4ans la foite* On peut auffi entendre 
par là queie Prophète demande à Dieu 
le p^rdçn de fes fautes cachées > fcloii 

le 
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le fçns le phis ordinaire de ces expreft 
iions de TEçriture , ^facer les fechez , Itî 
floigner , les rendre blancs comme la neige^ 
de rouges qt^Hls /totem comme le vermillon ^ 
ce qui marque que Dieu ny a auçuii 
jégard, npn plus qu'à unç tache cfecéç> 
pli à une fpuillure nettoyée avec foin: 
Purge-moi de, mes fautes cach/es. 

Quand on z, commis quelque grand 
péché , il fiiut en demander pardon ei^ 
particulier, il Êiut s'y arrêter long-temSf 
i\ faut çn bien pefer l'énormité & la 
grandeur. Lprs que David eut ordon- 
né le tneurtrç d^Uriip, il pe fe contente 
pas d'çnvebper ce péché avec les au- 
lires dans unç confeflîon générale. Il 
gémit, il pleure Ipng-tems pour cette 
feule faute. l\ cçmpofe un Cantique 
exprès pour çn obtenir le pardon. 'I| 
reconnoit que le fa,ng verfé demandoît 
fon ibpjice, & il nous a laifFé un mo- 
dèle de la pçtiitence quW eft obligé de 
faire , jfe ne dis pas feulement lors qu'il 
arriveroit de con^mettre un crime de 
cette nature, mais toutes les fois que 
nous tombons dans quelcun de ces pé- 
chez qui excluent du Paradis, & qui 
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precipkenc dans la géhenne. Mais quandi 
on a le malhçur cToyblier quelque faute » 
comme il n eil pas po/Hble qye cela n^ar-* 
rive fbuvcnt, au q^e Ton craint davoi? 
péché» faute de lumière, dans de cer- 
taines occaiîons, alors on çft réduit à 
demander à Dieu, dune manière gène-? 
ralC) la grâce du pardon & de la fàiiH 
tcté , & à dire avec Da^vid , J^i efi-ce 
qui connoit fes péchez commis par erreur l 
Purge-moi de mes fautes cachées. 

Voilà, mes Frères., en peu de mots^^ 
ce que nous avons crû néceffaire, ^ 
pour feire entendre nptre Texte , & pour 
en rendre Texplication plus utile, & 
plus propre à corriger un grand nom- 
bre de défauts. Mais il faut principale-^ 
ment remarquer qu'il ne fhfit pas de 
demander pardon à Dieu des fâute^ que 
rpn peut avoir commifes , qu il faut 
prendre fur tout des melbres éficaces 
pour n'y p?s retomber dans, la fliite , 
puis qu'aufli bien c'eft là Tunique moiea 
de fléchir la miléricorde de Dieu en 
nôtre Êiveur. Pour éviter les péchez^ 
dont l'ignorance ou Terreur peuvent être 
çwS^ il dut s'inftnwQ; avec i^in de. foa 

4evQir., 
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devoir* Il n'y çn a pas un (ur lequel 
rEcrkure ne' prqnonce avec évidence, 
Il ny a pas unçi condition, pas une cir-f 
confiance danç la vie qui n y trouve le^ 
régies particulières qui lui conviennent. 
C'eft dans ce détail qu'il Êtut entrer 
dans récude qu'on en fait. Il ne ibfïiç 
5as de çonnçitr^ en général qye * fcr^. 
Jonne ne verra le Seigneur fans la San^'x 
fication , il faut iavoir , avec prccifion, 
tous les devoirs qu'elle renferme, non feu- 
lement les capitaux , mais ceux qw pa-t 
roiïïent les plus délicats > 6^ Içs mçfins^ 
Unportans. 

Il faut fer tout étudier fon devoir do 
bonne foi. Il faut lire TEcriture Sain-t. 
te <kns le deflein, non pas de la tordre^ 
à nôtre perdition , & de lui à)nner un 
fens qui flate nos; paffions vicieufes > mais 
dans la vûë de pratiquer avec foin les 
préceptes que nous y trouverons* Pour 
cela , il Eut fe Êiire une loi fcvère de 
ne fè relâcher far quoi que ce ibit, de 
ne ffe rien permettre de contraire à U 
volonté de Dieu. Si nous nous conten- 
ions de nous abflenir de la cahximie» 

• '/•• .49 

* Heh, XJÂt, l^ 
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de la feuillure &:, du larcin, jufques-Jà 
nous voilà feulement de pair avec les 
Payens, avec ceux même qui fe font 
le moins diftinguez par leur v^tu. Le 
Chriftianifine n aura rien îaXt chez nous. 
En vain Jefus-Chrift fera-t-il venu au 
Monde; En vain aura -t* il prêché rE-? 
vangile avec tant de Êitigue; En vain 
l'aura- (''il confirmé par tant de mira- 
cles ; En vain Taura-t-il fêllr dé fon 
propre fang, Çt nôtre juftice ne furpajje 
$elle des Pharifien%.y s^l ne seft aquis en 
nous un Peuple particulier adonné aux bon- 
nes œuvres , & qui fe diftingue par une 
Sainteté plus exaâe 6c plus fcrupuleufe 
que ne font les enfans du fiécle. 

Ainli comparons cpntinueltement nos 
aâionS) nos paroles, nos penfées mêmes 
avec les Loix les plus fevères que l'Evan- 
gile nous ait données. Demandons-nous 
Êns ctîk fi nous aimons Dieu de tout nô-r 
cre cœur, & de toute nôtre penfée , c'eft- 
à-diré, il nôtre amow pour lui eft auflf 
vif & nous occupe autant qu il le de*- 
vroit f Demandons -nous fans ceffe fi 
nous emploions d une manière. ialutaire>, 
ce tems que fy Ipçguç attente nous laif- 
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^ pou^ nous amener à la repfcntance^ 
il nous ne le perdons point» ou pat 
i'oiiîvecé j ou par des amufèsnens vaint 
i8c inutiles i éc qui n*ônt aucun rapport 
au faiut? 

Le moien d*ertipêchér qùé nos feutcs 
ne s enfeveliiTent dans Toubli , c'eft d'y 
Ëiire attention, de les condamner fur le 
champ, & de prendre fkns renvoi une 
réfolution lincère de n'y plus retomber; 
S'il échape quelque menfbnge, û Ion die 
quelque médifance , ou quelque parole 
deshonnête ou malféante à un Chrétien^ 
on doit fe ménager iiir Fheure quelques 
momens pour en demander pardon à 
Dieu, & pour reconnoitre qu'on ëft 
bien malheureux d'être û peu attentif 
iur ce qui peut lui déplaire, & d aimer 
mieux sexpofer à Ion mépris & à ion 
indignation pour un vil intérêt , pour û^ 
tis&ire êl malignité , pour s'atirer^ l'apro^ 
bation aveugle & tiial fondée de quel-^ 
ques petits efpritSé II ne faut pas que 
le jour le pàfle qu'on ne fbit rentré en 
loi -même, qu'on n'ai^ tenu un confpte 
exaâ de tous lès péchez, & qu'on ne 
& fbit knpofé d'en moins commettre le 
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lendemaiiu Ce fera uti moyen f&r d'éh 
diminuer tous leis joui^ le nombre. Car 
comment «auroic- on la hardieffe de de* 
knander tous les jours à Pieu le pardofi 
des mêmes feutes? Ne feroit-ce pas fe 
hioquer de lui de la manière du mondé 
la plus injurieufe, bien loin de fe met- 
tre en état d-en obtenir miféricxirdc ? 
Ahf fi nous négligeons un examen fi 
hêcefTaire, les Payens même fe léveroiit 
en jugement contre nous ; car iiotis trou- 
vons chez eux des exemples d'un iexa- 
ifnen de cette nature, mais dun exameii 
ievère, exaâ, & très -fou vent réitéré; 
Ecoutons là-deiTus Seneque un de leurs 
Philofophes. » AtiiÇ-tôt qUon à ôté la 
«lumière de ma chambre , dit-*il , alors 
•je rèntire feh réflexion for tout le cours 
»de la journée 9 j'examine en détait ce 
sique j ai pu Êiire ou dire de moins rai- 
»(onnàbte ; s'il m eft arrivé de contefter^ 
•avec «rop d'opiniâtreté, contre quel- 
•jDiin; Si mes paroles trop libres ont 
«oflenfé celui que je dcVois avertir avec 
•plus de douceur, ou fi je me fbuviens 
^de quelque autre Étutc quema foibleP* 
•ië m'ait Eût commettre , je m'en îaàs 
^tme &vére réprimande à moi-même > de 
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^\t hè ttie les pardonne^ qu'à tondidoil 
*»de n'y plus retomber. J'ai auflTi accbu^ 
*>ttimc mon ame à slnterroger à peu prèi 
*en ces ternies ; Quelle bbhne âdlotl 
i<>as-tu Élite au jourduii' A quelle tcnta- 
i^tîon as-tti rêfific? De quel Vice ^t'cis-tU 
^corrigé ? En quoi t'ès-tu ïendii rteilleUi 
•que tu li'ctois ? Après cela , ajoute- t-iî^ 
«avec quelle tranquillité ne goute-tK)n 
«pas les douceurs du ibmttieil> après s'&> 
*tre recueilli de cette manière , après s'ê** 
»tre rendu un td compte dans le tribu^ 
^nal intérietir, & s'être endormi iiir dé 
«feitiblables méditations f O exemple di*- 
gne d'admiration > & qui doit fervir dô 
modèle aux Chrétiens les plus avancez.^ 
Mais quelle hoiite pour la plupart^ qu'un 
Payen aveugle leur faffe de telles leçons^ 
& qu il leur en donne le premier Texertl- 
ple dans ia conduite ? Et for quoi s'éxa^ 
Jiiine-t-il? Ce n'eft pas î\xt des péchei 
Criànè ^ & qui caufènt du fcàndale; 
C^eft fur les feutes , ce femblé , les pli» 
légères. C'eft for lomiifîon d'une bon** 
ne œuvre* Que dis- je ? é'eft même lut 
l^s petits d^uts qui peuvent s être trcài* 
Vë2^ mêlë2 daiis les meilleures aâioâié. 
tl ik condanne, non pas pour avoir né; 
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gligé de reprendre un pécheur , mait 
pour ne Tavoir pas fait avec toute la 
douceur , a^ec tout le ménagement nc-^ 
ctK^ït. Ce h çft qtfapircs cies prépjura- 
vh qu'il goûte lès douceurs d'un fom-' 
ineil tranquille 9 pendant que la plû-part 
des Chrétiens (ont û ihipides qu'ils jouïP 
ient d'un profond repos, tout abime^ 
qu'ils fbnt dans le vice i quoi qup les 
âeaux de la vengeance de Dieu fbient 
prêts d^édatfer fur leur tête. 

Ayons home, mes chers Frerës, 
pour une bonne fois, d'une indolence 
û ffùSiitCi & qui nous peut être li fu* 
iieâe. N'épargnons point nos défauts. 
Traitons-nous, à cet égard, avec une 
rigueur ialutaire; Comptons pour peu 
4e choie les progrès que iioi^ avpns 
nits. Ne nous laiTonis point d'éh Êiire 
|ous le$ jours de nouveaux. Laijfons 
les chofes qui font en arriére y avançonsr 
nous vers celles qui font, devant y tendant 
fanS relâche au but de nôtre vocation £en* 
haut y jufqu'à ce que noui obtenions^ 
^ns le Paradis \ la perfi:âiOn à laquelle 
nous avons afpiré pendant toute nôtre 
vie^ Dieu nom en fiiiTe U ^racë. 

DE 
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icOMMANDEMENS DE DIEU; 
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S E RM ON 

Sur la I; Epjtre Catholique de S. Jean,\ 
Ghap. Vi »^ j. 

C^eji ici t amour de Dieu y que nous gardioni 
[es Commandemens , & fes Commhndè^^ 
mens ne font point fdtheubc. 

,]VÏEsFRERESi 

Oiiir s^aquiter de Ion devoir, il 

faut le connoitre. II faut aufli 

le croire praticable, X^and on 

rignore , on s'en forme des 

•idées fauifes ou relâchées. On erre à 

travers champs , faas fùivre de route cer- 

TDme IL L tainer^ 
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taine 9 & Ton ne fauroît manquer à' Ut 
fin de s'égarer & de fe perdre : Mais 
pour s'aquicer de fbn devoir , il faut atif^ 
fi le croire praticable. Car fi Ton s y fi- 
guroit de trop grandes difficultez , on (c 
fdwteroit infailliblement , & on neg^îge^ 
roit de i^e des éfortSv quon croirok de* 
voir être inutiles. Saint Jean lève dans 
nôtre Texte ces deux grands obftacles, 
ignorance & le trop de timidité. D'un 
côté , il nous y fait connoitre la nature 
du premier & du plus important devoir 
de la Religion y de. celui qui renferme 
tous les autres. Cefi ici Pamour de Dieuj 
dit-il , que nous gardions fes Commande^ 
mens. Et de l'autre, pour noais relever le 
courage, il nous aprend que les Com- 
jtnandemeos de Dieu^ bien loin ^'ctre im- 
praticables > n ont rien de rude & de fâ- 
cheux. Cefi ici t amour de Dieu , (me nous 
gardions fes Commandement^ & fes Com-^ 
'mandemens ne font point fâcheux. 

Il faudroit, mes Frères, pour vous 
idonner Tintelligence entière de ce Text^ 
vous prouver d'abord, par la nature mê- 
me de rameur, qu'il eft incompatible a- 
véc la defobéïfTance» Ceft ce qui ne 

feroift 
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dès Commanàemtntie Dienl î^ 
l^ojt pas difficile ^ puis-que quaad on air 
tne quelcun véritablement ^ on tâche de 
lui periiiader qu^n Taîiiie , on tâche de 
s'en faille aimer ^ & fi on la ofFenie, on 
4ae néglige aucun foin, pour fe remettra 
bien auprès de lu^, parce qu'on nç trow 
ve rien de plus infuportable que la firoi« 
ideur & (otk averfion ^ & que le moyep 
le plus fur de réulfir dans tous feg 4^P- 
feins 9 o'eft de régler nôtre condwte fqc 
celle des perfbnnes que nous aimons y 
c'eft de la régler fur leui:s inclinations âc 
iùr leurs valomez; c'eft de reparer promr 
tement les ^utes> par une nouvelle apU«-; 
<:ation à leur plaire: Mais comme cette 
matière eft pkis connue, & que ces vérités 
jfi>nt plus ibuvem inçjulquées que celle de 
la facilité des Commandem^s de Dieu^ 
fx. que d mUeqrs» ^importance de celle-ci 
mérice ^'oa y infifle un peu au long , 
flous nous, y arr^rpns dans ce DiA 
cours, À nous nous contenterons de youç 
fwrouver,. ^ès St. Jean^ que Içs Com-« 
mandemens de Dieu ne font point £1^, 
cheux. Ccfi ici r^nÉonr de Dieu y que nous 
gardioffs ft$ Commandemens , & Ces Çomf^ 
mandemens m font foint fâcheux. 

La Cttte 
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'^ Gétté pfbpofitîôti parojtra , lans dot*^ 
crtrange à la chair & au fang. Comment 
^èut-on aflbrcf que le$ Commandement 
ût Dieu ne font point £Icheu<^ dira-t^ 
bn , piiis qu'ils ne nous parlent que d'ai- 
mer Dieu par deffUs toutes chofei > de 
ïenoncer ati mondé & à nous-mêmes, 
fle porter la Croiic du Seigneur Jefus > de 
loufltir potir h caùfe, la pauvreté , Ife mé-*- 
pris> & les pltls rudes perfécùtiofis? Com- 
neht fes ordres peuvent - ils paiTer pour 
doux , puis qu'il noui crie , Si * ta main 
Té fait broncher coupe-la. Si ton leil te fait 
ironcher àtrache-^léy foUr éviter lagehenne^^ 
puis qu'il nous impofe la ditre néceffité 
d etoufër les iehtimèhs les plus naturels ^ 
en iiôus ordonnaht d'aimer tioi ennemis, 
de bénir ceux qui ^u$ maudiffent, & de 
prier pour ceux qiii nous perfécutenti 
puis qu'il condatAne enfin la foirie inten^ 
tion de cômiîiettte un crime , avec au-^ 
tant' de févérité- qtie le ct'imc mêmef 
Peut --on concevoir un Êirdeau plus in- 
lùportabîe 5 & commeût eft-ce que Sth, 
Jean peut dire que les Commatidemens 
tie Dieu xfô foût point fâcheux, étant 

feli 
* Matth. Ch. ^III. t. 8ê 
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des Càmmandemens de Dieu. i6f 
tels qu'on vient de las décrire f 

Mes Frères , on ne peut nier qu ^ n'y 
ait des difïicultez à vaincre dans la pra^ 
tique de fon devoir, & quelles nefoiene 
même ibuvent très «> grandes. C eft fîm 
tout dans les commencemens de la con-» 
veriion , quelles ie fbnt le plus ientir. 
Mais dès qu'on ' s eft fait une habkudo 
du joug du Seigneur Jeftis^ on y trouve 
tant de douceurs , on y eft foutenu pat 
de fi grands motifs > on y eft aidé pan 
des iecours fi puifTans^ qu'on ne fauroie 
difconyenir qu U ne fbit aiie à porter; Ec 
c'eft ce qu'il eft important de prouve© 
plus en détail', afin d'attirer à la ddfci-fv 
pline' du Seigneur , ceux que. ta cninte 
des difficultez rebute, & pour faiœ con-i 
iioitre , d'une manière plus diftindé, ai 
ceux qui s'y font déjà ^umis, des dou-; 
ceurs qu'ils n ont peut-être encore fcijitieSi 
que d'une maniei^e cojifuie. . > 

Premièrement donc le dfcvoiï capkal;, 
de la Religion, celui qui eft le priocipe 
& la iburce de tous les autres, je veux 
dire le grand devoir d'aimer Dieu, eft 
très-facile à pratiquer. Ddeu nou§ à. 
^fffoié If s marques lea plu^ touchantes. 
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& les plus (ignalées de û bonté. NoiH 
leutement il nous a mis au monde , non- 
leulement â nous y conferve, non- feule* 
ment il nous a fourni les moiens d'y goû- 
ter des plaiiirs de diverfes forces s mais, 
ce qui eft infiniment plus , c'eft que quoi 
que nous lofieniions , tous les jours , en 
mille manières , au lieu de rous aban- 
donner aux fléaux de fa Juftice , il nous 
invite à la repentance, il nous promet 
le pardon de nos péchez^ il nous a don^ 
né Ion Fils unique, il la expofe à une 
mort cruelle & in&me , pour nous ra-> 
chtftert il nous fiât part de fbn Efprit, 
il s ofire lui-même à nous avec toute fk 
gloire. Peut-on rien imaginer au defTus 
de ce prodige de mjfericorde? Tous ces 
bien&its nexciterom-ils pas en nous les 
mouvemens les plus vi& & de recon- 
noiâance ai d'amour pour celui qui ea 
cfl PAutcur? Si donc il eft facile, & 
conforme même à nôtre penchant d'ai- 
mer Dieu, tout le refte devient aifé. 
Car Tamour appianit toutes les dificul- 
tti. Il adoucit les foins les plus péni- 
bles. Rien ne le rebute. Rien ne lui 
coûte; L'efpèrancé ; de plaire & de fe 
taira aimer lui rend tout facile, lui rend 
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tout agréablfe« AinH^ mes Frères, fî^ 
nous aimions Dieu véritablement , quel-, 
ques ordres quil nous donnâci quelque 
foumiflion, quelque attachement quil exi- 
geât de nousy nous lui obéirions toujours 
avec plailîr ^ Plus même nous trouverions 
de difîculté dans nôtre devoir , plus nous 
aurions de joie d'avoir occalîon de mon* 
trer à notre Créateur, que nôtre amour 
cft à l'épreuve de tout, & quil ny a 
point de fàcrifice que nous ne fbyôns' 
prêts à lui faire. Avouons donc que dès 
qu on a prouvé qu'il eft facile d aimer Dieu, 
on a établi en même tems, quil eft &ci- 
k de lui obéïr, que (on joug eft aifê; 
en un mot, que fes Commandemens ne 
font point fôcheux, comme St. Jeaiii 
lenfeigne dans nôtre Texte* 

Ainli-on pourroit s'en tenir à cette 
preuve. Mais comme on ne fauroit trop 
periiiader une vérité fi importante & 1? 
propre à nous faire goûter la vertu , nous 
prouverons encore que fes Commande- 
mens ne font point âcheux, par la na-* 
ture même de ces Commandemens. Ce 
ne font point des Loix arbitraires, fon- 
dées uniquemeoc fur un caiprice, don:^ 

JL 4 nées 
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liçes pouf ^proUjVer nôtre foumiflîoo > ^ 
pour Texercer par vne obéïffance pé- 
nible. Les Loix de Dieu fpnt toutes 
é.quitable$ en elles-mêmes ; elles ne 
nous engagent à rien que de grand &.. 
4e relevé i elles font toutes fondçeis, &, 
fur le bonheur gençral de la fopieté j^ 
& fur cçlui des particuliers qui la com- 
poient. D'ailleurs nçus fommes excitez: . 
& foutenuç dans leur pratique ^ & par. 
4c grands mptifs,, Se par ^e puiffa^ns fe- 
cours , & par Tindulgencc m^me que 
Dieu a ppur les fautes que nous cçm- 
ipettons ; toutes conlîdçrations impor-. 
tantes, & qyi méritent qu'on y. inliftç, 
Un peu, pour mettrç hors de dputç la, 
propofiçion 4^ nôtre Texte. 

Premièrement donc 3^ il y a dans tour^ 
^s Içs Loix de Dieu un ca^radère d'équi- 
pé &L de juftice y fbnfible à tout le mon-^ 
de. Elles font û conformes aux plys^ 
pures lutmicre^ de la raifon, quç poqs ne 
feurions qu'aprouver les a(îiipns qu^elles 
commandent, &: blâmer celles qu'elles» 
condamnent. AinÇ d^ns le tems même, 
que nqus le^ pratiquons , nous avons la. 
ÈtisÊiâ;ion 4ç ifmt que noiis agiiîpns^ 

dune 
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des Çommandcmem de Dien^ I é9t 
HHine manière toute faifbnnable; & qu il 
y awroit yn 4efordre choquant à a^ir 
d'une autre tnaniéi^. Quoi de plus julle 
que d'airper nôtre Créateur, nôtre Blen- 
feiteur^ & de lui être ibumis? Quoi de, 
plus raifonnable , que de nous abandon- 
ner à la diredion d'un Etre tout Sage, 
& tout plein de bonté/* Quoi de plusF 
j^fte que ào. rendre à chacun ce qui luii 
eft dû? Quoi de plus équitable, que do 
ne pas fâcrifier le prochain à fon refleh- 
tiiment, & d aimer mieuK fe priver de 
quelques plaifirs feperflus , que de fouf* 
firir qu'il languiffe Àins la misère / Quoi 
de plus naturel que d'être fènfibles auitf 
maux de nos Frères , & de prendre parc 
à leurs joies ? Enfin quoi de niieux ré- 
glé que de lious fervir des viandes pour 
pour notre confèrvation , & non pas pouï? 
nous abrutir, & pour ruiner nôtre fan- 
té i^ Voilà à quoi aboutiffent les Loix de 
Dieu ! Il n'y en a pas une qui ne fe fou- 
tienne par ià propre équité. Ainlî quand 
l'autorité de nôtre Maître ne, nous enga^ 
geroit pas' à nous y fouttiettre , leur 
beauté , leur jufiicé, & leur conformité 
«yec la raifon nous les feroit pratiquer: 
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Ëc c^eft ce qui en adoucit extrêmement 
l'exécution. Nous nous révoltons natu- 
rellement contre Tautorité, quand elle 
eft trop imperieuie^ quand on ne com- 
mande que pour être obéï, & pour fai- 
re fentir qu-on eft maître. Mais quand 
les ordres quon nous donne font nécef- 
faires; quand on ne nous les donne, que 
parce qu'on ne fauroit s'en difpenfer; 
quand ils font fondez fur la raifbn; 
quand ils font juftes & équitables , nous 
les exécuons avec &cilité & avec plaiiir* 
C'efl une douceur que n'avoient pas les 
JuiÊ, fous leconomie de la Loi* Tant 
de cérémonies Ëitigantes; tant d'obla- 
lions , tant de fàcrifices ; Tabftinence de 
tant de viandes ^ on ne fentoit pas biea 
Futilitc'de tout cela. 11 fembloit que 
Dieu auroit bien pu en exempter fbo 
Peuple, & quil ne4es avoit chargez de 
ce. joug, que pour les tenir dans la fèr- 
vitude, au lieu que nous fentons> que 
rEyangile ne renferme pas une feule 
Loi, que Dieu eut pu fe difpènfer dé 
nous donner , fans bleffer fa fainteté , Se 
fans autorifer le défbrdre^ Et c'efl ce 
qui répand de grandes douceurs dans 
l^ôtré obéiflance* & qui doit beaucoup^ 
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contribuer à nou$ (aire reconiioitfc avec 
S. Jean 9 que les Commandemens de 
Dieu ne font point fâcheux. 

Quand on nous donne des ordres, donc 
Féxécution nous abaifTe , & nous oblige 
à des aâions mépriikbles & indignes de 
nous 9 nous ne pouvons que les trouver 
fâcheux. Mais les Loix de Dieu ne 
nous engagent' à rien de bas , &ç d mdi«, 
gne de nôtre nature. Au contraire y 
rien ne nous eft plus glorieux 9 rien 
ne nous cleve davantage que leur pra- 
tique, Lobéïffance du Chrétien con- 
Me à reifettibler au plus grand 9 & au 
plus noble de tous les Etres, à régler (on 
goût fîir le iîen , à condamner ce qu'il 
condamne 9 & à fuivre, comme lui» 
dune manière inviolable, toUt ce qu'il 
regarde comme jufte & comoie confor-* 
me à lexcellence de Ùl nature. S'il eft 
ibumis à des Loix 9 ce font ces mêmes 
Loix étemelles & immuables que le Mat* 
tre du monde fuit dans toute (k condui- 
te , & dont il ne s'écarte jamais. Il Ti- 
mite même 9 en quelque manière, daiis 
fen indépendîuice, puis qu'il fè met au 
deâlis jdes caprices > & des f%ux juge-- 
V mens 
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mens des honimesi qu'il eft inébranlaMû 
aux plus grands revers, & qu'il cft maîr 
tre de fes paflions , pendant que les mon-, 
dains ëh jfbnt eiclaves. S'il ne fuit pas 
la gloire & les honneurs , ce n'eft ni pour 
le faux éclat qui ks accompagne , ni 
pour un vain fantôme de réputation, que 
l'on accorde (ans difcernement à ceux 
qui le méritent le moins; ni pour fes. 
propres intérêts ; il y auroit de la baffeA 
fc dans ces motift^ Il recherche ks em- 
plois par des vues plus relevées , parce 
qu'on peut-être plus utile dans la focie-, 
té, lors quon y eft confideré & quoa 
y exerce des Chargés imporçantes* Loia; 
de trouver de la grandeur à britter par. 
fe dépènlè, il. met fa véritable gloire à 
être paré du folide éclat des vertus Chré^, 
tiennes, & c'eft par T^ftime du Maître. 
Souverain du monde, de celui qui ne 
confond jamais le vrai mérioe avec le: 
faux , qu'il fè confbte de ce qu'il n a ni 
le train, ni 1 équipage néceffaire pow &. 
feire confiderer des hommes, qui ont tant 
de pedtefTe qu'ils ne regardent qu% ce-, 
la. Au lieu que le mondain paroit fèn- 
^M à U moindire iDjute^ à un inan4ue. 



Digitized by VjOOQIC 



, àeî CoMmandemèns de Dieu. ij^ 

^e civHkc , à une grihiaçe, à un mpt quî 
aura échapc par haûrd, & qu il fe feic 
un homteur de le témoignéir à toute \^ 
terre par une vengeance d éclat; qu'il 
a fi peu de fermfeté, qtie toUt Ion repos 
dépend de ces bagatelles; le.Ghrétien 
a une grandeur d'ame^ une noble clevâ- 
tioh-, qui le met au deflus de toyt cela; 
& qui fait que fa tranquillité n*en faurok 
être le moins du nK>nde ébranl^. . Eiv- 
£n, pendant que le mqndain fe fouillé 
dans les plaifirs du vice, qui font li bas 
& il honteux; pendant qu'il çqniume 
ibrutalemènt en un feul repas, ce qui 
pourroît notirrir plufiéurs pauvres ^ affez^ 
long-têms; le Chrétien partage , en quel- 
que manière V les fondions 4^ la Divini- 
té, en'confèrvant là vie aux tpiférableà, 
par (a bénéficence, & en leur y prociî- 
Tant dii Ibulagemetit^. ,; Quoi de plus 
grand & de plue relevé, que de pardons 
ncr des injures ,^ de protéger Tipupcenh 
ce / dé «epotifler .b .calomnie , de fecou- 
Tir les malheureux 5 de n'afpirer qu'à X^ 
time, qu'à I9 poiTeffion du plus glorieux, 
du plusl par&t de tous les Etres f Si oa 
% le c9ur bi$n placé , fi on ^ lame 

grande 
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grande & genercciie, ne trouvera -t^tm 
pas mille douceurs à pratiquer des de^ 
voirs fi nobles & fi relevez, & ne re** 
cônnoitrat'On pas qu'encore, à cet égard 
les Commandement de Dieu ne font point 
fâcheux , puis qu'ils fc trouvent fi con- 
£)mies à nôtre ambition naturelle f 

Ce qui dok encore adoucir 9 à nôtre 

égard y la pratique des Commandemens 

de Dieu, c eft qu'ils font tous conformes 

à nos intérêts , dans cette vie même y 

c'efl que nous ne faurions trouver de vé* 

ritable repos, de £>lide bonheur, qu*eli 

nous y (bumettant. Ce ne (otsc point 

des lo^ dW Maître impériem, qui ne 

demande qu'à être obéi» Ce ibnt les 

volontcz dun Père plein de tendreffe^ 

<)ui ne cherche qu'à procurer le bon*- 

heur de fes Ën&ns. Quelle douceur 

n'y a*t-it pas à s^abandonner £igement 

à la Providence , & à s'y ibumettre? 

Par là nous bannififons tous nos chagrins^ 

toutes nos inquiétudes. Plus de ibuds 

rongeanst pour changer nôtte condition* 

Nous regardons toujours celte où^ nous 

Ibmmes, comme nous eonvensmt le mieux» 

^ quèi-que HQSà tt^ fentions pas^ ac^ 

tuel* 
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de$ Comhanâefriehf âe Dieu: lj$ 
jtuellemcnt les avantages^ nous fommes 
perfîiadez que nous les connoitrons tôt 
ou tard , puis que nous ne fommes dans 
cet état y cfo^ par la direâion d'un bon 
Père , qui lait mieux que nous , ce qui 
nous convient, & qui a toute la fageiïe 
& toute la puiflance ncceffaire, pour 
nous rendre heureux. Ainfî, toujours con*- 
^enS) toujours aiTurez que toutes cho/es 
tourneront à nôtre bien, on ne peut rien 
concevoir de plus doux, dans cette vie 
même, que la condition d'un homme 
<}ui fè fbumet à la Providenee. , Difbns 
la même choie ;des devoirs qui regardent 
4e I^ochaim Si vous êtes complaiiant9 
û vous avez de TemprefTement à rendre 
iervice aux aiHres, on aura pour voue 
la même comp4aiiance & le même emr 
preflement, quand vous ^i aurez befbin. 
Si vous êtes charitable^ on ne manquera 

rs de s'en ibuvenirs & de letre auffiy 
vôtre égard, fi vous tombez dans la 
néceffité. Vous êtes d'ailleurs géneraler* 
ment aimez & honorez , ôc vous aves 
autant de fèrviteurs que de concitoyens^ 
Avez-vous de la Êicilité à pardonner les 
iajures» voua vous délivrez par là des 

inquies 
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inquiétudes dont Tenvie de fe vangér cft 
accompagnée. Vous fléchiffez vos ennés 
mis j vous les defarme2 ^ vous vous \ek 
attachez même par vôtre générdlîtc , & 
au lieu d'être perpétuellement fen crainte' 
contré leurs reffentimeiis , vous n'eii at- 
tendrez que de bofas offices. Eta rfcnoit^ 
çant à la mediian'ce 9 & aii malin plailît 
de divulguer les dé&uts du Prodhaini 
nous n'aurions aucun ennemi , fie dhacuà 
parleroit de nous , d'une manière âuffi 
î>bUgeànte ^ qne nous parierions .de «lui^ 
au Ëeu qu'on fe fait bn plaiiîr de mal- 
traiter ceux qui medifené j & de les mor- 
tifier à leur toun Par rapbrt à h, tblè- 
Tc , outre que fcs : emportemens btùtaiit 
donnent toujours de la confiilioii , quand 
•#n en cft revend , elle à fbuvent des iîii* 
tes fuheftes à ceux qui s'y laiffent iWer. 
£nfin, û h>n ne faiibit aucun tort aù 
Prochain, combien de Pit>cez fôchcut 
iTéviteroit-dn pas , qui ruifaettt ceux qui 
les entreprennent injuftement, & qui les 
taouvrent d'infamie ^ aprb: leur avoir <:àu+ 
Jfé .mille chagrins. On ne trouve : pas 
irioins d'avantagés à prakiqùer les Loît 
tfii nous regardent noos^mêntie^. . Vous 
^ : apliquez-. 
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des Coûimanàemens âe Dieu: tff 
â^liquci-vous à vôtre travail/ Voùsvovs 
mettez , tous les jours , plus à vôtre aifè| 
Se vous évitez les maladies 6ç la misère 
dont la débauche ou 1 oifiveté ,eft prdi-^ 
/lyfitHiairement fuiviel S'abftient-on de ce quç 
l'es plàifirs out d'exceffif & dlUegitiroe f 
On ne s'e?cppfe , ni aux dégoûts , ni aux 
ipaladies fôcheufes > ni à l'ignominie qu'ils 
entraînent fouvept après jeux^, & l'on eft 
toujours en,état d'ep pr^endre de nouveaux, 
fans ctaindre qu'ils fbient troublez y ni 
par des rembrts^ hi par la cr^tedesfa; 
cheuiè^ ibites; Si Ton ne fovhzke le^ 
bonnets qu'avec modération, on eft 
moins fepfible ^u chagrin d'en être écar^ 
té pair leS paflfionâ, ou par le pjeii da 
difcerai^ment de ceul qui les diflribuënt* 
En général 9 en balmant îes paûlons, le 
plus que l'on peut , en fe délivre des 
violentes agitatipns quelles caufent, des 
foini pénibles . qu'il en coûte pour les 
ùtis^ire ^ ôc du chagrin cuifànt que 1 on 
a, lors quel ces foinit ne réûfriiTent pas^ 
Ajoutez à cela ^ la paix 4^ 1^ confcieii-^ 
. ce, la douce farisfa^ion de fe^tir qnon 
ha rien à jfe reprocher , que Dieu hou^ . 
tmc & qu^il veUte potir nôtre bîenj çè 
. , Tome il M q¥^ 
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qui adoUck extrêmement la pratiqtie éê 
nos devoirs, & nous tiem lieu de falaire 
dès cette vie. 
^ Mais fi les particuliers trouvent fi bien 

J^ !eur compte à pratic^uer les Loix de l'E- 

vangile , la Société entière en iemiroit 
encore mieux les agrémens, fi Ton con-* 
venoit tous de s'y fbumettre. L'empref^ 
fement à fe fecourir les uns les autres > 
dans fes befbihsj en banniroit la misère 
& Findigence. Les afliâions feroient 
adoucies par de tendres conibladons , & 
quand chacun contribueroit , de ion co- 
té, aux nécéffitez du Prochain , le loin 
des malheureux étant fi partage y ne fh^ 
roit' à charge à perlbqne. On n eriten- 
droit parler , ni de médifànce , ni de 
calomnie 9 ni de querelles, ni de larcin, 
ni de meurtre , ni d'aucun tort qui pût 
bléfïer nôtre Prochain, dans fbn hon*- 
neur, dans fa perifbnne, ou dans £ei 
tiens. On ne feroit point expofé aux 
embarras fôcheux des procès entre les 
particuliers , ni aux cruels dé£>rdres de 
la guerre entre les Souverains. Si les 
Peuples, ou ceux à qui ils ont remis 
leurs droits, avoient foin de ne confier 

. les 



Digitized by VjOOQIC 



J 



dts Comfnandemens de Dieu. ijjS 
îes emplois qu'à ceux qui en font dignes, 
& de ne fe laifTer entraîner aux pilotions ^ 
ni d'amour ni de haine , ni à un lâche 
inçerêt^ on auroit le plailîr d'être gou- 
verné dune manière fage, équitable Se 
jufte , & de n'avoir à foufFrir ni du dé- 
faut de lumières , ni de rinjuftice y ni des 
panions des Magiflrats. Si on renonçoit 
au luxe , & au fol entêtement de (è diJ^ 
tinguer par fes meubles & par fes habits> 
on ne verrait pas une infinité de famil- 
les ie miner , pour foutenir leur rang 
par leur dépenfe , quoi qu'elles n'en aient 
pas le moién. Enfin ^ l'on iroit forriief 
dans le Ciel une focîeté plus douce en- 
core , dont Jefus Chrift feroît le Chef, 
&i où Ton n auroit à fouffrir d aucun des 
înconveniens , qui font infëparablemenç 
attachez à la foiblefle humaine. Voilà * 
comment chaque vertu , comment la pra^', 
tiqye de chaque devoir a fa recompien- 
fe, dans ççtte vie mêtpe! Voilà com-? 
ment ellç eft adou,çie & par les biens 
qu ejle nous^procure immédfiatetnent , &: 
par les maux quelle nous fait éviter ï 
Voil^ comment nous y trouvons & nos 
véritables intérêts, & un folide repos,' 
'Ma' ^ 
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ce une douce fatis&âiôn j ce qui doif 

oous Eure conclure ^ avec Saint Jean ^ 

que les Commandemem de Dieu rie font 

feint fâcheux , piiii qu'ils rendent aâuel- 

lêment nôtre condition fi douce & û 

heureuie. 

Mais -ce tfeft pas tout; & il faut re- 
marquer 9 en quatrième lieu, que quand 
il y auroit de grandes dificûltëz dans là 
pradque des Loix de Dieu, comme it 
feut avouer qu'il y en à qùelqtics lihes ^ 
on ne devroit pourtant pas conclura dé 
Ik que tes Conimandemens font fôcheux» 
à parler ab^lumeht*^ Avant que de ju- 
ger que des foins font fôchéux, il hut 
premièrement comparer la peiné qu'ils 
donnent aux avantages qii^ils procurent* 
Car des travaux qui plaroitfoient très-fa- 
tigans, s'il ncn revènoit qu'un léger |)ro- 
£t y doivent être compte:^ pour rien ^ 
quand ils procurent de grands SLvinti^eSé 
Puis donc que le bonheur du Ciel, qui 
èft la recompenfe de la vertu ^ eft au 
deflus de toute conception , puis tjùe ce 
n'eft que pompe, qu^éclat^ que gloire 9 
que délices > puis qu'il ne doit avoir au^ 
cune fin 9 en un mot j puiâ que le Mott^ 

de 
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fie entier, avec tout ce qu^il a de grand 
& de précieux , ne iayroit lui être com- 
paré y \c% Ibjins qu'il coûte à aquerir doi- 
vent entiérepient difparoitre^ & Ton n'y 
doit avoir aqcun égard. Et ce qui doit 
^doucjr davantage Téxçcutiop des Loix 
^e Dieu, c'eft que 1^ recompepfe eft 
affurée , quelle ne &uroit ina];iquer \ 
étant fondée fur les peiffeâions immua;^ 
ble^; dç Dieu./ fur ùl puifTançe, fUr fa fi- 
délité inviolable. Ainfî Vot\ doit être per- 
Hiadé qupii ne ^availlçra pas en vain^ 
que Dieu eft le témQin dç no^ travaux > 
€u'il Içs aprouve , qu'il s'y plait , & qu'à 
(es reconipenfera infailliblement. Certes , 
il y a là dequoi faire éyanouàr les pluis 
grandes dificujte? j II y a là dequoi 
aplanir Iç chemin le plus ryde 6c le pli\s 
épiaçux , & un bonheur immenfè , un 
bonheujr afTuré, doit Êiire trouver de i^ran- 
des douceurs dans robéifTance ta plus pé- 
ipîble. Il doit noi^s Êire reconnaître avep 
S. Jc^n, que les Commandemens de Dieu, 
étant fbytenus par de il glorieufes^ pat 
de il excellentes promefTes^ n© lauroiene 
pafTer ppyr fâcheux. 
4 joutons a^ e^i cinquième lieu j que iî 
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maigre l'équité , lexcellence & futilité 
préfente des Commandemens de Dieu, 
iî malgré les grandes efperances que leur 
pratique nous lait concevoir , nôtre cor- 
ruption , nos méchantes habitudes , & 
une mauvaife éducation nous y font trou- 
ver encore de grandes dificultez. Dieu 
seft chargé de les adoucir lui-même » 
par le fecours de fa Grâce ; Cette Grâ- 
ce qui nous donne de (î grandes , de (î 
vives idées du bonheur célefte ; Cette 
Grâce qui nous fait iî bien fentir la*gran- 
îdeur des bienfaits de Dieu , & qui nous 
en Élit concevoir une fi forte reconnoif- 
iance; Cette Grâce qui nous donne tant 
<ie dégoût pour les plaifirs honteux du 
vice; Cette Grâce qui rend toujours pré- 
lentes à notre efprit, & les règles de 
nôtre devoir , & les grandes taifons que 
nous avons de nous en aquiter; Cette 
Grâce qui répand dans nos cœurs des 
joies fi vives, une Iî douce fadsfaâion, 
quand nous nous en fommes aquitez ; 
Cette Grâce enfin, qiii calme, avec tant 
de iuccès , nos paffioris les plus fougueu- 
fts^ qui nous affranchit du joug du pé- 
çhç, qui nous donne'la forcé d'agir îi'u-^ 

ne^ 
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pc manière raifbnnable ôç fàluçiirej Cet- 
te Grâce , dis - je , qui prçduit j à nôtre 
égard , des éfets lî merveilleux , achève 
de nous aplanir le chemin de la vertu. 
Bile comble les vallées, elle abaiffe les 
collines, elle préparc les chemins du Sei- 
gneur, & elle nous fait fentir , par une 
jdouce expérience , que fi les ordres de 
Dieu font fâcheux à la chair & au fang^ 
ils ne le font point à un efprit conduit 
par Tes lumières» & foutenu par fon éfi- 
cace. 

^ Enfin, mes Frères, fi Dieu exjgeoît 
de nous à la rigueur une obéïflTance 
exaâe à tous fes Commandemèns , il 
feudroit avouer, que quelques motifs, 
quelques fècours qu'il nous fournit d'ail- 
leurs, fon joug feroit, non feulement fâ- 
cheux , mais tout-à-fait infoportable. I| 
eft impoffible, quelques éforts que nouj 
feffions, quelques foins, quelque aplica- 
tîon que nous aportions à nôtre devoir^ 
de ne commettre aucun péché* Nôtrç 
conuption. & nôtre foibleffe ne nous perr 
înetteM pas de parvenir à cette perfec- 
,tion. AulE Dieu ne l'exige pas de nous, 
S'il . eft un Juge terrible pour Içs pécheurs 

M ^ im* 
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Impénkens» il cft un Père tendre & pn 
foyable, pour ceux qui reviennent à lui» 
par une converiion (inçère^ qupi-qu*eilè 
he (bit ni àufli vive » ni auffi étenchi^ 
qu'il fèroit à fodiaiter. 11 cA afTez bon 
pour le contenter de nos éfons, pourvu 
qu'ils fuient (incères & apUquez, & qu'ils 
ayent pour principe fbii amour, mais un 
ampurvjtf' & tendre. C'eft fà upe des gran- 
des doyceurs que nous trouvons à lui obéïr, 
ç'eft ce qui' nous raffure, c^ft ce qui 
iious confblç y c'eft ce qui nous remplie 
^'une (îouce efberaince, malgré nos frç- 
^uentes fôibtenes. Puis que nôtre Pérc, 
çéléfte a tant d'indu! gencç pour npus, 
concliipris que (fes Çàmmandethensae foni 
foirii fâcheux. - ^ 

Mais pour forcer le? oiondains * dans 
leurs derniers retranchemens • faifons leuir 
voir encore ique tç vice Ici engage aux 
|nême$ fbins que la vertu ^ quelquefois 
tnêmç ^ ^e plus fêcheux , ùins qu^ili. 
Ibient foutenus pw des èfpèrahces aufll 
IQres ni aufli avantageufes. Un ambitieux 
n'elt-il pas fbuvent engagé à fàcrifier fôii 
jfepo5> fbn.bién, fes parens, fes amis, à 
ifon am^itJjQof II fait plOs, & ce (juinW 
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éies Gommandemens àe Dieu. 199 
five jamais à un Chrétien, il eà fou vent 
obligé de fecrifier , fi pn peut le dire ^ 
ia paffion à elle-mêmç. Car combien 
de fois n^eft*il pas contraint de trahir Tes 
ientimen$ avec lâcheté , de témoigner de 
Teftimè à des gens pour qui il n'a que 
^u mépris dans ki Ibnd du coeur, & de 
Élire mille bafTeiTes, pour gagner l^iflfec- 
ribn de ceux dont fcn élévation dépend? 
Il fait plus encore j & non- feulement il 
ç expoffera à toutes les fatigues qu'un hom* 
me eft capable d'endurer; mais il fe pré- 
cipitera même dans une mort affurée, 
afin de faire parler de lui. Le point 
^'honneur » for lequel on fo pique d'a- 
voir tant de déticaceiTe dans le monde, 
à quoi n'engagerffil pas ? Il ne parle que 
«le laver les affronts dans le fang de ce- 
lui qui les a feit^ t'& i^ oblige quelque- 
fois à fe couper la gçrge de fang froid 
avec fes meiHeuri amis, & à sVxpofer 
ainfi & à la mort, & aux feplices igno- 
minieux qu'infligent les Magiftrats, pour 
arrêter ces defordres. Vn envieux eft 
cruelletoiênt ronge pat fà paffion* La 
profpérité du prbcliàiriv ou la réputation^ 
font avbaht de fieaiix qui l'accablent. Un 
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vindicatif .n'a point de repos. Il eft dans 
de continuelles inquiétudes, ou pour trou- 
ver les moyens de fe venger , ou pour fe 
précautionner contre un retour d^injure 
que fa vengeance lui peut attirer. Un 
avarC) pour ménager, ou pour augmenter 
les créibrSy renonce au repos , aux hon- 
neurs , & à tous les plaiHrs de la vie. Il 
ciTuie les reproches & le mépris univer* 
fel que fa conduite lui attire. Combien 
de foins & d'inquiétudes les plaiiîrs ne 
coûtent-ils pas à un homme qui les re* 
cherche f & s'il eft afTez malheureux 
pour réûflTir, combien ne lui caufe pas 
de regrets un fuccès très fouvent fatal à 
fon honneur, àfbnrepos, à fbn bien & 
à fa famé/ Outre cela, il y a toujours 
dans les plaifîrs déréglez, quelque chofç 
de bas & de brutal , dont on ne peut 
qu'avoir de la honte, lors que Ton eft 
^e fang froid. En général , pour plaire 
dans le monde, il feut devenir les efcla- 
ves de fes caprices & de îès jugemens. 
Il faut Élire une attemion continuelle fur 
loi, pour ne choquer les paffions de per- 
ibnne , £c Ton vit dans une contrainte 
tout-à-ftit gênante, 6j: <$j\ ne laiiTe au- 
cune 
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cane libené. Voilà à quoi le vice & les 
pafTions engagent ! Je ne conçois pas que 
(a Religion exige rien de plus dificile. 
Car on voit ici la mort bravée ^ la vie 
& le repos facrifiés à Tambition , à la 
vengeance, & au point d'honneur; les 
plailirs & Thonneur facrifiez à l'avarice; 
fa fanté, le repos, les richefles-, la ré- 
putation facrifiés aux plaidrs , enfin la lir 
berté, le plus grand dé tous les biens ^ 
iacrifiée à Tenvie de s'avancer , & de 
s'atirer une eftime aveugle. N*eft-îl pas 
vrai qu\in homme qui ie difpofèroit à 
feire tout cela > pour Tamour de Dieu , 
garderoit fès Commandemèns, comme 
St. Jean le demande ? Qu'on juge après 
cela , fi les mondains ont railbn de foû- 
tcnir que les Commandemèns de Dieu 
font fâcheux, en comparaifbn deà loix 
qu'ils obfervent. 

En fécond lieu , fi le peu d'afTurance 
qu^on a de réûffir dans ce qu on entre- 
prend , rend plus pénibles les foins qu'on 
ic donne, il faut encore reconnôitre, qu'à 
cet égard , les travaux des mondains font 
^lus fâcheux que ceux du Chrétien, par^ 
ce que le^fuccès en ell toujours très in- 
certain. 
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certain. Le C^édea fait toujours c^ 
qu'il a à £iire pqur parvenir à fbn but^ 
JLes loix de la vertu font claires, fâres^i 
^ confiantes. Ce^ une v^vç luipiere, 
qui conduit itirement nqs pa$ dan$ Iç 
chemin de la félicite. Au contraire, 
les loix d^ nionde font toujours doutev-r 
lè^; on eft toujours envirpnné de mille 
.chemin$ également incertains & dange^^ 
reux. On ne fait £>uvent quelle pafiion 
il eft plu$ avantageux de fàtisfaire, qudi 
^ft le moien le plu; fur pour çn venir \ 
\>out. Il faut aponer dan$ fbn cîioix uq 
examen continuel ^ d'autant plus pçnibl^ 
qu'il efi douteux & Aijet à de fâcheufef 
ifbites. £t quand enfiûte oji s^eft perdu^ 
par un mauvais choix, quel chagriQ^ 
quel defefpoir ne cau.fe pa$ à u,n hom.- 
Pfç un fî^ccè; fâcheyx , auquel il a fa^ 
crific & fbn repos & fk confcience? 
Outre cela » les mondains, fe trouvent 
tourmentez paj de? paffions viojentes, &ç 
qu^ils ne fkurpient fatisfaire. Ils défirent;» 
9vec ardeur 9^ ce qui leur manque, & ils 
le délirent fan^ poi\voir encrer de lob- 
tenin Ils manquent, ou de bien, ou de 
Êtveur ^ çu dç ts^fn^P Ils (e. o^auvenjc 
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ttahs des circonftancfes fôcheufcS, aux-^ 
quelles il eft imjpôffible de remédier. Ils 
ont le malheur d'être hais , foiivent païf 
caprice , de ceux d'où dépend leur for*^ 
tune ou leur fatisfaâion. On na aucu-^ 
ne difpbfitioh à rtndrc jufticfe à leurs 
bonnes qualité*, & on nfe leur tient au-* 
cun coitipte de ce qu'il* foht pour plai- 
de. Que de peines perdues, que de fou- 
€is , que d'inquiétude^ qu ils fh font don-^ 
nées en vain? &: cependant la paflidn 
dure dans totite fa viblencé, fans pou- 
voir être tii calmée, ni fatis&ite. Qpd 
tet état efl déplorable ! Aii contraire i 
teux qui recherchent Ifc fbuveraîn bien 
ne manquent jamais dé téaflTir ^ parce 
qu'ils combattent fous les aufpices dé 
leur Redetnpteur, qui vient lui-même à 
lieur fecours, & qu'on n'a qu'à vOuloit 
Serrement £c fànélifier j on lï a qu'à im- 
plorer avec ardeur la grâce de Dieu^ 
|>our en Venir heureufement à bout* En* 
fin, mes Frères, quand lé fidèle a ëom- 
inis quelque £iûte , il peut h réparer pzt 
la repétiunce. C'efl Une refTource qui 
Ibi rèfte toujours , pourvu qu'il n'en abu- 
fe pas. JLes moiidains n'ont point ces 

avai^ 
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avantage. Lors qu'ils ont laifTé pailfêf 
quelque ocxafion de fatisfaire leurs pai^ 
ÂonSy fans s^en prévaloir ^ à quoi fervent 
leurs regras f Ils ont beau ie defefperer, 
ils oQt beau maudire leur imprudence^ 
la Êiute eft &ite. Uoccafion ne revient 
point 9 & ils font obligez de s accommo- 
der de leur mauvaife fortune. Voilà une 
diférence bien fendble, & qui eft , û l'on 
y prend garde, très - confiderable. Car 
les hommes étant tous fujets à faire des 
£iutes tous les jours , ;il leur eft très im-^ 
portant d'avoir un moien fur de les rer 
paren Le liiccès des foins que fë don- 
nent les mondains eft donc bien incer- 
tain; ou ils ignorent ce qu'ils doivent 
Êûre 9 ou , quand ils le lavent , ils man- 
quent de moyens pour réuftir ^ ou , quand 
ils ont <ies moyens furs , ils laiiTent écha- 
per les occatfons de les employer avan- 
tageufèn^ent , & dans lequel de ces in- 
conveniem qu'ils ie trouvent, il dépend 
ranem^it dwx dV remedieç. Mais le 
CbrÀiena ^ conduite toute réglée dans 
TEcrkure, qui lui promet, outre cela» 
le fecours da Ciel, & \e pardon de fps 
p«chcz, s'il; y teneace pî* la jrqpenancç. 

Voilà 
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Voilà qui tend fa ccmdition infiniment 
plus douce que celle des mondains , & 
qui doit nous convaincre encore plus 
fonement que les Comtnandemens de 
Dieu font beaucoup moins fâcheux, que 
ne le font les Loix du mondé. 

Enfin, mes Frères, quand les tra- 
vaux des mondains auroient tout le fuc- 
cez qu ils peuvent fouhaiter , à quoi 
aboutiroit tout cela? à s'attirer une ré* 
putation qu'on fontirà n'être fondée que 
fur le &U5i! goût & le peu de difcerne- 
ment du Peuple , ou qu on aura le cha- 
grin de panagef avec des gens qu on 
méprifei ou qu^on n'acquiert que par Gl 
mort, lors quon ne fera plus en état de 
la connoître & d'en jouir. A-t-on de 
grands emplois , qui donneront du crédit 
& un rang élevé dans le monde f Mais 
au lieu des douceurs qu'on s'y promet- 
toit , on n'y tifouvera que des foins , de* 
inquiétudes, des fatigues accablantes à 
effuier, de grands reproches dans les mau- 
vais fuccez, peu de rèconnoiflance dans 
les bons. Et pour le plailir d'être diftihgué / 

par fon ra(ngV il touche fi foiblement dès 
f^u'OA en jouîfti âcon s'y accoutume en fi 

peu 
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peu de ttw&y qo^it ne vaut :pa$ (a pêinié 
qu'on le compte* Oh aura des richefTes; 
mais dont on fera les efclavËs ^ où dont 
on fera un uiage pernicieux. On s'en lèr- 
vira, ou pour goûter des plaifirs funeftes; 
toujours mêlez d'un poifbn fktat à la .fan^ 
té» accompagnés d'amenume. Sa iîiivi^ 
de mille dégoûts ^ ou bien on, employé-^ 
ra ion argent à éblouir par Ik.magnifi- 
iience un Peuple ftupide, pendant que 
les honnêtfcs gens découvriront à travers 
tout cie clinquant 4 qu^on n'a ni lies qua-" 
Hih du cortir» lû les talens dé. lefpriti 
qui font le véritable mérite. Voilà le 
fruit des peines des mondains. Certes 
il font bien miqces i& bien légers; la 
plus^part tnênie font (utieftes. D'ailleurs, 
ils font fujets à mille revers » dont la 
crainte lious- jrduble 4 & dont Tévéne- 
ment nous défefpere. Mais Ip Chré-^ 
tien aipire t par fes travaux » à des biens 
toûjoprs réels, toujours durables^ Il re- 
cherche unis gloire iblidci ra|>robation 
du Maître de ITJnivcrs. Que cet avan- 
jtage eft grand 6c qu'il furpafTe infini^ 
ment tous ceux des morida^s! 

Nous oTons croire ^ M. F. que nôu» 

avons 
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2frx Commànd^mens de ï)ieu. iç^ 
^vons prouvé la facilite qu'il y a à obéit 
aux loix de Dieu , d'une maifiiere coQ-î» 
vaincante , en vous faifànt voiir & j'c^ 
quité, & rexcellence des loix de XE^ 
yangile , àc les grands avantages, qui nous 
reviennent de leur pratique, & dans cette 
v^e & dans lautre. Peut-être trouver 
ires vous d'abord de grandes dificultei 
a vaincre. . On ne le défait pas ians 
peine, de les méchantes habitudes^ éc 
on n'en contraàe pas de nouvelles , fans 
une forte aplicatipii. Mais il eft fur auflî 
que dès qu'une fois on â pris une réfbîù- 
tjon iîncère de s'aquittér de Ion devoiff 
iîès qu oh s eii accoutumé â regarder cer- 
taines avions, non pas comme agréables à 
la chair, mais comme défendues de Dieu; 
dès qu'on s'eft dit une t?onne, fois qu'il né 
laut plus tiéfîtcr fi on doit s'en abftenîr , 
que c'eft une çhofe décidée 5 oh trouve 
de grandes facilitez à en venir à bout. 
Ce n efl que les fréquentes rechutes, quî 
viennent d uiic réfblution Vagué & chan- 
celante, qui entretiennent le goiit pour lé 
vice, & qui renouvellent tous les jours la 
jpeirie qu'on a à s'en tirer. Le tout con- 
ïifte a prendre ion parti avec fermeté/ 
Tome II N Car 



Digitized by VjOOQIC 



mm 



Î94 De la facilité 

Cix quand une fois nous nous ferons îot^ 
ceménc perfuadez, que nôtre bonheur 
coniifte uniquement à plaire à Dieu, £c 
\ nous mettre en état de le pofTeder un 
jour , nous rejetterons tout ce qui pour- 
toit apporter quelque obftacle à nos def^ 
feins. Nous mépriferons les biens du 
tnonde^ leur perte nous touchera peu; 
le d^fir de les aquerir ne nous inquiète-" 
ta point 9 & nous aurons la fatisfaâion 
de trouver tous les jours plus de dou- 
ceur , & plus de facilité dans la difcipU- 
ne du Seigneur Jefus. D'ailleurs le fe-- 
fcoUrs de Dieu ne nous manquera jamais» 
poUrvû que nous le demandions comme 
il faut. Si quelcttn a befoin de fagejje ^ 
dit S. jaques, * quHl la demandé à Dieuj 
qui la donne à tous libéralement y & qui 
hé la reproche point , & elle lui fera don-* 
fiée. Ainfi il ne faut point fê rebuteiJ 
pour quelques obftacles. Moins encore 
doit-on le faire pour les jugemens deè 
mondains. Car outre qu'on les doit mé^ 
prifer "à caufe de leur aveuglement» ilà 
île font pas toûjous défavantageui à la 
,^ vertu. Il eft confiant qu'on hait 8c 
cju on mépi-ife géneralemenc le vice. Au 
tchap.lp^. con-; 
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contraire la vertu eft eftimce & honorée 
par ceux même qui la pratiquent le triûins. 
Elle a un air de grandeur* & de dign*té^ 
qui lui attire du refpeâ & de la vénéra- 
tion. Le titre d honnête homme eft toû^ 
jours honorable 9 de quelque bouche qu'if 
vienne ; comme au contraire tout nom 
qui marque quelque vice , emporte âvecî 
ibi l'ignominie & le mépris. Il y à donc 
de rhonneur, même dans te monde, à 
être homme de bioi, & de la honte à 
être vicieuxi» Cependant malgré cet 
avantage , & tant d'auti^s^ qui font atta^ 
t:he2 à la prattqiïe des Loix de Dieu , 
on refufe de lui obéir. Et au lieu de 
chercher dans Ibi-méme, dans ia cor- 
ruption 9 àsM (a malice , la cau(e de (at 
rebellions ^a s'avife de ta chercher dam 
les loix mêmes <le ion Créateur. - Oh 
s'eft ve*idu au monde j On s'eft ^ngîe 
gé à ûire pouf lui 1^ chofes les plus 
dificites; Point dîe contrainte dani l'o. 
i)éïiïan<3e qu'on lui rend ; On orouve 
tout Êicite> & plein de douceurs ^ Pour 
le AK>nde, on domte àt% paiTions^ on 
étoufe des dcïîrs, on fe précipite même 
\ une mdrt certaine, lors qu'il eft ïié« 

N 2 ceflaire* 
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cefTaire ; Et tout cela ne coûte rienj 
.parce qu'on le &it pour un Maître qui 
poflede lé cœur, & à qui on a donné 
toute fa tendreile. Mais qu'il faille fai- 
re les mêmes chofes pour Tamour de 
t)ieu> on ne peut le comprendre; Quoft 
parle à un ambitieux, qui eft prêt de 
mourir pour la gloire , de donner fa vie 
pour la Religion, alors tout fera rude, 
tout fera impoflîble; On ne donnera que 
des Commandèmens fâcheux. Voilà 
comment on fe conduit ordinairement. 
Se peut^l rien de plus deteftable f 

Mais il Dieu «ft infîilté d une manie* 
re fi outrageante par les pécheurs , il re- 
-pand dans cette vie de$ amertumes dans 
îeuif . condition. Un homme qui s eft en-^ 
richi aux dépens du prochain >fe trouve 
Couvent environné des afireufes images 
de plufîeurs malheureux , qui lui repro^ 
;chem leur miièreé Que s'il vient à per*- 
4lre des biens fi mal aquis^ comme cela 
arrive très fouvent, le moien d'exprimet 
fa rage & fbn défefpoir/' entre les bra« 
jûc qui fè jettera-t-il dans fbn malheurf 
•Sera-ce dans le monde quil cherchent 
à fe confoier/ ttiais il en eft devenu l'hor-» 
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ycur , & ceux que fes richeffes retenoienç 
auprès de lui, font les premiers à laban- 
donner dans fa difgrace. Sera -r ce du 
côté du Ciel , quil fè tournera ? Mais 
lors qu'on a tant de fois refufé de fe 
prévaloir de la miféricorde de Dieu y il 
fe retire pour jamais, pu s'il fè montre,' 
ce neft que comme un Juge irrité, prêt 
à exterminer le pécheur dans (a terrible 
çolèi^* Et fijpofé que ces malheureux 
ayent fçû étoufer les remors de leur con^ 
fciencei fupofé que le monde n ait point 
ceffé de leur prodiguer fes faveurs; je 
les attens à Iheure de la mort. Ah J' 
c'eft alors que paroîtra la prodigieufe di-- 
férence qu'il y a entre Lazare & le mau-« 
vais Riche , entre le fidèle & le mon-^ 
dain. Ceft alors que le fidèle eft ravî 
de joie d'avoir pris le bon parti ; mai^ 
le mondain qui fe repent trop tard de ik 
vie paffée eft defefperç d'avoir choilî le 
joug pefknt du péché, qui lui a çoût^ 
tant de peines, tant d'inquiétudes , tant 
de remors pendant fà vie , & qui le re*^ 
duit à Fheure de la mort dans un état 
fi fimefte. Au contraire, la joie des fi-* 
fièleç ne fauroit kur être ravie. Malgré 
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tous les éforts de leurs plus grands enne« 
mis, ils pofféderont toujours cette perle 
de grand prix, dont Dieu a promis de- 
tre le Conftrvateur. Quand il n y au- 
loit que cela , cette feule récompenfèr ne 
lufiroit-elle pas pour adoucir les plus ru* 
des travaux f Quel bonheur, quel char- 
me n'y a-t-il pas à fe voir dans un état 
où Ton n a rien à fe reprocher , où Ton 
cft pe.fuadé que Ton eft bien auprès de 
Dieu , qu'il eft nôtre Père & nôtre Pro- 
teâeur, & qu'il prend un foin particu- 
lier de tout ce qui nous regarde f Après 
cela , que le fidèle perde biens , hon- 
neurs , tout ce que le monde peut avoir 
* de plus précieux , il lui refte toujours 
cette grande reflburce , que la paix de la 
confcience , qui eft un bien infiniment 
aU'defTus de ceux de la terre, ne l'aban- 
donnera jamais. 11 verroit de fang froid 
les .Cieux fe retirer comme un rouleau , 
les élemens fe difToudre par la chaleur, 
& le monde entier fe bouleverfer, dans 
raffurance où il eft que fon dépôt cft en- 
tre les mains de Dieu, qui ne manquera 
pas de le lui remettre, au grand jour, où 
chacun rçcevra félon fes ceuyres* Amen, 
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L' E X E M P L E 
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J E S U S " C H R I S T. 
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s E R M ON 

'Sur la première Epitre de St. Pierre, 
Chap. II; f. ai. 

Çhrifi nous a laijfe un module > afin que 
MUS fuivions fes traces,, 

Mes Frb r es, 
A Gérétnonie fainte, que nous 




devons célébrer Dimanche pro- 
chain, nous engage à conlîde- 
rer ce don inélàble, que le Père Célefte 
«011$ a feit de fon Fils , de tous les. cô- 
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%eE propres à nous en fkire fèntir te prix^ 
^ à imprimçT dans nos coeurs une vive 
reconnoiiTance. On regarde fouvem ce 
Divin Fils , & comme un Dodeur Cé- 
lefte , qui ijoys enfeignç des véritez imr 

Sortantes , qui nous révèle les Myftères 
^ plus fublimes : & coirime un Sacrifia 
cateur qui fe donne lui-même en vidi- 
me pour le pcché: & comme un Maî- 
irefagç, qi^i donne des X-oix fain^es, 
équitables, & dont la pratique eft avait? 
tageufè à ceux qui s'y fbumettent. Mais 
D femble qu on ne le coniidere pas a/Tez, 
çornme nous donnant lui-rmême l'exem- 
ple de tous les devoirs qu'il nous pref- 
crît. Cependant rien n'eft pl^s propre 
à nous les faire exécuter, à nous en 
feire fentir la beauté & l'importancq , 
que ,d« nous faire voir, le Seigneur Jc- 
lîis s'y foumettanc le premier, & les ob- 
fcrvant fen$ exception., j^vçc unç exac- 
titude parfaite. Oeâ dans cette yûç 
que noiis avons choiiî le Texte , que 
vous venez d'entendre , pour en feire 
le fujet de nôtre méditation : Nous 
ne nous propofi>ns pas de Tépuifèr; il 
^ trop ïiehe poujE rèmreprendre dans 
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le peu de tems deftiné à cet exei^ice : 
Àinlî nous nous contenterons d'en tire^ 
les confequënces les plus efTentielles &l 
les plus propres à nous faire goûter nô-r 
tre devoir, & à nous le faire pratiquer 
avec foin. Chrifi nom a laiffé un modèle ^ 
afin que nous fuivions fes traces. 

Nous ferons d abord quelques réfle-r 
xions fur la force des exemples j Nous 
parlerons enfuite de celui que J. Chrift 
nous a donné dans toute fa conduite; 
Et enfin, nous ferons voir quel eft le but 
qtfil sefl propofé en nous le donnant; 
Nous traiterons ces trois points f vec tour 
te la brièveté poffible. 

On convient tous de la force des é> 
xemples ; on reconnoit généralement , 
qu'ils ont une toute autre éficace, que 
les (impies exhortations , qu'ils touchent 
le coeur dune manière plus vive, quils 
font dans Tame des impreffions plus pro- 
fbndes», quils ont une influence plus forc- 
ée & plus viâorieufe pour régler nôtre 
conduite. Et cela eft très naturel , comr 
me on powroit le feire voir par plufîeurs 
raifbns. Les exemples donnait 9 fx on le 
|>euc dire^ xlu corps à la vertu ; îk la 

3^ 4 (oiifi 
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font en quelque manière tomber ibus les 
fcns, ce neft plus par de fimples pré- 
ceptes qu'on la connoiti ceft par la vue 
même* Or chacun fait que ce qui fra- 
pc nos fens, nous émeyt, nous réveil 
le bien plus^ que ce qui ne si^adrefTe 
qu'à lefprit immédiatement j fans que le 
€X)rps y ait part. Enfuite les exemples 
nous font mieux fentir la beauté , Tex- 
cellence de la vertu, & la grandeur des 
avantages , qui reviennent de fa prati-» 
que. Quand on voit agir la Charité t 
quand on eft témoin de les éfcts j quand 
on lui v§it donner à manger à ceux qui 
ont faim , revêtir ceux qui font nuds ^ 
confoler ceux qui font dans lafliôion, 
protéger ceux quon oprime; quand on 
la voit bannir la misère & la douleur 
des endroits où elles (e font fentir de 
la manière la plus dure^ quand on la 
voit combler de joye des malheureux , 
en remédiant à leurs maux ; quand on la 
voit attentive à leurs befbins, écouter 
leurs prières y les prévenir même très 
fou vent , ne leur refofer jamais fbn fe-^ 
cours i ne fèmble-t-il pas quon voit dans^ 
tout cçU une vive image de ce Pieu 
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qui eft la Charité mêmey qui fê plaie à 
pourvoir à tous nos befbins , & * ^ rem^ 
plir nos cœurs de viande & de joye^ com- 
me parle TEcriturc ? N'en revient-on pas 
tout pénétré de l'importance de la Cha* 
rite 9 de fa beauté & de fa néceffîté 
abfbluë , en voyant les effets admirables 
quelle produit, en entendant les éloges, 
les bénédiâions dont on la comble , en 
la voyant exercer en quelque manière les 
fondions les plus propres à la Divinité/ 
Telle efl: la force de l'exemple , telle eSt 
ion éfîcace pour nous faire fentir vive- 
ment Texcellence de la vertu, fbn uti-^ 
lité préfente , & pour nous porter d'une 
maniérç invincible à en pratiquer les de- 
voirs. 

Mais fî on y voit la preuve des avan- 
tages que procure la vertu à la fbcieté, 
on n y en trouve pas une moins forte 
de ceux qu'en retirent les perfonnes mê^- 
mes qui s'y attachent avec foin. Qu'on 
prenne, par exemple, une perfbnne qui 
iacrifie fbn reffentiment aux maximes de 
l'Evangile, on la voit jouïr d'une douce 
tranquilité, on la voit délivrée de toutes 

ce* 

* ^a. des jifotres Çbaf. XIV. p ^7î 
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ces inquiétudes, dont Fenvie de fe ven-i 
ger eft accompagnée , on voit fes ennen 
mis mêmes fléchis par (a douceur, & 
rendre hommage à là générolité. Voilà 
comment l'exemple nôus met devant les 
yeux les douceurs préfentes , que peut 
nous procurer la venu , Comment il nous 
feit voir d'une manière ifënilble le calme 
& la fàtis&âion qui l'accompagnent or-^ 
dinairement ; Comment il nous donne 
lieu de lopoler au trouble, aux inquié-r 
tudes, aux craintes 9 aux agitations vio- 
lentes, qui ibnt une ibite immanquable 
de toutes les paiTions-un peu vives *, En 
un mot y voilà comment il nous rend la 
vertu aimable , en nous y faifant découT 
vrir & une équité , & une utilité aduelr 
le , qui ne peut que nous attacher à fa, 
pratique d'une manière très éficace. 

D'ailleurs > l'exemple nous aprend à 
apliquer les règles générales de PEvan-r 
^e aux circonftances particulières qui Ce 
prcfcntent dans la vie^^ Les Loix ne fau- 
roient entrer dans un û grand détait^ elles 
fe contentent de nous prefcrire nôtre dei^ 
voit en gcoeral , & elles nous laiflent le 
£)in 4 e^ apUqu^r les m^mnes aux cas^ 
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particuliers qui fe préfentent toite les 
jour. Or l'exemple d'une perfbnne (k^ 
ge eft d'un très grand fecours pour nous 
y feire réûflîr. Ott y vdit toutes les 
Loix , non pas dune manière vague & 
générale 9 mais réduites en prajtique^ mais 
expliquées avec préciiion y mais apliquéeb 
heureufement à cent occurrences fingu- 
lieres 9 auxquelles le- Légiflateur na pas 
jugé à propos de pourvoir. L'Evangilê> 
par exemple, nous ordonné d'avoir du 
zélé, & pour la gloire de Dieu^ & 
pour ravancement de la vraye Religion^ 
Mais ce . 2èle dégénérera bien toc en 
paffion .& en fureur , s'il n'eft adouci à 
propos par les régies de la bienféance 
& de la charité Chrétienne, s'il n'e^ 
proportionné à l'importance des ehofes , 
s'il n'eft accommodé aU caractère des 
perfonnes 5 s'il ne difcerne ce qu'on doit 
prejfler de la manière la plus vive, & 
uns aucun ménagement, a avec ce qiyi 
n^eft pas aifés efTentiel^ pouf l'écablit 
aux dépens de la paix; En un mot, s'd 
n'efl accompagné de toute la douceur^ 
dé toutes les précaution néceffaires, 
pour rendre aimabk la vérit^e^ ^ po]C|: 

U 
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la Élire recevoir. L'exemple d une pêr* 
fonne modérée , qui aura pour la Reli-* 
gion^ non pas un zèle d entêtement , qui 
lie iàuroit ibuflfrir de contradiûion , qui 
veut tout emporter de hauteur , mais un 
ïèle éclairé, qui na en vûë que Téta- 
bliiTement de la vérité : l exemple > dis- 
je^ d'une perfbnne de ce caraâère , peut 
tégler tous nos moUvemens, toutes nos 
démarches ) nous empêcher de rendre 
la vérité odieufë par des maniérés trop 
vives y & nous apprendre à ménager Ici 
expediens & le6 circonftances les plus 
propres à Tinfinuer avec luccés# 

Outre cela lexemple nous convainc 
encore avec évidence de la néceflitc in- 
difpeAÊible où Ion fe trouve de s'atta- 
cher à la vertXï. Quand ott voit uA 
homme &ge, éclairé^ qui coimott Tes 
véritables imét^s^ qui ne fait ^n que 
p&r raifon ) sWonner à la pieéé la plu^ 
ek&ae, avec toute TàplicatiOâ dont il 
éft eapabte; quand on le voit formon* 
tët les plitt grandes di^ufeés^ pour s a- 
qUifeer dfc Ibft devôftf ; quaftd on te voit 
<k>niter &s pj^Iioirï les plus vives ^ fe dé- 
ttaXt 4e &b Viéet l<^ ^lui eâraigiliez , ré- 
;- noncer 
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ftottcêr à fès plailîrs les plus doux, & 
Élire tout cela, quelque dificile, quel- 
que rude qu'il paroifTe & à la chair 6c 
au fang, avec joie & avec ConÔance, 
avec une forte perfùafion ^ que c'eft lu- 
nique moyen de ie rendre heureux , & 
qu'il en obtiendra in&illiblemënt une 
glorieu(e recohipenfe : en voilà affés 
pour nous convaincre que * fans la 
SanStification ferfonne ne verra le Seigneur^ 
qu'il feut s*appliquer tout entier à en pra* 
tiquer les devoir^, pour éviter la gehe- 
ne, puis que des perfbftnes qui font 
trop fages pour fe donner tant de Ibins 
il pénibles & fi durs, s'ils ocoient. inutiles, 
en font leur occupation la plus ferieufe 
& la miei^x foutenuë. 

Mais ce n'eft pas tout , & on voit cth 
core dans un exemple de cette nature, 
que la vertu n'eft pas impraticable , & 
qu'on peut à force d'aplicîition ^ fe dé- 
faire de fès défauts, & aqUerir l'habitu- 
de de toutes les vertus Chrétiefaneè. On 
fe l^it ôi'dinairement uti itidnflre de la 
Sainteté j on croit que la plupart de fes 
devoirs font entiereffient impôflibles 5 

Qtt'oft 
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Quon nfe fàuroit aimer fes ennemis ^ fif 
leur Êdre du bien : Qu on ne fauroit re^ 
noncer à des plailirs , donc on s'eft ùàt 
une forte habitude: Qu'on ne Êiurok 
pouffct les devoirs de la Charité aufli 
loin que PEvangile l'exige de nous* Et 
pleins de cette prévention j l'on le rebu^ 
te, & Ton aime mieux abandonner en^ 
tierement l'ouvrage de fon falut , que 
de faire des éforts pénibles , & que Ton 
croit devoir être inutiles & iàns fiiccès; 
Mais toutes ces craintes difparoifrent à là 
vûë dun exemple de vertu. II convainc 
les plus dmides, que il les dificultez 
font grandes , elles ne font pas invin*- 
cibles. Il anime le courage ^ il réveille 
les efpèrances, & ^ifant voir un luccès 
certain , il excite , il émeut , il entraîné 
d une tnaniére viûorieufe , dans le che- 
min du fouverain bonheur, ceux qui je 
croibient auparavant le plus inacceffible. 
Enfin quand ce font des perfonnes 
élevées au defliis de nous, qui nous 
donhent les premiers l'exemple de nôtre 
devoir i quand nous les voyons s'affujet^ 
tir aux Lpix les plus féyères , quand 
nous les voyons franchii: avec courage 

. * les 
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le$ obflacles les plus éfirayaM, quand 
nous les voyons. facrifier honneurs, ri- 
cheffes, plailîrs, toutes les douceurs du 
prefent fiéclei quand nous les voyons 
renoncer à eux-mêmes, & porter leur 
propre croix , en fuivant J. Chrift j Mes 
Frères j n aurions-nous pas honte de les 
abandonner dans une fi glorieufe entre- 
prife , & de marquer plus de délicatef- 
fe, plus d attachement à nos plailirs* plus 
de loin à nous confetver, qu'ils n en font 
pàroitre , en combattant avec vigueuf 
fous les enfeignes du Fils de Dieu ^ &; 
en s*expofant aux plus grandes fatigues ,' 
aux dangers les plus évidens, pour rem-* 
porter à la fin une heureufe vidoire ? Ne 
nous ferions-nous pas un devoir de nous 
épargner encore moins qu'ils ne font , & 
ayant moins à perdre qu'eux, d aban- 
donner avec plus de joye , plus d'em-» 
preffement encore ce que nous avons de 
plus cher/ Voilà/ combien l'exemple a 
de force , combien il eft propre à nous 
engager dans les deffeins les plus difici- 
les , & à nous Êire furmonter avec cou- 
rage les obftacles les plus rebutans. £c 
il Ion peut affyrer cela des exemples ea 
Tome II. P ge-; 
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gênerai 9 combien plus cette eficace ief 
trouvera-t-dle dans Texçaiple^ le modè- 
le achevé de vertu que Iç Seigneur Jefus 
BOUS a donne ? Ckrifi ^ dit Saint Pierre , 
nous a laijfe un exemple ^ afin que nous 
fftivions fes traces. 

Nôtre Seigneur iie s eft pas contenté 
de noui impofer des Loix, il n'y en a 
pas une quA n'ait pratiquée lui-même. 
H ne iious a pas prefcrit iin devoir dont 
il ne nous ait donné le premier lexem-^ 
pie dans la conduite. Et ce n'eft pasf 
feulement des plus faciles qu'il s'efl: ac- 
quité 5 c'eft de ceux qui coûtent le plus, 
de ceux qi^i paroiffent les plus opofezi 
atux fentimenis naturels. Bien éloigne d'i- 
fniter les Scribes, qui chafgeoielit leuri 
Difciples de fardeaux infuportables, qu ib 
»e touchoient pas feulement du bout dut 
doigt y il seil foumis aux Lôix les plus 
avères , il a pratiqué exaâement les de- 
voirs les plus pénibles , // nom a donné 
nn exemple. 

. Non feulement cet exemple a embyaf^ 
ïe^ tous les devoirs , toutes les vertus j 
mais elles y ont été portées au pltis haut 
foint de pexfeéUon, & elles ont tcgné 

d'une 
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Ùtltié manière confiante dans^ toute la 
vie du Seigneur Jefus. A-t-il exig^ d« 
nous , que nous mcprilaffions les hon- 
neurs, que nous renonçaiTions aux pUi^ 
iirs y qw nous iu{Cons expofez à la pau-' 
yreté , que nous vécuffions dans la bal^ 
îeffe? Toute ù, vie, dès ùl naiiTance juÂ 
ques à fk mort, na été quutt tiffu pref» 
que continuel de miisères & d'anéantifTe-» 
ment. Le Roi des Rois efl né dans une 
ëtable , de parens vils , & qui aVoienc 
dérogé dès long-tëms à leur ancienne 
iiobleffe. * // n^a eu ni forme ni aparen^ 
ce y comme en parle TEcriturè, il fèm-» 
bloic un vermiffeau & non pas un hora-» 
ine , & quoi qu il fut en forme de Dieu^ 
quoi qu'il fut égal à ion Père ^ il â paru 
comme un vil clclave. A-t-il voulu quo 
nous fouÊîffions avec patience , lopro-» 
bre & le mépris ? Il a été prefque gène-» 
Paiement méprifé & rejette j t-K ^fi vem^ 
vers les fiens , & les fiens ne Pont point re^ 
cùnnu. Quoi qu'il fot Envoyé de Dieu» 
quoi qu'il fut le -Meffie promis par les 
Prophètes, quoi-qu'il en eut tous les c^ 

O a ïadè; 

* Efaiê Oha/k LUI. t* 2. 
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rz€thte^ dafts la perfonne , quoi qu'il eàû^ 
fîmiât famiffion par des miracles écla^ 
tans/^tioi que la vie fut irréprehenfî- 
ble , on Ta accufé d'être un impoA 
leUr, un féditieuxi de faire les mira-» 
clés de la part de Beelzebud le Prin- 
ce des Diables, & dïmiter dans la con- 
duite les defofdres des Publicains & dest 
pêrfonneS déréglées , qu'il fréquenjtoit 
pour 'les^tofivertif. Et il a IbufFert cet- 
te ignominie avec une patience admira-- 
lÀC'y il le contentoit de faire parler pouf 
lui, & les miracles & fa lainteté; ou Vil 
a paru quelquefois irrité par la malice de 
fes ennemis, c'eft par l'intérêt qu'il pre- . 
îioit à leur lalut, par le regret qu'il a voie 
de les voir courir à leur perte , par zèle 
pour la gloire, de Ion Père , qu'il voyoit 
bleffée par leurs blàfphemcs, d'une ma- 
nière û injurieufe-^ SU nous a ordonné 
de fuporter nos défauts communs, de 
ménager les foibles , ceux que leur igno-» 
ïance bu leurs défauts pourroient rendre 
méprifables, & de reprendre avec dou- 
ceur ceux qui s'adonnent au péchéi quel- 
le douceur na-t-on pas vu régner dans 
toute fa conduit:^/ c é(oit; là fon carac-* 
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thc dominant : Quoi qu'il vécut parmi 
un Peuple ignorant & entêté , qui avoit 
même une haute opinion de (çs lumie* 
res j malgré fa groiliere ignorance, com* 
me nous l'avons dit ailleurs, nôtre Sei^ 
^eur n a point meprifë leur commerce i 
H a bien voulu les inôruirej Quoj quil 
ibit la SagefTe du Père, il s'çft accom-^ 
mode à leur foible portée , il a donné 
à fes djfcours un tour tout-à-fait popu-; 
laire, il s'eft fervi du peu de lumières 
qu'ils avoient , pour les conduire à de 
plus grandes. Il a même ménagé leurs 
préjugez innocens , a6n de s mfinuer plus 
&cilement dans leurs efprits , a6n de ne • 
pas les rebuter en exigeant deux, qu'ils 
renonçaffenc tout d'un coup à leurs plus 
forces préventions; Quoi quil fè trouvât 
au milieu d'une génération perverfe, dont 
la partie la pîus^ laine étoit pourtant 
corrompue , quoi qu'il eût à faire à des 
gens fiers , qui* ne pouvoierft IbufFrir de 
cenfure, il recherchoit pourtanfc leur com- 
merce avec ibin , il ne négligeoit aucu- 
ne occalion de lés- amener à la repen- 
tance; au' lieu "de s'attacher aux pèrfbn- 
nés les plus diftinguées , <»mme wç 

Q s vas 
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vanité ridicule le fait faire ordînairementv 
il ne fe faifoit aucune peine de firéquen*« 
ter les perfbnnes les plus abjedes, la pot 
pulace la plus mépnfée, lorfqull efperoit 
de les convertir par fes faintes exhorta- 
tions 1 & il sY apliquoit , cpmme nous, 
Tavons remarqué en vous parlant de fa 
débonnaireté , il s'y apliquoit, dis -je, 
avec une patience, une douceur fans é^ 
gale -, aucun obftacle ne le rebutoit , & 
îl ne ceffoit point d'exhorter & d'inA 
truire, jufqua ce qu'un heureux fiiccès 
ci^t répondu à fes foins. 

Pour ce qui regarde fon grand Com- 
mandement , le devoir qui £iit le but & 
TeiTence de l'Evangile, le devoir qu'il a 
recommandé de la manière la plus preA 
ûnte, je veux dire celui de la Charité^ 
c'eft là deffus qu'il a triomphé , & il n'y 
SI aucune venu qui ait; paru dans fa conn 
duite d'une manière plus éclatante^ Sa 
Venue au monde ^ (k baffefle, & pauvre- 
té, fon ignominie, fes fatigues, fés fou^ 
fiances, tout cela a été lefet de fon im*r 
menfe charité, c'a été uniquement pour* 
le bien, pour le falut des hommes, qu'il 
t'eft expofé à tant de difgrac€€ , qu'il s eft 

don-î 
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idofu^ clés foins fi pénibles 9 & qu'il a 
^lifin terminé fes jours fur une croix, par 
;un fUplice infâme & cruel. Sa charité 
pour nous n'a eu aucunes bornes , bij 
nen iàuroit fonder les profondeurs, on 
n'en &uroit me&rer l étendue ^ & ce de^- 
voir ne renferme rien dont il oe nous 
»it donné fexemple. 

Dieu demande -t-r il que nos cœurg > 
(oient pénétrez d'un zèle ardent & lin- ' 
cèrè pour lui, que nous fbùtenions fe$ 
intérêts avec fermeté, que nous ne crai* 
gnions performe , que nous ne ména- 
gions ni le crédit, ni le rang, ni Pau^ 
torité, quand il $'agit d'avancer ià gloit* 
re ? Qu on voye le Seigneur Jefiis afiron- 
ter toute la foreur des Scribes & det 
Pharilîens, leur ibutenir en face les vé-^ 
ritez qui les choquoient le plus , malgré 
le péril qui le menaçoit, malgré les (u*- 
plices cruels qu il fe devoit attirer par cet- 
te conduite. Il ne cache, il ne diflimule 
rien, il annonce touteç les véritez quil é- 
toit important que Ton connut, & il repro^ 
cheavec vigueur aux perfonries les plus 
redoutables, leur opiniâtreté & leurs vices* 

J^nfin, cjwelle rçlignation n'a-t^il pas 

.0 ^^ j6iC 
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fait parokre pour les ordres de fbn Père 
Céleftef Quelle foumiffion, quelle obéïf- 
faiïce pour toutes fcs volontez ? Quoi 
que Ion lîiplice le préfentât à (on efprit 
avec toutes les horreurs > il'fe raffure 
bien-tôt, il fe roidit contre ce qu'il a 
d'affreux. Si la foiblefîe le fait écrier: 
* Mon Père , s^il efi fojjiblt que cette coupe 
pajje arrière de moi faris que je la boive -^ 
Il rentre d'abord dans fa première fou^ 
miflion i Nori point ce que je veux , dit-il, 
mais ce que tu veux , ta volonté fait faite. 
Il ne tenoit qu a lui d éviter la mort , il 
pouvoit d'un foufle feulement rcnverlèr 
tous lès ennemis, il n a voit qua leur di-^ 
re, \ fils des hommes retournez ^ pour les 
faire rentrer dans le néant d où ils étoient 
fortis; au premier ordre dix mille lé^- 
gions d'Anges feroient venus combattre 
pour la confervation : mais ce n étoit pas 
le moyen d achever l'oeuvre que ion Pè- 
re lui avoit donnée à faire; il faloit quil 
mit t fin ame en rançon pour pltifteurs^ 
^omme il Tavoit prédit à les Difciples; 
jAufli dès que fon heure fut venue, il 

cher-» 

* Matth. ch. 26. ir* 39. t ^ 9^* *• 3^ 
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chercha fui même le danger , bien loin 
de le foïr: il fe livra à ceux qui deman-- 
doient ia vie 9 & il alla au fuplice com- 
me * une brebis muette devant celui qui 
la tond. £c dans quels feiitimens rendit- 
il rcfpritf demandât- il àfon Père, qu'il 
le vengeât de (es perfëcuteurs ? Au con- 
traire, il pria pour eux, il adoucit leur 
feute, il demanda leur grâce, & ils fo- 
rent les premiers à profiter de Téfiçace, 
que donnoit à ion interceflTion ce Sang 
précieux qu'ils répandoient d'une maniè- 
re iî cruelle. Voilà, mes Frères, com- 
ment la vie , comment la mort du Sei- 
gneur nous doit fervir d'exemple ! Voilà 
comment on y voit éclater toutes les ver- 
tus, ians aucun mélange de foiblefle & 
d'imperfeâion. Il nous a laijfé un exemple. 
Mais pourquoi nous la-t^il donné? 
Ce n'eft pas feulement pour s'attirer nos 
éloges, pour exciter nôtre admiration, 
par la vue d une fàinteté fî accomplie , 
dune fermeté lî héroïque , d'une patien- 
ce & d'une rélîgnation fî entière: Cefl 
fur tout afin que nous l'imitions, afin que 
nous réglions nôtre vie for cet excellent 

O s mo- 

\ * Efaie ch, S3^ ** 7- 
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modèle, afin que nou^ conformions côusf 
nos fèndmens , toutes nos aâions à co 
bel exemple. Chrijî nous a donné un exem- 
fie y afin que nous fuivions fes traces. 

Il n'y a aucun modèle qu on pût pron. 
pofer fans refèrve , que celui du Seigneur 
Jefus. Les plus fàints ont eu leurs défaut^j 
les plus éxads à pratiquer leurs devoirs, 
y ont très fouvent manqué : Il n'y a que 
l'Agneau fans tache , il ny a que ce Je- 
ius, à qui fës plus cruels ennemis nont 
pu reprocher aucun péché avec fonde-^ 
ment , à la conduite duquel on puiiTc 
s'abandonner ab£>lument , & dont on 
doive fuivre les pas fkns igcrainte & fan$; 
défiance. 

D ailleurs, l'exemple que Jelus-Chrifl: 
a donné eft à la portée de tout le mon-? 
de,- les vertus qu'il a feit paroître font 
dun ufkge continuel, & il ny a aucu* 
ne condition dans la vie, depuis les plu^ 
relevées jufques aux plus abjeûes , à 
laquelle elles ne conviennent. Car S 
n y a perfonne qui ne foit obligé d'avoir 
de la charité, & de la douceur, & de la 
patience, & du zélé pour la gloire de 
Diçu, à iinç léiignation entière poun 
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tous ïes ordres de fa Providence. Si 
Jeius avoit paru à h tête des armées , 
comme le? Juifs s*y attendoient^ s'il 
avoit gagné des batailles, xlonné des 
aflauts , pris des Villes , fournis desi 
Royaume^ î ç'il avoit employé toutes le$ 
régies de la prudence, le courage le 
plus intrépide , les forces les plus formi- 
dables j pour feire des conquêtes, & 
pour vaincre des ennemis 5 il nY auroic 
eu que des Gonquerans comme lui, à 
qyi fbn exemple eût pu être de qutU 
que ufàge. Mais vivant comme un Am- 
ple particulier, il a eu occaiion de nou5 
donner un modèle pour tou$ les devoirs 
quon a à remplir dans le cours ordinal-^ 
re de la vie. 

Enfin il a même choifî le genre do 
vie le plus dur & le plus auftère, afin 
d'affermir, & de ralTurer par fon exemple 
ceux qui y fcroient engages. S'il avoit 
vécu dans l'abondance, s'il avoit été eA 
timé de ceux parmi lef^uels il vivoit ; 
quel fecours eft-ce eue les pauvres & 
les perfbnnes expofees au mépris, au-i 
roient trouvé dans Tétude de fa vie? 
S% 9 voit jou)( dm tçfQS tranquille, fant 

çnne- 
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ennemis, fans perfecution, ians ignomi^ 
nie, comment animeroit-il par fbn exem- 
ple ceux qui ont à (buflrir & Topro- 
bre & les iuplices les plus douloureux 
pour la caufe de l'Evangile f Com- 
ment leur apprendroit-îl à prier pouf 
leurs ennemis, & à endurer avec pa- 
tience les plus cruelles afli£lions? Au 
lieu qu ayant pafle le premier par tou-^ 
tes ces épreuves, nous ayant fiaïé par 
ion exemple le chemin de la vidoire; 
nous n avons plus qu a marcher fiir fes 
pas» pour triomphe^ heureufement; rien 
ne doit nous rebuter, il feut que les di* 
ficukez ne fafTent que nous animer da-^ 
vantage , dans i'efperance certaine , que 
nôtre Divin Chef, après nous avoir ier-» 
vi de guide, après nous avoir conduits 
par la main, nous introduira un jour 
dans fk gloire. 

Mais on dira ians doute quon nous 
propofe un exemple qu'il n'eft pas pof- 
îîble d'imiter; que Jefws-Chrift ctoit la 
Sainteté même , qu'il n'a voit aucun de 
nos vices, aucune de nos paffions, qu'il 
avoit reçu PEfprit fans me jure , & que la 
vertu la plus exaâe ae lui coutoic au^ 

cun 
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Giift effort* J'avoue que nôtre Seigneur 
a été- d'une pureté parfaite j mais il n'a 
pas laifle d'être feniible , comme nou5 ^ 
au mépris, à la mifere , à la douleur; Se 
ce n a pas été lans effort qu'il s'cft fou- 
rnis à tout cela. Voyez les frayeurs que. 
la vûë de (on fupplice jette dans îba 
ame, voyez comment il fuë des gru^ 
meaux de fahg^ comment il fiiut qu'un 
-Ange vienne du Ciel pour le confoler^ com- 
ment il s écrie jufques à trois fois , avec 
une afliûion amére , Père sUl eft fojjible 
que cette coupe pajfe arrière de moi. Ce- 
k ne marque-t-il pas alTés, quil n*étoit 
pas infenfible > & qu'il éyit fujet com- 
me nous à toutes les «infirmités innocen- 
tes? Nous r^ avons points dit &• Paul 
aux Hébreux, ^ un Sacrificateur qui ne 
fuijfe avoir compaffion de nos infirmitez : 
mais nous avons celui qui a été tenté de 
mime que nous en toutes chofes y excepté le 
péché. J'avoue encore que nôtre Sei- 
gneur a reçu lefprit fans mefure; mais 
aufli a-<«il été absolument fans péché ^ il 
défie fes plus moifteU ennemis , de lui en: 
pouvoir repiocher suçun, & Dieu n'exi-. 

§^ 
» Çhap. JF. f. 1$^ 
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ge pas de nous une obeiirancé fi jparfai^ 
te; il fe conteste qu'elle foit propor^ 
tionnëe à nos forces & au lecours dont 
il nous hït part. Enfin s'il ëft fbrti 
glorieux du tombeaii , s'il eft monté 
triomphant au Ciel , t fi ^^^ grande joye 
lui étoii frofofeCy comme jparle TEcritu^ 
re ; nous avons les mêmes efperaiices 5 
il na fait que nous précéder, & noua 
donner en fa perfbnne une vive image 
& une alïbrancè parfaite de ce que nous 
ferons un joun 

Penfbns donc , que fi nous fbmmes 
méprifés, ceft avec Jefus-Chrifti fi nous 
fbmmes dans J| mifere , c'eft avec Je-^ 
fus-Chrift; fi nous* fbmmes perfecwés> 
ceft avec Jefus-Chrift; que nous fbm- 
mes fbutenus par les mêmes promefTes^ 
& fortifies* par lé même fecours ; que 
nôtre condition eft toujours la même que 
la fienne, & très foùvent accompagnée 
de beaucoup plus de commoditez. Quand 
im fbldat eft animé par Texemple de 
fbn Prince , qui court à la mêlée ^ qui 
lui trace le chemin de la vidoirej il ne 
fent plus la fetigue , îl n aperçoit plus le 

péril, 

t Hcbr. Ch.XlI.f. a. 
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^éril , il n'a devant les yeux que le coû- 
ta ge de fbn Maître , & il ne fonge qu'à 
iuivre fes pas. Il en doit être de mê- 
ire du Chrétien,- à l égard de fbn Divin 
Chef i il doit trouver mille douceurs à 
le fiiîvre dans les combats, pour rac- 
compagner au triomphe. 

Voilà, mes Frères, comment malgré 
ces difictiltez, leficace de l'exemple de 
Jefùs - Chrift fubfifte dans toute fa force i 
Et qui eft*ce qui nous le donne cet 
exemple ? C'eft le Fils unique de Dieu ^ 
le plus tendre objet de fes affedions , qui 
le fbumet à toutes les rigueurs de nôtre 
obéïlTance , qui veut bien ramper avcct 
nous dans la mifere & dans la bafTefTe 9 
afin de nous aider à fuporter Tioi maux^ 
& à vaincre avec courage les dificulteZ, 
que nôtre foiblefTe nous fait trouver dans 
le chemin du GeU Chrijl nous a laif* 
f/ un modèle , afin que nous fuivions fes 
traces. 

Mes Frères, ïe plus bel éloge que 
nous puiffions faire dès vertus adorables 
du Seigneur Jc&s, la marque la plus 
çfîcace de recommifïknce , que . nou» 
puiffions lui doimer, pour tout ce qui! 

a &ic 
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a fait pour nous , c'eft d'imiter Ces jief-^ 
fedions , & de prendre toute la condui- 
te pour le modèle de la nôtre* Pouif 
cela ayons toujours ce bel exemple de- 
vant les yeuxj que ic portrait du Sei- 
gneur Jelus fait peint fur la paume def 
nôtre main , comme nous fbmmes iùr la 
fîenne j contemplons - le toujours avec 
cette charité agiffante, avec cette aima-' 
ble douceur , avec cette patience & dans 
fes maux & dans Ion oprobre ^ avec 
cet amour pour fès ennemis^ qui ne fe 
font jamais démenties pendant le cours 
de fa vie. Sentons vivement la beauté y 
l'équité, la néceflité de toutes fès ver- 
tus* Que lexemple du Seigneur nous 
fcrve de préfervatif contre la contagion 
dangereufe de ceux que les mondains 
Rous donnent: qu'on voye dans nôtre 
reffemblance avec lui > que nous fom-^ 
mçs fes Difciples, que nous fbmmes fbn 
Epoufe, que nous fbmmes les membres 
de fbn corps ,\&qu il efl véritablement 
& nôtre Epoux & nôtre Chef. Ah! 
û nous négligeons de profiter de ce £c^ 
cours I il ne nous refte plus d'excufe. 

Eç 
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Et comment pourrons -nous ûotte jufti^ 
fier, ou pat ce que les honneurs but 
d'éblouïfTànt / Ou par ce que les plaiiîts 
ont de délicieux^ ou par ce que le repos 
a de doux & d'agréable, puifque le Fils 
unique de Dieu, au prix duquel nous 
be fbmme» rien, a bien fçû renoncer à 
routes ces douceurs, &: pour obéir à Coù 
Père , & pour nous rendre nos devoirs 
moins épineux & plus faciles ? 

ï'cdlbns attention aux imprefOons vi-; 
ves que ce bel exemple avoit feit lur les 
premiers Chrétiens. Ils s'aimoient aved 
tendreffe > ils n'étoient qu'un cœur & 
qu'une ame., ils partageoient également 
& leurs biens & leurs maux, par une 
charité fincère 9 comme on le voit aux 
Aâes des Apôtres, * Et fi l'exemple de 
Jefiis-Chrift nous éblouit par Ion grand 
éclat, s il nous parott trop au deflus de 
nous , fàifbns^nous au moins une loi de 
ne pas refter au defTpus de celui que 
nous donnent fes premiers Difciples« 
Clément Evêque de Rome leur rend té- 
moignage, dans fa belle Epitre aux Co- 
rinthiens, qu'ils étoient fincères^ iàns ma^ 

Tome IL P^ Jice, 

#0. IKHfjS^. 
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Uccy 6c Êins fe fouvenir au tnàt qiTitg 
Hvoiént pu fe faire les uns aux autres > 
que toute divifîon & tout fchifme leut 

Êoit abominable, quils s'afligeoient des 
utes de leur prochain , qii'ilis tegardoient 
<es befbins comme les leurs propres y 
qu'ils ne fe repfentoient jamais d'avoit 
|>ten Eût, mais qu'ils étoiént toûjouré 
prOmt^ à élire toutes fortes de bonnes 
oeuvres j que dans leur conduite pleine 
«le vertu j ils faifbient toutes chofes dans 
^ crainte de Dieu, dont les Comman-- 
demens ctoient gravçr daiïs leur coeùn 
Il dit même qu il avoit connu pluiieurs 
Chrédens, qui s'étoient mis clans; les 
chaînes , pour en racheter d'autres i & 
que pluiieurs s'étant vendus pour être efî. 
claves, en avoiènt nourri d autres dii 
prix de leui' propre liberté. Voilà und 
preuve réelle de Téficace divîhe de l'ex- 
emple de Jefùs-Chrift. Voilà encore uù 
beau modèle à imiter! Mais comme les 
portraits pris fur d'autres né fauroient 
être parfaitement refTemblans, ne nous 
terêtons pas à cette copie; élévôns-hbus 
ionmédiatemént à cet original excellent,, 
& peignons-le d'après nature > Contèm^ 

ploai^ 
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plohs-le avec tant de ibm^ que nous 
loyons transforma en U mêtpe image de 
gloire en gloire, & qiie nous Ibyons chan-r 
îgcz & renouveliez en fa, refTemblartcc. 

Nous aurons Dimanche prochain dans ^ 
le Sacretlient de la faintë Cène ^ une ' 
bccalîon bien favorable pour faire tou- 
tes ces réflexion^. Nous, y vierrbns Je- 
JTus-Chrift dans toute ia bafTefTé, dani 
toute fon ignominie j Nçus ly verrons 
iiaiffant dans une étable & mourant fut 
une croix; Nous l'y verrons pbrtant la 
bharité 9 la pâtieiicë^ & la rëfîgnatioiè 
ku plus haut point où elles pûiiTent a^ 
ier. Nous ne regardons ordinairement ces 
grands objet^, que par le côté confo- 
lant, nbus iie cbnliderons Jefus Chrij^ 
mourant , que comme Une viôime char- 
gée de nos pèches,, & qiù 6n faiç Tex-; 
piatibn: Mais il Êtit aùfli le regarder 
comme notis donnant un exemple, afid 
que npus fîiivions fes traces. Il ne £iut 
jpoint ièparër ces deux ùfageiile lamoié 
de Chrift. Car s'il ne nous fert pas de 
modèle dans nôtre conduite, nous h6 
devons point compter, que fbn façrificé 
toSc^QS doive être laiutaire. 
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^y^ Marchons donc en charité y tomme 
Oirifi nom a aimii ^ & s\jl donné foi mè^ 
-me pour nous^ en oblation & en facrificft 
à ^Dieu: Si quelcun a querelle contre 
un autre , comme Chrift nous a pardon- 
né y nous aullï faifbns le femblable. Ne 
rendons point injures pour injures, car 
Chrifl a jouffert pour nous ^ nous laijfant 
un modèle afin que nous fuivions fes tra^ 
ces y t i^^t^el quand on lui difoit des outrais 
ges^ r!en rend&it points & quand on lui 
f ai fait du mal y rfufdit point de menaces^ 
mais fe remettoit à celui qui juge jufiement. 
Vous, mes Frères, qui êtes expofez à 
la perfecution i vous qui fouffrez pour 
la caufe de TEvangile, % Regardez à Je- 
fus-OiTijl le Chef & le confommateur de 
nêtre foi y lequel pour la joye qui lui étoit 
^ropofee , a fouffert la croix , ayant mépri* 
fe la honte y & sefl affis à la droite de 
iDieu ; Confiderez diligemment celui qui a 
fouffert une telle contradi6fion des pécheurs 
jcontre foi y afin que vous ne deveniez point 
: lâches en manquant de courage, Apfe^ 



npQS 



* Ephef. Ch. V. f. a. 

t 7. S. Pierre Ch. IL t. Sj; 

i Jieh. Ch. XII. t^ 2. i. 
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inoBs de lui à être débonnaires & hum* 
blés de coeur. S'il alloit de lieu en lieu» 
Êiiiant du bien & guérifTanc les malades, 
s^il multiplie pluiieurs fois les pams en 
fevcur des troupes, s'il navoit d autres 
vues dans tous fes difcours, dans tous 
îçs voyages, dans tous fes prodiges, que 
de faire du bien aux hommes ^ fie de 
procurer leur bonheur^ &i(bns^nous aufr» 
û une loi capitale de la bénéfîcence 6c' 
de Taumône^ revêtons ceux qui font 
auds; nourriflbns ceux qui ont fiiim, 
logeons ceux qui n'ont point de couvert. 
C'eil là le ^ul moyen d'être reconnus 
4e Jefus-Chrift ju dernier jour : c'eft le 
ièul moyen de poffeder l'héritage qui 
efi: préparé aux enfans de Dieu ^ dès la 
fondation du monde : c'eft le leul moyen 
de ne pas entendre cette fentence terri-- 
ble , j4llez maudits au feu éternel qui efi 
ft/parepMr le Diable & four fei Anges -^ 
jay eu faitit , & j'ai été nuà , & vous 
m* avez refufé vitre fecours ; car je . vous 
dis qu^entant que vous avez fermé vos #«r 
tr ailles à l^un de ces petits \ qui vous 4^* 
fnandoient en mon nom^ vous me les avez 
fcfmées à rnoi mîme. 

? % Au 



Digrttzed-b; 



rÊ^ogle 



^9m 



Ali ilom de Dieu, mes Frères, àkfîï 
le tems même que Jefus-Chrift fe don- 
ïie toyt entier à vous , avec toutes fes 
grâces , avec tous fes tréibrs , dans le 
lems qu'il sexpofe au fuplice le plus af* 
fireux pçur expier vos péchés ; n'ayez 
pas le ccçùr affez endurci, n^àyez pasf 
Vne ingratitude aiTez noire, pour lui re- 
culer quelques légers fecours , qu'il vous 
4emande d une manière fi touchante dans 
ià perUbnne de les pauvres membres. Fai- 
tes voir par vôtre libéralité, dans les 
CoUeâes qyj fe font, & dans toutes les 
occaiîons qui fe peyvent préfenter , que 
vous êtes fenfibles aux grâces de Dieu, 
que vous re.connoiïTez que tous vos biens 
t>nt un'éfet de (à bonté pour vous, Sç 
que cçQ, à lui quç vous en devez ren- 
dre hommage, en l^s répandait fur vos 
Frères^ * jS ceci mus avons connu fa cha-^ 
rite y dit St. Jean) ceft que Çhrifi a, mis 
fa vie pour nouSj nous devons donc au£i)^ 
mettre nos vies four nos Frères y Et com- 
|)ien plus nos richefles, que nous devon?^ 
confecrer à un ulàge fi noble , fi con- 
^rme à la droi^ raifen & à la volonté: 
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lié Dieu; ap Ueu de les conflimçr à ft^^ 
tisÊiire nôtre luxe & jiôtre amour pour 
les plaifirs? G'eft à ce prix que le Sau- 
veur* du monde a mis la poiTeiTion do 
fon Ciel ; Voilà ce dont il nous a don-^ 
fié l'exemple; Si nous, négligeons de Vh 
miter , & (i nous le laiiTons combattre 
ikns nous> il tripmphera auffi fans nous; 
^ nous n'avons pas feme avec lyi, nou9 
lie moii|bnnçrons point avec lui. Et au 
contraire, iî nous avons marche Air ^s 
traces , iî nous avons, imité fa charité & 
iës autres vertus , après nous avoir donn 
lié des gages de fbn amo^r danç le Sa- 
crement de la Saintç Cenç, il partagera 
fe gloire avec nous; J^ni vaincrai dit-il 
lui même > je le ferai feoir fur mon Tr6* 
p^, comme moi auffi ai vaincu y & je fuis 
affis avec mçn Prr< en fon jfrAir^ Av^^ 



^i là 
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LA M A N DU CATION 
DELA C H A I R 

DE JESyS-CHtllST, 

ou 

s E R M O N 

Sur TEvangile félon S. Jean, 
Chap. 6, t. 54* 

Celui qui mange m^ chair & qui boit mon 
fang^ a la vie éternelle y & je le rejfuf 
f itérai au dernier jpur^ 

Mes Frerbs> 

Our bien entendre ce Texte, il 
s'y préfente naturellement deux 
chofes à examiner* Première-» 
çaeatt «e (juc c'eil que mander la chair 
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lîr boire le fang d^ Jefus-Chrijl*^ Et fc- 
condement, quelle eft la récpmpenfe qui 
ell attachée à cette aâion ; C'eft la vie 
éternelle & la rçÇurreBion au dernier jour. 

La chair & te fang de Jefus-Chrijl^ c'eft 
Jefus-Chrift Ivi-mçme, maiç confideré 
comme mort par la feparatlon de (on fàng 
d'avec fa chair. C'eft là ce qu'il nous 
commande de marier & de hoire. Cet- 
te expreffion a d'abord quelque chofe de 
choquant , mai? c'çft l'horreur même 
qu elle donnç çn la prenant à la lettre 
qui oblige d'y donner un fens fîgyrc , & 
il faudroit avoir la groflTtéretç des C?i- 
pemaïtes, pour croire qu il faille manger 
réellement le corps de Chrift, afin da- 
voir la vie éteriielle. 

Cependant ils ne font paç tes feuls qui 
ibîent tombés dans une erreur iî abiîirde; 
& Tamour qu on a pour le meryçilleux en 
piatiere de Religion y a Jette une grande 
partie des Chrétiens, malgré le témoignage 
de l'Ecriture & Içs lumières de la raifbn. 
J'avoue qu il faut ibumettre nos lumières 
à laptorité de Dieu y quelque difficiles à 
concevoir que fbi^nt les chofes qu'il enr^ 
fdgnç. Mais il faut fe fervir de nôtre 

Pi rai- 
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raifbn pour connoitre le fens de la Ré-s 
yciation , & ce n'eft qu'après nous être 
çonvaincys paj de bonne^ preuves qu'il 
feut nécefTairement donner, un certain fens 
à fes expreflîons , qye nous devojis nou^ 
y Ibumettre* Si TÊcriture ne fèfervoiç 
jiamais d'yn terme qvie dans le fens ordi- 
paire, on n'aurait qu'à confiilter l'ufagô 
commun pour en entendre Iç fens. Mai$ 
çpmme elle eft pleine d'expreflîons figu- 
rées, & qu'elle prend certains termes eà 
Vin fen$ particuher & éloigné de l'viiagç 
commun, %\ faut nécefTairement avoir quel-r 
que régie pour juger quand elle le fèlit. Pour 
cela il faut voir fi îe (ens propre n'emporte 
point quelque abferdité qui reougne ou 
îiux loix de la Mpralç> ou àla nature 
inême des chçfes, ou à des paflages; 
clairs & formels de TEcriture. Autre- 
ment, fi on prend tout à la lettre, on croi- 
ra bientôt que Dieu a un corps fembla-. 
|)leau nôtre, qu'il a des mains, des pieds, 
des entrailles , desi ailes même , car l'E-. 
çriture lui attribue toutes ces parties. -, oa 
croira même qu il eft un féù , qu'il eft 
capable de fureur , d oubli , de regrets 
4 4e femblaWes imj erfeâipn?, U feiît 



1 



Digitized by VjOOQIC 



ypiT encore fi la liiite & les çirco.nftan- 
çes du difcours ne conduifent pas néceA 
feirement au ièns figiiréj alors çn eft 
obligé d'y recourir, comrnç dans îçs pa^ 
Xo\t% de nôtrç Texte, Car qu'y a-t-H 
de plus abftirde que de fcire un a^âe eP? 
(entiel de Religion , de manger la chair 
& de boire le fing de celui qui Fa inA 
située? N'y aTt-il pas npêaie là dedans 
quelque chofe de cruel , & qui répugne 
aux loix de la Morale ? D'ailleurs eft- it 
poffible qu'un même corps fourniflTe ^ 
FEglife de tous les Ueyx & de tous lei 
fiecles dequoi le manger, comme il lé 
feudrpit, fi perlbnne ne pouvoit avoir la 
vie fkns Cèk t Mais on dit que le pain 
qui fe coniàcre tous les jours, fe chan- 
ge au cprps de Jefûs Chtift des qu il eft 
pécefîaire. Àinfi ce n eft donc plus le. 
corps de nôtre Sauveur qu on mange, car 
^u pain ne ûuroit fib changer en un corps 
qui febfiftc déjà',! & quand cela feroit , 
Jefus Chrift auroit autant de corps qu'il 
y auroît de morceaux de pain, & même 
jutant qu^il y auroit db miettes dans ces 
morceaux. Outre qu'il ri'eft pas poflîble 
^Y^ Iç corps 4'i^ hpmnl^ ^it renfermé. 
'"''''"" "' dans. 



Digitized by VjOOQIC 



336 La MandHcation de la chair 
dans un {i petit eipace > fans être en-* 
tierecnent détruit. Voilà donc dans ce 
lentiment un amas d abfurditez 6c de 
CORtradi^ons ; voilà qui ruine les no^ 
tions les plus Aires & les plus cviden-^, 
tes de la raifbn , lefquelles nous venant; 
de Dieu ne fauroient pourtant être fauf^ 
fes. On nous parle de manger la chair, 
de boire le fang du Seigneur de gloire, 
& de lexpofer derechef à Toprobre, On 
nous parle dun pain changç, mais en 
un corps qui fubiiile dçja. On nous 
parle d'un corpç unique , mais qui fe 
trouve à la fois en mille lieux fort éloi-; 
gne?. Enfin , on noys parle d'un corps 
humain, qui a toutes lès parties diftinc- 
tes, mais qui eft renfermé dans une; 
miette de paip, Ccft-à-dire qu'on nç 
s'entend pas foi^-mêmé , & qu qn ne fait 
que lier des mots, qui le détruifarit le^ 
uns les autres, ne fauroient former au- 
cun fens: On pourroit encore leur op- 
polèr le témoignage de nos yeux, dç 
nos mains, de nôtre goût, qui ne nou$ 
font voir, toucher, & goûtçr que du 
pain dans rEuchariilie j témoignage qu'on 
ne peut détruire qu'en détruifant un des 

fon*. 
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de Jefus-Ckrift. 23^ 

R)ndemens de la corinoiflanCe hiimaî- 
he, & même une des preuves de la 
Vérité de nôtre Religion. Enfin, Ton 
ne pourroit prendre littéralement les ter- 
mes de nôtre Texte , qu'en ïupofant qu'il 
s*agit là de TEuchariftié. Mais ceft 
à quoi il ny a nulle apàreftce. Car 
comment nôtre Seigneur établiroit - il 
dès lors la nécefTité d'une Cérémonie ii»- 
connuë, uns expliquer ce qu'elle eft/ 
Comment diroit-il quon ne lauroit être 
lativé fans participer à une Cérémonie ^ 
qu'il ne devoit établir que quelque tem$ 
après / les Fidèles qui (ont morts avant 
qu'il Jmftituât, ont- ils donc été damnez # 
enfin eft-il vrai que tous ceux qui com- 
tnunient doivent avoir part au lalut f 
Cependant cela, devroit être, s'il fatloic 
entendre nôtre Texte de l'Eucharifte , 
puîs-que Jelus-Chrift dit abfblument , que 
quiconque mange fa chair âc boit fbn 
fàng a la vie éternelle. 

'Mais, dfara-t-on, pourquoi nôtre Sei- 
gneur fe feroit-il fervi d'une expreflîon 
équivoque & qui peut jetter dans Ter- 
reur liir une matière fi délicate^ Mes 
frerefs, ce fage Msûcre ne £ût; que fui- 
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2^g ^ La Manàucaùon de la chair 
We dans nôtre Tckte, une coutume qlit 
lui çft ordinaire : C'eft de remonter de5 
ichofes corporelles & fenlîble$, dont il 
Vient de parler , aux chofes îpirituelleS i 
& de parler de celleis-ci, Ibus tes idées & 
tés expreffibns qui conviennent à celles-là: 
iVinli dans fa coitverfation avec la Sa- 
tnàritaine y parce qu ils étoiènt auprès d'un 
jpuitSy & qvi'il lui avbit demande de Teaii 

f)our fe défalterier , il prend occafibit dé 
à de reprefenter fa doârine fous Tidéé 
d'eau, & de parler des avantages qui 
font attachés à fa cbnnbiffance 6ç a (k 
pratique comme d'une exemption de fbi£ 
C'eft encore Tidéè qu'il employa le jour 
de la Fête des Tabernacles, lors qu'à Toc- 
caiîon de lemprefTement avec lequel bri 
kltoit puifer de Teau dans lé lavoir dé 
Siloé, il crioit aux Juié i Si quelqu'un a 
foif qu'il "Vienne vers moi & qu'il boive^ 
Nôtre Texte èft encore un des exemples 
les plus remarquables de cette conduite 
de nôtre Sauveur* îl avoit multiplié des 
pains ^n faveur des troupes par iih mira- 
fc;le éclatant : Elles le fuivbient en foule^ 
.dans Tefpérariçe qu il réitereroit un mira- 
dé fi utile} ellet exigeoienc même de lui 
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Ijtié cttmme Moïfe prouva fa Miffiôri 
Divine en nourriffant les Ifraëlities pen- 
dant quarante ans dans le défert , il leut 
donnât Une preuve fenfîble de la fien- 
iie. Nôtre Seigneur prend occadon de 
là de les exciter à chercher auprès de lui 
quelque chofe de plus televé & de plus 
falutaire: Il leur dit qu'il cft lui même 
iin pain celejle ^ mais qui au lieu de fbu« 
tenir leulertient cette vie pendant quel- 
que tems, donne une vie éternelle j & 
comme le pain ne nbUrHt & ne forùfic 
que quand on le mange, & qu'il s'ctoi^ 
reprefenté fous l'idée du pain , il dit ai^ 
ii qu'il fiiut le manger ; maiè comment / 
dans le m^me fen^ qti'it a dit qu'il étpie 
du pain , & qu'il nourriffoit , ç'eft à di- 
re, d'une manière. figurée & fpirituelle: 
Et c'eft ce qu'il Êiit entendre quand il 
dit , que la chair ne profite de rien y c'eft 
à dire, qu'il feroit fort inutile de manget 
corporêllemettt fa chair, & que [es pa-^ 
rôles font efprit & vie^ ceft à dire, qu'il 
^ut les prendre dans un fens fpirituel, û 
Ton veut trouver la vie dans la pratique 
de Tordre qu'il y donne. Ainlî pour ex- 
|)Uqtier ces paf&ges comme npus Êiifons^ 

rioiriî 
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240 ^^ Manducation de la xhaît 
tiôui n'ctabliffons pas de nouvelles t%^ 
glês y tiou^ ne nous liions pas des prin-* 
cipes particuliers à ces paiîagës là *, inaià 
nos règles & nos principes font é>ndé4 
fur la conduite confiante & ordinaire de 
Jefus-Chrifl y comme il paroic par tout 
l'Evangile ; outre que la nature de la 
chofe & leâ dfcohfiafices du difcourS 
de Jefus-Chrift, & Texplication qu'il don- 
ne lui même à fbn difcours nous forcent 
à prendre ce parti* ■ 

Mais on dira encofC, convenoît-il à 
Jefus-Chrift, qlii efl venu pour éclairet' 
Jie Monde par fa doftrifle , de s'exprimet 
d'une manière obfcufe & envelopée, au 
lieu d^enfeigner la vérité en termes clairs^ 
& fans équivoque f Mes Frères, nôtre 
Seigneur a voit des raifcns fort fàges d'eh 
ufer comme il faifoit. i^. Il Vouloit nous 
accoutumer par là à prendre ticcaHoù 
des objets fenfibles que nous voyons, de 
penfer aux çhofès fpirituelles qui y ont 
du raporti En forte que ces objets qui 
nous diilraifènt ordinairement des cho'- 
Ics de la Religion, devinfTent au con*- 
traire des occafiohs & des fecours pout 
nous faire penfer aux véritez CéleAes; 
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çt^ qui éft de la dernière importance 
pour le falut, & un moyen de nous fer-* 
vir pour robtpnir dès pièges mêmes quq 
le Diable nous tend , pour nous le faira 
perdre. ;2°. Jefus-Chrift, p^r cette mér 
thode , donnoit des chofes fpirituelles 
jine idce plus vive & pJus propre à. les 
faire Ibuhaiter avec ardeur* On étoiç 
tout reçnpli de certains objets j on lç$ 
^egardoit dans ce moment comme d^ 
grands bieips 6c; lors; qu'oq les déiTroit 
avec le ^plus d'empreffement % tout d'un 
coup Jefus-Chrift propofoit d'autres ob-- 
jets :Comm,e ayant les mêmes avantages 
& dans un plus haut degré. Ainiî lors 
que la Samaritaine , accablée de fpif 6ç 
de laffitude,^ lèntoit plus .fortement les 
douceurs, & la nieceffité de leau, & la 
pénible fujettion d en venir, puifer, à la-- 
quelle le retour de la ibif Tengageoit, 
'nôtre Seigneur lui parle ^de fa, po(5lriné 
comme ayant toutes les qualitez de feau^ 
& comme pouvapt outre cela la déCtlr 
terer poqr toujours ^ au lieu qu'elle étoit 
obligée de venir fouvent puifer de Veau 
9ivcc beaucoup de peine. Ce tour étoic 
fort, propre à hii faira. concevoir viye- 
Tome IL Q. mcris 
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'^42 ta Manàucauon àe h cfiatt 
tnent les douceurs & les avantages Ûè 
ia Dbârine de Jefus-Chrift, & à lui fai^ 
re naitre un déiir ardent de la çonhoi^ 
tre. Là liiême fageffe parok dans là 
conduite que nôtre Seigheùr tient dans 
tiôtrie Texte i & comme il eft aifé de la 
ièntir, hous ne nous arrêterons pas à la 
dévelopér. 3^; Jiefus-Chrift aflfeâoit enco^ 
te de mettre quelque obfcurité dans les 
difcours y pour diftinguer par là ceux qui 
avoieht du goût polir la Vérité & qui 
ibuhaitoient de la çonnbitre : Ils en pour- 
voient pénétrer le fcns, ou par une forte 
attention, où en fe ÊUfant expliquer à 
ïiôtre Seigneur ce qu'ils ne pouvbient pas 
comprendre par eux-mêmes. Ceux qui 
nétoient pas difpofez à fe donner ceà 
ibins pour s inftruire de la Doârine dé 
nôtre Seigneur, étoient indignes qu'on 
la leur enfeignât. Et ça toujours été là 
méthode de ce Divin Maitre, d'exigef 
de fes auditeurs qu'ils fiffènt ct% démar- 
ches* C'eft pour cela qu'il leiir parlote 
tn paraboles i pour ne dbnner^ comme il 
le dit lui-même, qu'à ceux ^ui avoieni 
d/ja^ c'eft à dire, qiii fe fervoient de leurs 
tumieres pour eu aquerir de nouvelles > & 

potit 
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de Jefus^Ptrifl. -^ 24^ 
jpbur fe pôufTer dans là cdimoinânce àà 
la Vérité ;,& pour Ster^ au contraire, à 
4ceux qui rji^aihient rien^ te feu mhnf qui 
leur rejloit*^ c'eft à dire, pour ne pas inÀ 
bruire ides Véritez Ciéleftes ceux qui s'en 
rendoient. indignés par leur indifférence 
4? par leur mépris , ceux qui étbienc 
afTez ftupides pour ne pas daigner de- 
^ndër des éclair ciflemèns à nôtre Sei* 
gneur, Idrfqu'ils né icdmprenoiient pas (es 
HifcoUrs. Voilà à peu près les iraifqns 
que poùvoit; avoir Jeîus-Chrift de cachée 
les Vérités de fbn Evangile fous le voilé 
des objets terreftres ; Voilà pourquoi il 
oarle de foi, dans nôtre Tfexte, comme 
dune viande, & d'une viande quilfeut 
niangën ^^ui mange ma chair ^ dit- il ^ 
)& qui boit monfang^ a la vie éternelle. 
^ Qu'eu- cie donc que pianger la chair de 
Çhrifi & boire fin fang f C eli , mes Frè- 
tes, méditer fortement fur là mort de 
Chrift, & eii tirer par là tous lesulàgeS, 
^ûi peuvent contribuer à là vie & à Idi 
liouniture de nos âmes. Ceft à direi 
len tirer des lumières & des fècours poùt 
•pous inftruire> pour nous fan^ifîer ^ 
^pur QQÔs rai&rér contre nos Drayeurs i 
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54^ i^a Manàucaiion de la chair 
G'eft bien connoitre comment elle ffoilé, 
J)rouve & là vérité de l'Evangîle , & 
nôtre reconciliation avec Dieu, & la iiié- 
fceffité abfôluë de la Sainteté^ pour obte- 
nir le Salut. C'eft y voir & combien 
Dieu détefte le péché, & jufqu'où il 
faut pouffer toutes les vertus pour lui plât- 
re. En un mot, Ceft fe fervir de la mort 
de Chrift, pour tirer nôtre ame de la mort 
fpirîtuelle, de Tignorance, du déièfpoir 
& du Vice j & la rcffuciter en quelque 
itianierci en lui donnant les lumières , les 
cfpérances & la Sainteté, en quoi confifte 
la vie. C'eft là manger la chair de Chrift 
& boire fin fing. G'eft ainiî que l'ont 
expliqué les premiers Pères de TEglife, 
;de l'autorité defquels nos adverfaires font 
tant de cas. Tertullien explique les pa- 
roles mêmes de nôtre Texte en ce fens ; 
'»Ceft que pour avoir la vie, il faut délî- 
»rer & chercher la parole qui a été fai- 
*te chair , il faut la dévorer par Touïe , 
»la ruminer par la méditation , & la di^ 
*gerer par la foi. Origene dit que les 
paroles de nôtre Texte font une lettre 
qui tue, fi on les prend à la rigueur de 
la lettre* Su Augujlïn pofe pouar princi- 
pe 
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pe que lors qiic les paroles de Jeftis- 
Ghrift paroiffent commander un. crime, 
quand on les entend dans leur fens pro« 
pre, il faut les prendre au figuré; & il' 
çn aporte pour exemple les paroles mê-^ 
mes que nous expliquons* Ainlr hos- 
adverfaires ont beau recourir à la Tradir, 
tion, pour apuyer leur fentiment', la Tra-^ 
dition mçme les condamne, & on pcuc 
dire que les Pères , de lautorite defquels» 
ils abufent, fc lèveront en jugement 
contr*eux-5 maia il faut, voir plus, en dé-^ 
tail quelles font les grandes Vérités que 
BOUS devons découvrir, & méditer dans 
la mort de Chriil , pout manger (a chaii 
& boire fon iàag falutairement.' 

Nous avons, i^^ dans, la mort de Jerr 
fiiSrChrift des preuves inconteflables de 
k vérité, de ik Doctrine. Car li la .Doc-r 
trine de Jefus-Chrift avoit cté.faufîe, 
comment auroitril miepx aimé être exr 
pôle toutA fk vie aux plus fàicheufes pei>- 
fiécutions., & foufFrir; à la fin une mon: 
cruelle & îgnQ^iiueufe , en qu;alit;é dlm- 
pofteur obfliné, que de renoncer, à fes 
.jpipofturQs,? Sijrtput n'ayant 4 attendre 
ç^rcs là mort; que la réputation de faux 
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3t4$ ^^ Manàucatim lie là chair 
Prophète parmi les hommes^ & des pçjn^ 
lies étemelles de la part de Diçur" Cer- 
tes la fermeté avec iaquelle il à affironté 
les misères & la mort, eft une preuve 
invincible qu'il agifîoit de bonne foi; 
c^eft une preuve de la per&alion oq i( 
étoiç qu'il £eroit amplement dédommagé» 
& par (a réfurreâioh gloriçu^, èc par 
Ipbn aicenfion dans le Ciel , ^ par l'Em- 
pire Souverain qull devoit recevoir de, 
IpTi Père/ Voilà comment la mort de 
Chrift eft unç preuve dç la Ù\ymté ^c 
fjà Do£brine. 

Elle la prouve, çn fecônd lieu, parcç. 
que c eft là un des principaux traits don^ 
les Prophètes peignoient le Mefliè. *Il$ 
diient qu'il ne devoît y avoir en lui nî 
fùrme ni apparence ^ qu'il de voit être m/" 
prife Se redite , qu'il devoit être boinni©. 
plein de douleur & fâchant ce que c'efi^ 
ûue langueur j qp'il devoit être navre pour 
ftos forfaits^ fioijfe pour nos iniquités; & 
que ^'il devoit noqs procurer de grands 
avantages, ce n'étoît que par fes meurtrîl^ 
i^es. On y voit que s'il devoit entrer 
de la gloire & de Téclac dans le catac- 

;." ' - " ^ 
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|ère (ta Mçflfiç , s'il devpit être reconnu 
poiir Seignçuir & pcyr Chef par toutes. 
{es Nations , ce n^étoit qu'en confëquen^ 
ce de ia mort^ qu'il ne àcvoït Je voit 
de la pofifritfj jouir du travail de fin arne^ 
& en itre rajfajîç\ qu'après avoir été rer 
tranché de la terre des vivants x qv'aprèç 
avoir mis fçn ame en oblation pour le 
féche. Et une preuve q\i'4 s'agit du 
Meflie dans ces prédiûions, ceft ^qu^il 
y eft déligné par des caraâères qui ne 
êuroient convenir à a^cun hommç mor^ 
%e\y cçmme quand il eft dit, qu'il a 
été Qavrç pour nps péchez ^ & froiiTé 
pour nos iniqyitez , qu'il n a point cçn- 
nu de péché , qu'il ne s'eft point trouvé 
de £raude en fît bouche ^ qu'il en juR^ 
fiera plufieurs ps^r la cotu^ipifTance qu'ils 
^uront de. lui ^ & quand Çfaïe dçmaiide 
par une efpèce de défij ^ui raconterai 
fa durée? La, mort de Chrift contient 
4onc encore à cet égard une démonftran 
tlon qu^l eft le Meflie, quainfi il a été 
véritablement envoyé <te Dfieu^ pour en-^. 
fcigner aux hommes la Do£b:ine du. Sa-r 
hjit , qu on doit ajoute» lane entière foi; 
\ tout çç q^uil QOU5 a ^onçocç 4^ U^ 
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548 ^^ Manducaticn de la chair 
parc ck Dieu , à fes dogmes , à fes pré- 
ceptes, à fes promefles, à fcs menaces. 
Voilà comment la mort de Chrift ^ corn? 
inent la chair & fon Êing fert de viande à 
iiôtre ame> en la convaincant de la'vé^ 
tité de rEvafagilê , & en le lui faifant 
^mbraffer par une vive foi ; Mais il faut 
ïe martger poui* cela , c'eft à dire , mérr 
diter Ùl mort avec foin , pour bien dé?- 
Veloper & pour Bien fentir la force des 
preuves convaiiicantes qu'elle renferme. 
'* Mais la principale idée &l la plus coriV 
fclante, fous laquelle il faut manger la 
chair de Chrift & boire fon (àng, c'efl: 
f id-ee du Sacrifice qui a été offert à Ûiei^ 
pour expiet nos péchez , & pour nous 
çn obtenir le pardon. Toute TEcriture 
ixous Élit regarder la mort de Jefus- Chrift 
<:omme un véritable Sacrifice. C'eft à 
Cet égard qu'il eft appelle Sacrificateur^ 
4u'il eft dit qu'il eft la propitiation pour 
nos péchez , qu il a mis fon ame en viÛÎ-F 
me pour le péché ^ qu il s'ett offert par l'Efi 
ffit éternel^ qu'il a été fait malédiSHon 
pour nous , qu'il, a porté nos péchez en fôH 
Corps fur le bois , qu'il a donné fa vie ^n 
1^f>n pour plujiews j Expre(I}ons qxii^ maispr 
X ■■'/'. ^' ■' • quent 
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^uenç toutes un véritable Sacrifice , don^ 
le fruit a été d expier i^os fautes , &ç 
^'appaifer U Diyiniçé çqvers nous, en 
foufrant en nôtre place les peinçs qu^ 
îious avions méritées. Il fai^t neceffai^ 
rement manger, à cet égiar^, la chair d^ 
Chrift & boire fçn fang, ç'eft à ^ire, 
fe bien perfcader & 4e la vérité çle foci 
Sacrifice & (le ion efficace, y mettrç 
tpute la confiance, & en efperer forte- 
ment la jremiffion de fes pécbez, pourvii 
qu'on y rênçnce par une convei^ilon iîn- 
cère. Car li nous netions p?s fputenus 
par le/pérance du pardon de nos pèche? 
jpafîez , & qu i!s duffent être punis irrér 
vocablement, de quelque manière que 
nous vécuflion? dans la fuite , nous tom- 
berions dans le cléfefpoir , & ijous négfi^ 
gérions de fairç dans la Sainteté des pro- 
grès qui ijie nous délivreroient pas des 
pleines éterpell^/ Poiir qela, il faut en- 
core noyç bien perfuader du prix infini 
4e la vidirne qui s'eft offerte. Il nous 
i&ùt bien convaincre que c'eft le propre 
fils de Dieu , la * refplendeur de fa gloi- 
f;ey Pempreint0 4c fa perfonncy celui qiti 

'" ■' Q.I ^ ■ •.'■■; ■>.• 
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2^0 La Manàucathn de la chair 
ç. fondé la terre au cornmencetrient & quq 
fyumnt tfiutes chofes far fa parole puiffan-^ 
te. C'ell là ce qui nous donnera une 
confiance entier^ au mérite de fk mort J 
ç'eft ce qui npuç fera trouver dan$ ièi 
fouâSrances la vie fpirituelïe/ de nos âmes, 
la tranquillité , le repos , la douce fatiA 
Êâion de fentir que nos pçclîiez nous 
ibnt pardonnez , & qu'il y a accès pour 
|ious au Thrône de la Grâce. Si quelr 
qu'un mange ma chair & boit mon iangi^ 
ç'eft à dire , s'il eft bien perlfaadé de la 
vérité de mon Sacrifice , de fon prix in- 
fini, de fon efficace, s'il s'y confie, s'il 
en efpere la remiffion de fcs péchez , Hk 
T^ la vie éternelle. 

Il nous faut , en 4*?*. lieu , bien cher- 
cher encore dans la mort de Chrift de-^, 
quoi nous infpirer de l^otreur pour le, 
péché. Quand on penfe que Dieu a j 
mieux aimé làcrifïer fon propre fils , le j 
plus tendre' objet de les afleûions, Tac- 
cabier de douleurs, flc lui feîre fentk 
des angoifleç mortelles, que de IsuiTçf 
ip péché impuni , on comprend pat 
Ê combien il le déteftc & avec quel- 
le averfion nous devons le regar4€r , puî^. 
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^p^il a coûté le repos & la vie à nôtrci 
Sauveur. C'eft encore fe nourrir de la 
(nort de Chrift, c'eft manger fa chaïf 
iÇfC bpire (pn fang , que d'en tirer ce. 
puiffant motif pour nous £iire renoncçr 
au vice, 6c pour procçrçr ï nôtre am« 
|a vie de la Saintetéf 

Outre cela, mes Frerps, 1^ tnprt de 
Çhrîft nous fournit un exemple afin que 
nous fiiivions fe% traces. La plupart ^ 
préceptes de fÉvangile font très diffici- 
les à exécuter i la plupart mêtne paroiA 
fcnt impraticables à: la chair &; au /ang; 
Qu'y avoit-?il donc de plus à propos 9 
iînon qiiiç Jefus-Chritt nous fie voir paç 
fbn exemple , qu'il n'y a apcune difficul- 
té que l'amour de Dieu & l'efpérance 
çfu bonheur du Ciel, ne puiffe faire lur- 
rrionteri* que cette efpérance Êiit mépri- 
ser les biens de la terre, les honneurs, 
les plailîrs , qu'elle donne à le^rit une 
^evation qui le njet au deflys de t<Jpt, 
qu'elle le foutient , qu elle le rend intré^ 
pide à la vue des plus afFreufes douleurs 
& des plus grandes ignominies ; que cet- 
%e efpérance peut enfin nous faire renon** 
ççc k no^s imçiiies^ aux penchants les 
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5^5 2 L^ Mmdueation de la chair 
plus naturels , en nous faifant aimçr nos^ 
çnnemis , bénir cejux qui nous maudiffent; 
prier ppur ceux qui nous perfeçutent i*^ 
Voilà jufqu'oii la mort de Chrift nous 
Recouvre la force de TEvangile. Après^ 
un fiiccès li heureux, les difficultés de 
ia vertu feroient- elles capables de nou^ 
ïefcuter , & refiiferions-nous de fqivre 
î^vec confiance un chemin que le Seigrieuç 
tefiis- Chrift nôtre Chef nous a tracé ijf 
Jieurevfemenç ? Méditer avec application 
ftir ce bel exemple des devoirs les plu$ 
difficiles que Jefus-Chrift nous a donne 
par fi mort , nous raffurçr pai; fi vue 
contre les difïicultez de la vertu , en fen,- 
tir vivement & la beautç & la nçceffité: 
C eft là encore manger fi chair 6c boirç 
fpn fing , c'çft en nourrir nos âmes, 
c'eft la fiire. vivre , çn la tirant par là djç 
la mort fpirituellç du péché, 

Mais ce n eft pas tout, & la mort de 
Cferift nçurrit çncore nos âmes en les 
pénétrant de la plus vive recpnnoiflan- 
ce. Quand nous fiifbns, réflexion fur 
Timmenfe bonté de Dieu, fur la chari- 
té infinie de Jefus-Chrift qui éclate fi 
hautement d^ns ce tpyftèrç , qu^d noys 
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jpetifbtts qu^afin de nous rendre heureux, 
Jefos-Chrift a bien voulu quitter le fé*- 
jour de fa gloire , qu'il a bien voulu 
Iramper avec nous dans la mifëre & dans 
la baffeffe, qu'il a bien voulu être mis 
•bu rang des malfaiteurs, par un fuplice 
infâme & cruel 5 quand nous penfons, 
dis -je, à tout cela, le moyen que nous 
fbyons infenlîbles à tant de bontés? le 
moyen que nous ne nous cdnfacrions 
pas tout entiers à un Dieu , à un Sauveur 
^ui nous a tant aimés, mais qui ndus. a 
aimés, lors que nous étions mdrts dans 
nos péchez, lors que nous étions (es en- 
nemis , dignes de fes vengeances les plus 
terribles/^ le moyen, dis- je, qu'un peu de 
ïéfléxion fur tout cela ne nous embraie 
pas d'amour . & de zèle pour nôtre Ré- 
dempteur, & ne note faffe pas facrifier 
avec plaifir tout ce que nous avons de 
plus cher, nôtre repos, nos plaifirs & nô- 
tre vie même, pour lui marquer nôtre 
reconnoiflance ? Ah! ceft véritablement 
manger , la chair & boire, le fang de Je- 
fus-Chrift , que d'en tirer des motifs fi 
•efficaces pour nous landifier, & pôut 
nous faire vivre d'une vie nouvelle! 

Mais 
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Î54 La Manâucatibn ae la chair ^ 
Mais tous ces motifs lî efficaces & fî 
touchans n auroient hk aucune impredibii 
liir des coeurs endurcis & vicieux com- 
me les nôtres , fi là mort de Chrift né 
nous avbit prociiré le fecouri néceffairç 
pour en fliéçhir la duretë. Ce (ecburi 
c eft celui du St. Efprifc que nôtre Sei- 
gneur nous a méritié par ks Ibufrancesl 
Nôtre corruption nous attache avec tant 
de force aux objets Ibniiblès^ elle faii 
que nous nbus en occupons fi entière^ 
tnent , que nous n'avons ni le tems ni 
la force de nous élever aux chofes dé 
la Religiom D'ailleurs nbus avons fi 
peu de goût pour lès objets fpirituelsi 
& les impreflions qu'ils font liir nous 
ioïit fi légères > qu'elles fbrit incapables 
de (butenir nôtre attention ; en (brte que 
nos méditations là deffus fbnt rares, froi- 
des & languififantes. Enfin nos ^pàflTions 
forment de puififants bbilacles dans la pra-^ 
rique de nôtre devoir; Tel éft Tétat où 
nous fbmmes , naturellement : Etat dé 
^orruptibii , d impuifTapce & de morÉ 
ipirituelle. Mais le Sacrifice de Jeius- 
Chrift nous fournit une nourriture èffica- 
ce^ qui noii$ tice 4e cet état d^ Qiprt^ 
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bous fournît rcfprit de force & de làin- 
t€téy qui calme la violence de nos pa& 
fions, qui efface les impreflions trop pro- 
fondes que les objets feniîbles ont faiteà 
far nc>s cœurs j qui nous donne des idées 
vives & prefentes de nôtre devoir ÔC 
des grandes raifbns que nous savons de 
nous en acquiter, & qui nous fait trou- 
ver des plaiiirs ravifTans à nous occuper 
de ces grands objets. Mais il ne iîifHt 
pas de connoitre ce fecours , & cette 
viande fpirituelle, il Êiut s^en nourrir, it 
&ut demander avec ardeur la grâce de 
fefprit de Dieu, & non pas d'une ma- 
nière foible , feulement pour la former 
comme font qus^ntité de pécheurs, qui 
ieroient bien fâcher qiie la Grâce leuc 
donnât du dégoût pour les plaifîrs du 
vice, iàns quoi ils crôyent que la vie 
ti^eft qu'une langueur, & qu'on ne ïkvh 
toit rien goûter qui les vaille; parce. 
quHIs npht jamais fenti la douce paix 6c 
h iàtis&âibn d'une ame qui s'attache .^ 
ion devoir. Il Ëiut encore joindre à fe& 
prières tous les efforts dont on c& capa^ 
ble; il £iut vouloir fortement renoncec 
an vice , 6c prqpidf e là defTus des réfblu« 

tions 
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î^jè ^La Manâucaùon dt la chair 
tions efficaces , au lieu des proje» eil 
l'air quon hk <;ùeIcùefois avec tant dô 
lionchalance & de froideur: C'eft là fe 
hourrir de la mort de Chrift^ C'^ft en 
tirer toiis leîs motifs & tous les fecourè 
tqui peuvent contribuer à la vie de nos 
amés , c eft manger fa chair & boite Çoh 
lÊng d'une manière falutàire. 

Voilà, mes Frères, quels font nos de^ 
voirs à regard de la mort de Chrifti 
voilà avec quel foin nous devons & dé- 
icbuvrîr & rnéditer tous les motifs qu'elle 
contient, pour nous faire renoncer au vi^ 
ce & pour iioûs porter à la vertu. Noué 
tlevons en faire nôtre occupation con^ 
tinuclle; mais nous devons y penfer fur 
tout, lors que nouS fommeS appeliez à 
Ta Commuiiion, comme nous le ferons 
Dimanche prochain : Cëft alots que noué 
aurons une occafion préffante de faire 
toutes CCS réflexions, puis que nous y 
verrons fur la Ta;ble facrée une image 
fenfîble dé tout ce que Jfefus-Ghrit a fouP- 
fert pour nous : C'èft là où nous le ver- 
Tons fouetté , percé , déchiré pour nouit 
iîir la croix, avec tant de charité pouf 
ïes pécheuft, tant de doiJceùr .pour ièi 

bouif- 
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iSblirteaUx , tant de réiignation pour les 
ordres de ion Père célefie^ & comme cQ * 
qui firape lés ièns nous attache plus foi- 
kèment que ce qui frape feulement lef^ 
]prit, lious trouvons encore^ dans ces 1|^ 
ghes de TEuchariftie un fëcours pou|[ 
fixçr nôtre attention v& pour la rendre 
plus appliquée. D'ailleurs quelle ingrati- 
tude n'y auroit-il pa« à participer avec 
£roideur aux gages d'une tèndjrefTe fi mi- 
raculeufe^ à voir nôtre Seigneur expirée 
{)our nous aii milieu des plus cruelles 
douleurs, uns fen être pénétrez d'une vî-. 
ve recopnoiffance , & à netre pas e^t- 
eit^ à la vertu par- un exemple fi par- 
tit de confiance, de réiignation & de 
iainteté/ . 

* Aprenez donc , mes Frères y à mangée 
la chair de Chrift ^ à boirefbn fang 
dune manière falutaire j c'efl à dire, qu'il 
XK)us faut li bien remplir des véritez Se 
des fendments que la mbrt de Chrîfi; 
nous infpirent, qu'ils nous ÊdTent vivre 
â'one manière toute Êtinte, conforme âc.à 
ibo exemple & à fès préceptes. Il ne 
promet pas moins que hi via éerneÙe ,à 
ceux qui s?aqu2tteronc de ces devoirs» .&; 
. Tome II. R u^e 
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ijt 5S i^ Manât^cahUn ûe 4a chair 
hnc. vie étemelle en corps & ea atfeé!^ 
t^iuis-qti'ii nous reffitfcitera au dernier joun 
Il dit cdl par oppolidon à la Mannc^ 
Hqui ne fërvok à fuitenter le corps que 
pour peu de tefn^i ms Pères en ont marh 
*]gi\& p^m m9rts\ Et par oppofition aux ali^ 
îjhens ordinaires qiii n'entretiennent qu'u^ 
ne vie paiTagetei au lieu que le pain Myf- 
:4ique , le pain defcendu du Ciel, met eii 
nous un germe d'immortalité > & donne % 
*tame une vigueur & ime p6rfeâion, q^i 
'\à feta vivre totijourié Nôtre Seigneiff 
nou6 fait cette prome0b de h manière Ipt 
|)ltis polîtive* 11 dit que celiii qui thangé 
*la chair & qiii boit ion îàng, 4 la vit 
'^jéternelle ^ pour marquer qu'il doit être 
auffi perfuadé d en jouir un jouf que iii 
la poffédoit déjà aâùellement* Outré 
. qtie nous trouvons^ dès cette yvè mêms^ 
dans la pratique de nôtre devoir., des 
douceurs, une joye, des coniblationsi 
Une paix, un repos, une tranquillité ac- 
compagnée de platiirs iî vifs, et qtii reA 
lemblent ii bien à ceux que nous goû- 
terons un jour, dans le Ciel, quon pewt 
(dkfe que nous commençons déjà à ep. 
|6ttïr fur ia; terres; Ëc q^e fera-ee quaiocl 
-- .1 ... . aous 
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IpLÔui étk poiTéderons la plénitude dam lé 
Paradis? Les Payens ne fà voient ce qu'ils 
ideviendrôient après la mprt, ils moui-, 
foient avec une incertitude af&cufe fut 
l'avenir , & fbuvent avec regret Ide $^- 
ire appliqué à la vertu dont les recoin^ 
penfes leur ëtbiçpt fi peu aflurees* Une 
grande partie des Doâeurs Jiùft iiiok 
f immortalité de lame, & les peuple» 
Voyant leurs Db^ur$ partages là deAu^ 
pe lavoient à quoi s'en tçniir. Mais la 
'Vie & NmrHortalire a etè mife en lumière 
par l'Evangile. Il noUs la promet d'une 
manière li claire & iî dtbiivènt tcïteréc 
(ju'il ne nous iaurc^it refter le moindre 
doute là deiïus. îl nous raffure con- 
tre ce que la mort pëiit avoir dé trifte 
& d effrayant, il nous apprend qu'elle 
he fait qiie bcîrnèi' nos , miferes , pour 
nous faire vivre eniuite durant toute Tç^ 
ternité dans un parfait bonheur. Eé 
quel bonheur. Grand Dieu! L'Ecrkurc 
^'éptiifè en images & eh coaparaifbnt 
i>our nous en donner quelque idée. Efc 
le nous propoie tout ce que nous efti^ 
mons le plus , & elle hous fait efpérer i 
que ce que nous trouverons dans le Ciçl 

R 2 le 
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260 La Màndiitation de la chair 
lé furpalTe infiniment. Ce feront des 
Thrônes, des Sceptres, des Gouronnesi, 
tin éclat éblouïflant de gloire, des Nô^ 
ces 5 des torrcns de délices , un raffalîe- 
ment de joye , la poffeffion de Dieu mê- 
•me & de tous fes biens. Et nous jouï- 
Tons de cfes biens fans aucun dégoût , ilè 
nous fraperont toujours d'une manière 
également vit^e; nous ne ferons point 
obligez de les interrompre, pour y trou^ 
ver enfuite plus d'agrément; ils feront 
toujours nouveaux, quoi -que Continuez 
fens interruption 5 ils ne coûteront aucuns 
foins, aucunes peines à obtenir, nos fim-^ 
pies déiîrs fuffiront pour nous en vQir 
comblez tout d'un coup , & leur jouïA 
fance ne fera troublée, ni paT la crain- 
te des fàcheufes fuites , ni par la crainte 
•de les voir finir. Alors on n'aura plus 
<ie delîrs à modérer , plus de paffions à 
mortifier & à combattre j on pourra s'y 
abandonner fans refcrve , parce que nous 
it aurons , ni delîrs ni paffions qui ne foient 
conformes & à la gloire de Dieu & à 
^excellence de nôtre nature. Enfin cet- 
te avide curiolîté, qui nous fait fouhaiter 
de tout iavoir, fera amplenjent làtisfaite. 
-^^ . Nûùs' 
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Nous connoitrons Dieu même, autant que 
ks bornes de nôtre efprit en Ibnt capa.-: 
blés , nous le verrons tel quil eft , & nous^ 
trouverons dans (on immeniité, & dans: 
celle de fes perfeâions , dequoi fkixc tou» 
les jours de nouvelles découvertes. Qua 
dirai- je , de cette douce fbcietc que nous, 
compofcrons avec les Anges & les Saints^ 
que nous verrons ^'emprefler tous à noua. 
Satisfaire , & dont nous femirons le bo»^ 
keur comme le nôtre, ce qui fera um 
moyen de laugmentet à l'ii^ni ? Quand> 
on iè &roit à plaiiir un portrait de la ^^ 
licite la plus parfeite , aprocheroit-oa ja-. 
mais de l'idée que l'Ecriture nous donner 
de celle du Paradis/ Ah ! que nous fomrrr 
mes heureux de pouvoir afpirer à des bienô 
il relevez, iî folidts & ii ciurables, da 
m avoir qu à nous confulter & qu'à cxci-% 
ter nôtre goût pour ce qui nou? toucha 
le plus, & d'être perfoadez que nous le( 
trouverons dans le Paradis, ou des plain 
firs d'un autre genre, mais qui les. fur- 
paffent infiniment !' Lea mondains ont pei-t 
ne à comprendre que Ion puiffe être fi 
heureux dans le Ciel, parce qu'on a'y 
jauïra d aucun de ces plaiiîrs , pour leÂ 

R 3, quel^ 
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^62 -^^ Ménducaùdn ât lu chak 
queb ils ont une paiTion il emportée; i% 
croycnt que ceux du Ciel feront fadesr 
& lai^guiiTant; , & qu'ils ne iauroient avoir 
la vivacité de c^ux qu ils goûtent fur la 
terre» Mais ils le trompent groiUérement^ 

Se connoifTaht pcunt la puiffance de Dieu.. 
s r/iifonnçnt cpmaie des enfans qui ne 
çonçoivçnt pa$ de plaifirs hors de leur$ 
asnuiement ridicules, & qui ne fauroienç 
entrer dans ceux que jgo^tent les hom- 
mes* £iit$ dans les ai&ire$ ferieufcs. Si 
nous avions dans le Paradis le même goût^ 
gué nous avons fur la terre, nous jouih 
rions des mêmes plailîrs; Car Dieu qui 
iÇbra tout çn tous i jpourroit npus faire fen- 
tîr par fa puiffance, tout ce qu'on pourr 
roit fouhaiter d^ plus vif & de plus agréa-? 
ble. Et fi nous ne goûtons pas ces platiirs 
la , cçft parce que nous rie nous en fou^^ 
cierons plus , & que noys ferons remplis 
par des objets , par des joyes toytes di& 
ferentes; & que nous aurons peut -être 
de la pçine à concevoir comment noua 
avions pu prenchre goût ftir la terre à^ 
des plaifirs fi bas , fi fedes & fi indignf ^ 
de nous. Voilà , mes Frerçs , ujie legé*- 
ve id4e du bonheur Céleftç > ni^is que disr. 
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je, m^ idée, puis-que St. Paul, quie]% 
avpit été lui-même le témoin, & qui 
^toit animé de lefprit ^ Dieu , ne trout 
ve aucune expreilîo^ pour nous fairà 
ibupçonner feulement ce qu^il avQÎt vû^ 
Après cela , mes Frères , ^rouveng^is-noui^ 
quelqye difHcuM dans le chemio de 1% 
vertu/ trpuverions - nous qu'on nous feit 
acheter trop cher la félicité Cclçfte, & no. 
fX)mpteripns-nQus pas popr riçn tous les^ 
çfForts qu'il nous faut faire ^ puis^u'4s ^ 
ront fi bien récompenièz? 

Vous demanderez, fans doute main« 
tenant, dans \in faim tranfpQrt, que fe-^ 
ïo^^-nQiK doçc, pour feire Içs œuvres dcj 
Pieu , & pour avoir parc à ce grand Sa^ 
lut? Nôtre Texte nous l'apprend». me% 
Frères , il renferme un ai)regé de la viq 
Chrétienne, parce qu'il en oyvre ïeç fourn 
ces-, Noi^ n'avons qu'à nçus npurriiif de 1^ 
chair & du lang de Chrj^ft , npus n'avon| 
qu'à en faire ie fdjet de nos penfée^, de 
nos méditations & de nos çpnvçrÊttions 
ordinaires i* nous y trouvexons^ tant de^ 
motii^ & tant de fecoyrç; nous y trou- 
verons des preuves fi convaincantes de la 
vertté ^ rEyangile , & de la ceirtitud;e 
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9($4 'La^ Manâttcatim de la chair &c: 
des peineis & des rccompénfes qifil prcMi 
j^fe^ nous y trouverons dequoi nous aÀ 
ilirer fi forcement de la remiûion de nos 
Juchez pafTez, potirvû que nous y re- 
noncions pkr la repentance ;' nous y trou*' 
verons un modèle fi achevé & fi touchané 
de toutes' jR>rtes de vertus j noua y trou- 
verons de fi puififans motifs de reôbn- 
DoifTaneè^ & des rai(bns fi fortes potir> 
flous remplir d'horreur & d'averfion pout 
fe' pcchcy enfin, nous y trouverons des 
lecours fi efficaces du St. Efprit , qu'il 
ne fera pas pofGble que nous ne renon- 
çons au vide , que nous né réfifttons zxA 
tentations les plus fortes/ que nous ne 
domptions nos paiffions les plus chères , 
que nous ne lious appliquions à la Saii(«' 
tété la plus exaâe , & qu ainfi lïous n otn 
renions un jour la vie éternelle , que ]h^ 
fcs-Chrift promet à fes fidèles Difcipleg, 
|)ieu nous en âfife la grâce tj 
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LA CROIX DE JESUS-CHRIST 
E$T t.4. 

PUISSANCE Dî ÇIï:V. 
ou 

s E RM O N 

Sur la première Epkre aux Corinthieos^ 
Chapitre I. 3i^. i8. 

Car la parole de la Croix efi unf folie à 
ceux qui perijfent y mais à nous qui ob-^^ 
tenons le falut , elle e^ la puijfance 4à 
Dieu. 

M £ s F R Ç RE ty 

;Ous lifbns dans l'Exode , que 
le Tabernacle étoit couvert de 
quelqueis peaux exttèmenmBf 
Simples & qui aEvoiem rien de fl^a** 
*- R î • «ni-. 
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%66 La Croix de Jefus-Chrip 
<ie magnifique: de forte que tes ËcraiH: 
gers qui s'en feroknt tenus à cette pre- 
mière vûë y n'auroient conçu , ftlon les 
principes de ces tems-là , qu'une très pe? 
tite idce de la Divinité que Ton y fer- 
voit. Maiç s'ils s ctoient donné la peine 
4e pénétrer au-delà de ces envelope^ 
iîmples & groflTicres , ils n'auroient paç 
manqué de changer leur mépris en vé-* 
nération, & de reconnoitre dans les ri- 
chefles , qui éclatoient a.vec tanf (le pror 
luiîon au dedans du Tabernacle y la Ma- 
jefté & la Grandeur du Dieu qui Thabi;: 
toit. Mes t^reres , on peut dire à pei^ 
près la même chofe de la Croix de Chrift 
fcus PEvangile ; Si Von s en tient, aux 
îiparences , on a y voit rien que de re-?, 
|)Utant & de mépriiable ^ rien que da 
propre à feire tort au Chriftianifine & 
à en détourner les hommes^ en un mot, 
çile paroit une folie à la première vue. 
Mais fi on l'examine avec plus d'atten- 
tion, fi Ton pénétre au travers? des voi- 
les ^ qui hous en dovkvtent les miftères 
fuguftes> 9 lors on ne pourra qu'avoùCr; 
»vec Su Pavl , qu'elle *ft la puiflancç. 
de DieUi Qi? la QM4^ Ç^ifi.j #-îl>i 
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fjf la Fuijfanct èe Bien. Itff 
ffi une folie à ceux (\ui férijfent^ maif 
four nous qui obtenons le falut ^ ^U^ ^ft l4 
fUijfance de I}ieu^ 

U Apôtre venait de dire aux Cormr 
thiens que Ùl pri^pale fondion étoit d<9 
prêchçr de rÈvangile ; Il avoit ajouté ^ 
qu'afin qu'on n'en atcribuâc pas les pro- 
grès à l'adreiTç de ceux qui le prê^ 
choient, plutôt qu'à la force de la Veritét* 
il avoit renoncé aux artifices des Orateurs 
au Siècle, Enfeire pour faire voir qua 
rËvangjk na pas beibin du fècours à& 
ieloquence , il affure, dani; nôtre Tcxcc,t 
que la Croix même de Chritt , cet endroitù 
qui paroit fi rebutant, fe (butient affez pB^rt 
tui-mênie , & qu'il n g pas befi>in qu oni 
ufe d'artifice pouf linlînucr dans les Efir 
pws: Car, dit il, la parole de la Croix 
efit la puiflance de Dieu, pour rtous qi^l 
obtenons le !Sakit, & fi eUe parait une.^ 
folie à quelques uns , ce n'eft qti'à ceux 
qui font aveuglées par leuri préju|^z, ce." 
n'eft qu'à ceu*: qui périffciit. 

Pour bkn entendre ces paroles, ttouft 
examinerons ks deux points /<}ui fe ^é^\ 
leotçflt nt^toidli^ n> X^j^i^i Noosi: 
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36S J^a Croix de JtpfS-Ghrip 

verrons premièrement, comment la para-? 
le de la Croix eft une folie à ceux qui, 
pcriflenti Et nous verrons, en fécond 
Ucu , comment , au contraire , elle eft la 
puifTance de Dieu à ceux qui pbcienA 
Dent le Salut. 

Par la parole de la Croix, ou touchant 
la Croix, il faut entendre ici, cet en- 
droit de la Prédication des Apôtres , qui 
rcgardoit tout ce qu'il y a eu de bas & 
de méprifabte dans la përfonne de Jefus- 
Chrift, & en particulier le genre de fa 
mort. St. Paul dit , que cette parole de. 
la Croix eft une folie pour quelques per-^. 
ibnnes, c*eft-à-dire, quelle leur pa- 
Koit incompatible avec la qualité d'En- 
voyé de Dieu que Jefos-Chrift sWri^ 
btioit; & encore plus, avec l'adoration, 
& les hommages que l'Evangile veut 
que nous lui rendions. Mais ces perfon- 
ibnnes, feloh lui, ne font que ceux qui- 
periflent. C'eft à dire , ceux qui font at- 
tachez à leurs préjugez, à leurs partions, 
& à leurs vices 5 Ceux qui au lieu -de 
juger des choies d'une manière délînt^ 
teiïéc,^ tciçt^ctk avec hauteur, tout ce 
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if l'a Puijfance de Diek. 26^ 
t\m n^eft pas conforme aux dpinions dont 
il font entêtez ; ceux enfin qui naprou- 
Vent les chofes qubn leur dit, qu'autant 
qu'elles flatent leurs, inclinations. L'A^ 
.pôtre dcfjgne les difpolitioris de ces gens 
•là , par le fâcheux effet qn elles produi- 
foient à leur égard,. c'ét oit de les faire 
périr j ou de les priver de la vie ctemet- 
le , Ibit en les retenant aveuglément danè 
les Religions corrompues, où ils étoieift 
nez, foit en les détournant de l'Ëvangi* 
le^ la foule Réligioii qui pût leur procu^ 
rer^ le Salut. 

La Croix de Chrift étoit une folie auit 
Juife, parce qu'elle ruïnoit entièrement 
leurs efpérances : Ils s attendôient à avoir 
dans le Meflfie , un Roi conquérant , qtii 
après les avoir délivrez du joug, des Ro- 
mains , les rendroit Maitres de l'Univers: 
Ils s attendoieiu à le voir paroitre dant 
le monde ^ avec une pompe & une ma- 
gnificence Royale i il s attendôient à être 
comblez, fous fon Empire, & de richefle$ 
& d'honneurs; En un mot, ils ne fe prcH 
tnettoia:it qu'opulence , que prolpéritez , 
que viâoires, que triomphes, fous fa Do* 
^' inina^i 
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i7b ta Croix de jefus-Ûirip 
inination. Voilà Içs idées qu'ils avoîettt 
& du Meffifc & de ion Régne. Le moye^ 
cju'étant remplis de ces préjugez , il pùi- 
fent reconnoitre leur MeÛie dans Jefus; 
iîans Je/us , dis- je, qUi n'àvoit ni forme nî 
•apparence; dans jefus qui, au, lieti dé 
dilbribtër à les Seàateurs les richefleS & 
les emplois, n'^voit pas deqûoi repofer 
& tête, dans JefuS, qiiL biien loin de tra- 
vailler à rendre les' Juifs Maitres des Ro- 
înains, lies ëxhortoit» au contraire, à 
|ayer le tribiit à Céfar ; dans Jcfus , en-^ 
lin, qtii bien loin de cotironner fes vic-^ 
foires par un pompeux Tribrnphc , finit 
la viie par une morp kifame &: tnaudite^ 
par une mort deftinée aux efclaves & au:t 
fcelprats. Avec les préventions dont les 
Juife étoiênt pleins , de quel œuil pou- 
voient-ils regairder tant de ibuffirances & 
de fletri^ïÛreç ? Unfc chofe l«s frapoit en- 
isotCf fayôifj raùtoritc dès Jogei qui 
avoient condamné Jefus. C'c&oient les 
Juges dû Sanhédrin, les Interprêtés de 
ta Loi y qui enfeignbient iqr la Chaire ai 
^oïfe, les dépolitaires de leurs plus vc^ 
siérables Tjraxlitions , ceux à qui il apar** 
««9[)0i£ de difcèrner > fi un hômtiie étoISt 

filUX 
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faux Prophète où Envoyé véritabïement 
de Dieu. Les Juift voyent ce vcnérablli 
.ponfeil, après ç'être afferrMç pluiieuri 
fbiî5i après de fircqùenteij dîébteraiioiis i 
<:on(lamner Ji Chrift commje Un blafphêi* 
xnateur, comme un iinpofleur, comme un 
ledufteur du peuple* Ayant Une iî haut* 
idée^ & des lumières. & de Imtégrité de 
ce Confeil , & regardant fes Arrêts corn- 
-hie autant d'Oracles, ils ne pouvoiewÉ 
pas s'imaginer que Je(ufi fut innocent; ife 
4X0 pouvoient s'imaginer qubh homme re* 
jette pajr les Chefs de la Nation, èc tû 
-qui aucun dei Grands nç vôuloit croi^ 
te, fiit lé LibératciUr dlfraél: Il eft v^ 
4nu vers les lieue, mais les liens ne l'ont 
|>as connu. 

Mais i fi la Oi)îx de Chrift étoît une 
folie pour les Juifi, elle ne letoit pas 
tnoips à r^g^rd des PayenSf Tout reni- 
' |)lis de Tantiquité, dfe retendue & de Vé^ 
clat de leur Religion , on les exhorte à 
^ y renoncer pour en ^mbraïïèr une nou- 
-velle. Mais Tawteuir de cette nouvelle 
^jpieligion eft un crucifié ; Cela révolte dëé 
.gens orgueilleux & fiers, & ils ne fau- 
Ù^ent Je.icfc*wlrc k le. choifir |)our leitf 
c.: ' Doâeur 
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5^i La trotx de Jefus-Cktf 
DbSeuf & pour leur Maître. C'eft dk 
homme encore qui â été condamné com?* 
tiiê un Séduâeiir, comme Un fçelerat, 
par fes Jugés nàtùrelis, par les témoin^ 
de la coiiduité^ par ceux «n &veur dei^ 
quels ils iè difbit envoyé. Après cela, 
qtielle idée doit-on avoir de la Religioh 
dbnt il èft r Auteur? Enfin, âjoutôiént les 
Payens , s'il étoit innocent des crimes 
dont on la àccufé, comment eft-ce que 
k Divinité dont il portait les ordres, laù- 
toit abandonné à la violence de les en- 
nemis, & comment, au contraire> naii- 
rôit-clle pas fait éclater ia côlere côn- 
tr'eux, en les exterminant de fa foudre/ 
Mais ce qu'ils pouvôient le moins digé^ 
rer, c'eft qu'on leur propofêt ce même 
crucifié, comme l'objet de leur culte, 
qu'il fallût adorer > qu^il fallut invoquer 
d*ns fes befoins ; celui qui ta voit pas pu 
le délivrer de la violence des Juife, qu^il 
fallut même le regarder comme ufr tteû? 
Cet article de l'Evangile a été une fouy* 
ce inépuifable d'infultes., contre la Re- 
ligion du Seigneur Jefus. Le Philofb- 
phe Celfiis reprochoit aux Chrétiens, 
qu'ils adoroien^ un homàie qui àvoit éié 

pris 
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eft la fmjfnnct de Dietti J7J 
prh &iupUcié, qu'ils adoroientun morti 
un nomme de fépulcre. Tertullientémoi^, 
gnc que les Payens ne pouvoient paà 
admettre ce Dieu crucifie & enfevëli^' 
&c Lucien lè mcfque des CHrétieni, par- 
ce qu'ils adoroient un Sophifte crucifié.; 
Il y ayoit même parm 
plulîeurs Seâes , qui n et 
choquées des fouffrances 
du Seigneur Jefus, & qui 
dire, que tout cela ne s^ 
apparence, & ruiner par 
la Rédemption, que de 
le Fils de Dieu eut foi 
une mort , Il cruelle & 
La croix de ÇHrift leur 

Mais, mes Frères , 
Çhrift eft une folie a\ 
qui périffent , ou qui foi 
leurs préjugez & par jei 
19'en faut pas cdnciurre 
folie en elle-même : Elle 
re , la fuijfànce de Dieu 
que bien loin de devoir 
gner de TEvangile ceux 
fent. Dieu y a renfermé 

Tme IL 
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ij4 ^^ Croix de )efuS'-(^r0 
bre de motifs très puiifants, & pour te$ 
attirer à la Religion de Jefus-Chrift, & 
pour leur en faire pratiquer lès Loix : 
Elle eft la puiflance de Dieu , mais c eft 
pour flous qui obtenons le [dut ; c eft à di- 
eux qui ne fe laiflent pas re- 
îs premières aparences , pouf 
xaminent la croix de Chrift 
tion, pour ceux qui lexami- 
les idées qiie les Prophètes 
ût du Meffie , & félon celles 
ivôir & des befoins de Thom-* 
la lagcfTe de Dieu* 
défigne encore ici les difpo- 
ens dont il parle , par le luc-^ 
[ dont elles étoient fuivies^ 
aire obtenir le [dut à ceux 
^nt, ou de les conduire aii 
i : Car la Religion de Jefîis- 
i ieule qui pût la leur pro^ 
qu'il n'y a point de falut en 
> comme lenfèigne TEcritti- 
donc r felon Su Paul, qu'à 
ceux qui obtiennent le felut , ce ii*eft 
qu a ceux dont le Saint Efprit a ouvert 
k eaur, ce neft qu'à ceux dont il à 

diffr; 
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ejîîa pulffamè de Î)téu2 ^J^ 
^ifllpé les iUufîons & Içs taches, ce n'eft 
c}ù^à ceux qu^il a rendu capables de com- 
jprendre les chofes qui font de rEfprie 
de Dieu, en les faifant hommes fpirkuelsi 
d'hommes animaux qu'ils ëtoifent j ce 
neft, dis -je, quà ces gens là que la 
croix de Chrift eft la puiflTance dé Dieuf 
Nous avons dit que les Juife, entêtesi 
du Régnie temporel duMèflie, jugeoiene 
les misères de la vie de Je (us -Chrift flç 
ià crucifixion i incompatibles avec cette 
qualité* Mais fî au heu de s'en tenir à 
ces préjugez, il^ avoient examinez plut 
à fond les araits dont rEçriture peignoi^J 
fe Meflie, il* auroient trouvé quil né 
de voit y àvbir en lui , * ni forme ni ap-i 
parence , qu'il devôit être méprifé & re^, 
tuté , qu'il devoit êtrer homme plein dé 
douleur , & fâchant ce que c eft que laiv* 
gueur, qu'il devoit être navre pour noi 
ioxhïts , firoiffé pour lios ihiqiiite:t , & que 
s'il devoit nou^ procurer de grande 
avantages, ce n étoit que par les hieur- 
triflurei : l\i aliroient découvert que s'il 
devoit y àvbir de la gloire & de Téclat: 

S z àwà 

* Efait Chap. LUI. 
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47^ La Croix de Jefus-ûhrtfi 
dans le caraûère du Meffie, s'il de voit êtrie 
i^econnu potir Seigneur & pour Chef par 
toutes les Nations ; ce n'étoit qu'en fuite 
de (a mort , qu'il ne devoit fe voir de la 
pofi^ritéy jouir du travail de fon ame 
& en être raiTaffic, qu'après avoir été re- 
tranché de la terre des Vivans , qu'après 
avpir miç fa vie en oblation pour le pé- 
ché. Voilà ce qu'Ëiàïe leur auroit api** 
pris touchant le Meflie , qu'il défîgne par 
des caradères qui ne faurpient conveniiî 
à aucun homme mortel; comme quand il 
dit qu'ila été navré pour nos forfaits & 
CroifTé pour nos iniquitez, quil n'a point 
CQmInis de péché, qu'il ne s'eft point 
trouvé de frg^ude en fa bouche, qu'il en 
juAifiprâ pluHeurs par la connoifTance qu'ils 
auront de lui , Ôc quand il demande par 
yne efpèce de défi j qui racontera fa du-* 
rée? Voilà comment la mort de Chrift 
leur aûroit fervi de preuve qu'il étoit le 
Meflie, bien Join de leur perfîiader.Ie 
contraire: Voilà enfin comment elle lea 
auroit conduit, à n'efperer que des bieas 
fpirituels fous fbn Régne. La croix de 
ÇhriJ eft la fuijfance de Dieu. ^ 
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ejl la putjfance de Dieu: iyj 
' Mais, dira -^t- on, c'eft le Sanhédrin 
qui a condamné Jefus-Chrift, comme 
un faux Prophète , ce vénérable Se-» 
nat compofé des perfonnes les plus diP 
tînguées de la Nation, feic par leurs lu-* 
miéres , (bit par leur fainteté : Eft-il croia-» 
ble que tant d habiles gens, d'une expé- 
riçnce confbmmée , fe foient trompez 
dans un cas (î important , & où ils a-» 
voient tant d'intérêt à découvrir la yé- ^ 
rite ? & ne feroit-ce pas un orgueil & 
une témérité infùpôrtabte à de fimples 
particuliers, de prétendre en fa voir plus 
que leurs Dodeurs affemblez en Corps, 
'& de ne s en pas tenir à leur jugement? 
Mes Frères , pour répondre à cette di- 
iioilté, il faut remarquer deux chofesj 
i^. Que ce devoit être le fort du MeP- 
fie, d'être rejette des Juifs, & d'être mê- 
me condamné à la mort par leurs Ju- 
ges, qui étoient les feuls quji euffènt l'au- 
torité de le faire. C'eft ce qu'ils aii- 
ïoient pu yqir dans te Chapitre d'Eiàie 
que nous avons cité; c'eft esicore ce que 
Jeur aurôît apris Daniel ^ favdir, quau 
r^out des-fcptante femaines, qui étoit pr<^- 
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fa78 I^ C^oidf de JtfuS'Chrijk 
çifement Iç tems où le Seigneui^ Jefus 
parût fiir là terre, le Meffie devait etrq 
Retranché, & non pas pour foi. 2^. Uii 
î)eu de réflexion les aurpit cpnvaincua 
que les Juges de Jefiis-Chrift étoient feç 
parties , qu'ils avoiçnt toutes; fortes de 
raifons detre irritez contre ïui, & quils 
àvoient même intérêt à le perdre. Ces 
Juges étoient Içs Pharifiens , les Sadu- 
çéens, les Scribes, & le? Sacrificateurs: 
'ï'ous gens que Jefus-Chrift avpit égale- 
ment peu ménagés , foit à 1 égard de leur 
Doârine, foit à l'égard de leurs mœurs. 
' Il avoit choqué les Pharifiens par Ten- 
4roit le plus fenfihlé à de faux Dévots, 
en décpuvrant |a corruption de leur coeur, 
malgré le foin qu ils prènoient dç la ca- 
cher fous un extérieur auftère. Quant 
%MX Saducéens , il s'etoit déclaré hayte- 
èiènt contr eux for Tarticlè de la réfiir- 
reâion: Le%rit de parti ne pou voit donc 
que le leur rendre odieux: Il àvoît ac- 
çufje les Scribes de corrompre fa Loi par 
leurs faùfieS explications , il avpit même 
décrié les Traditions de, leurs Pères, dont 
f étude leur avpit tant coûté, & dont la 
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eft la puifffince de Dieu. IJ^ 
CpnnpifTance leur attiroir tant de réputa- 
tion. Enfin 9 JefusrChrift s'étoit déclaré 
^fTez ouvertemeiit fyr le Cylte SpirituisI 
qu il venpit établir dam le monde^ & 4 
9voit &it entçndre que le Culte divin ne 
doit êtrç ni attacha à yn lieu parcicut^ 
lier^ ni chargé de cérémonies* Il nen 
Êiloit pas d'avantage ppur animer coiurp 
lui les Sacrificateurs^ puis qu'il leur ôto^; 
par là l*opuIent revenu qu ils retiroie^t 
du Culte Judaïque, & qu^il en reduifbîc 
même yn très; grand nombre à Tindi^ 
gence. On voit pa^r là que les Juges du 
Sanhédrin étoient tous recpf^blês dam; 
la caufë dy Seigneur Jeibs, qu'ils étoienr 
Incapables dequit^ à fbn égard» puisr 
que leur intérêt & leurs paflTions les enr 
^agepieiu: iî vilîblement à fe dédarçç 
contre lui. Et pa^r, çonfëqyçm ^ il cQ^ 
clair qu'pn ne doit tirer aucune ççnfé^ 
quence defav^tageufè ^ fa mort^ à 
çaufè de ceyx qui Tont condamné* 

Outre cçla^ fi les Juifs ayoient hh 
qV^lquVtention à la nature des biens^ que 
Jçfus^Chrift leur étoit venu procurçr , fl« 
Jiç$ a^roieni; ^n& doute trouvez , &.. plus. 

Ç ^^ !^^ne« 
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^SÔ i^a Croix de Jefus-C^rifl 
dignes de la Divinité , Se plus conformeiç, 
à leurs befoins que ceux qu'ils atten- 
doient. Ils n'attendoient que des biens 
terreftres, desdighitez, des richeffes, & 
des triomphes : Et quand ils les auroienc 
obtenus, ces biens qu'ils fouhaitoient avec 
tant d^ardeur, quel autre effet auroient- 
ils produit , finon de leur engraiflcr le 
coeur, comme parle rEcriture, de leuir 
infpirer de l'orgueil & de ta fierté, dç 
les attacher aux plaifirs des fens^ de les 
plonger dans la molefle , & de les ren- 
dre, par conféquent 5 Içs efclaves de leurs 
panfions, encore plus qu'ils ne l'étoient .^ 
Ils ne fa voient donc de quel efprit ils 
létoient menez, quand ils fouhaitoient ce$ 
cJiofes: Mais Dieu qui connoiflbit mieux 
leurs befoins queux-mêmes, leur a pror 
curé des biens plus fblides & phis re-i- 
{evez. Je&s-'Chrift les eft venu recon- 
cilier 1 Dieu par fa mort , il eft vehii 
les délivrer de là malédiâion de la Loi, 
de la fervitode du péché & du joug* des 
Céréînônies : Il eft venu décacher leurs 
Coeurs de la terre, & les apeller à une 
^Pîre étprnelie* Voilà des biens véri^ 
^ : • ^ L tabler. 
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éfi la puîffance de Dieu. ^ 28 1 
J:ablefnent dignes de la grandeur de Dieu;, 
de ùi Sainteté , & de fa bonté infinie^ 
-Voilà des biens qui méritpient qu'on y 
préparât les eiprits depuis tant de liécles, 
par des Prophctieç li fou vent réitérée^. 
En effet , quelle proportion y a-t-il en- 
tre la pofle^ion de TUpiverç & celte de 
Dieu même ? entre les plaifirs de la terr 
jre , & les délices immortelles du Parar 
dis f entre l'éclat des Dignitez , & çely^ 
d'une ame où brille l'image de Dieu par 
les vertus Ghrêttennes ? entre la délivran- 
ce temporelle de la fervitude des Rot 
mains , & celle de la fervitude du Dia^ 
ble , du péché & de la mprt ? Enfin > 
quelle proportion y a-t-il entre l'Empire 
du Monde entier, & cçt Empire noblç 
èc glorieux fer nos. paffions, qui nouj 
rend Semblables à la Divinité? Certes, 
quand on fènt dignement Iç prix de ces 
biens là, on ne conçoit. paç que Dieu, 
qui les tient en fcs Tréfors, veuille en 
donner de moins relevé?, poijr témoi- 
gner fon anw)ui: aux hotnmes i Et pwis^ 
que les Juifs étoient.fi perfeadez des rir 
cFieffes de la bonté, de Dieu , à. leur é- 
gard , ils: devoiei^t recQnnoittç qu'il n y 
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282 La Croix de Jejus-Chrifi 
«voit que ces biens f^irituels qui en ttiçm 
traffent toute retendue. Mais pour ce? 
la, il faloit avoir du goût & pour lex-^ 
cellence de la Veny 9 & pour le bonheur 
4u Ciel : Il faloit n'être pas des hommes; 
animaux entièrement attachez à la terre. 
Cela étoit refervé à ceux que la grâce 
avoit rendu des hommes fpirituels. La 
troix de Çhriji efi la fuijfance de Die»^ 
f0ur nous qui obtenons le falut. 

Les Payens équitables ne dévoient pas 
juger moins favorablement de la croix 
du Sei^eur Jefbs : Car, que TAyteut 
d'une nouvelle Religion, qui choquoit & 
les préjugez les plus enracinez, & les, 
pafTions le; plus. fortes 9 eut révolté les 
Peuples contre hii : qu'ils Teuffent mis à 
mort dans un accès de fureur, pour fe 
déÊiire d'un Cenfeur importun de leurs^ 
deréglemensj Un y avoit rien là que de 
fort naturel, & qui dût les furprendre: 
Ils trou voient même parmi eux quelques 
Philolbphes qui avoient reçu un fembla* 
fele traitement , pour s'etçe opofèz aux 
erreurs du vulgaire. 

Mais on ne s'en ttnoît pas à leur fei- 

te re^9.rder ce Çruci^é;^ comme le grand 
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efi la puijfance de Dieu. 283 
ppâeur de TÈvargile ; on le leur pro- 
pofbit encore comme un objet adorable^ 
Et c'eft, mes Frères, ce qui, bien loin 
çle lès rebuter , devoit les convaincre 
qu'il y a quelque chofe de Divin dans 
TEvangile, pvii?-que par la mort d'un 
homme-Diev, il réconcilie les hommes 
a la Divinité ^ zytc une (î profonde hr 
gefle. Les Payens reconnoiffoient eux-^ 
mêmes qu'il fkloit des vifHmeç pour ap*» 
paifer la Divinité irritée j ils jugeoient 
inême que ces viûimes dévoient çtrç 
proportionnées &: à la grandeur des cri- 
mes, & au nombre des coupables: En 
(brte quil leur arrivoit (buvçnt, dans des 
calamités; publiques, d'ofFrir des vidimes 
^lumaines. Or , voici le Monde entier 
çriminçl, & menacé des vengeances C^ 
leftes5 voici les crimes portez à l'excès, 
& le dérèglement à fon comble. Quelle 
yidime trouverons -nous qui puiffe apair 
fer la Majefté infinie de Dieu , ofFenfée 
par tout le genre-humain.^ H ny a que 
la viûime Augujfte que TEvangile nous 
offre, qui piïifle prockiire ce felutaire ef- 
fet; une vidime dun prix infini, que 
îbïi pnipn \ ^ Plvinstç lui donner 9c 



Digitized by VjOOQIC 



484 t^a Cmx de Jefm-Chrtfi 
par conféquent un Etre digne de no» 
Jiommages & de nôtre adoration. Voili 
donc les Payens conduits par leur pro- 
pres principes à reconnoitre que la Croix 
eu Seigneur Jefus , non feulement eft très 
compatible avec fa Divinité , mais que 
dans ce cas elle eft mêmç nécefTaire & 
pleine de fagefTe^ Les voila convaincus 
que cette mort n^a pas été un eflFet dlm- 
puiffance . à l'éviter y mais; le fruit d'une 
fouvçraine bonté & d'une mifëricord^ 
/ans bornes. La croix de Chrift eft donc 
encore à cet égard la puifTance de Dieu 
pour nous qui obtenons le Salut. 

Que fi nous regardons maintenant le Sei- 
gneur Jefus Qomme Doûeur, nous ne trou- 
verons pas les fbuârances de ia mon moins 
Êivorables à TEvangile, puis qu'elles en 
prouvent évidemment la vérité. Car fi la 
Doârine de Jefus-Chrift avoit été fauffe, 
comment auroit-il mieux aimé être expo- 
fë toute fa vie aux plus cruelles, perfccu- 
tions / Comment auroit-:il mieux aimé 
IbufFrit une, mprt fiinefte & ignorainieuffe 
en qualité dimpofteur obftiné.^ Com- 
ment^ dis -je, auroitrjl mieux ainaé s ex- 
pofejç à dci fi terriblçjS ^grâces, que de 
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tenoncer à fes irrpoflures ? Certes, la fer- 
iheté avec laquelle il a aflFronté les misères 
& la mort , eft une preuve invincible qu'il 
agiffoit de bonne foi j c'eft une preuve 
de la perfuallon où il étoit , qulî feroit 
amplement dédommage & par fa réfiir- 
redion glorieufe, & par ion afcenilon 
dans le Ciel,. & par l'empire Ibuverain 
qu il devoit recevoir de fon Père. La 
Croix de Chrift eft donc une forte dé-* 
monftration de la vérité de, l'Evangile^ 
& par conicquetit elle eft la puiffance do 
Dieu pour nous qui obtenons le Salut. 

Outre cela, Mes Frères, les misères 
de la vie de Jefus-Chrift & les foufFran- 
ces de fa mort nous foumiiTent un exem- 
ple afm que nous fuivions fes traces. L^ 
plupart des Préceptes de TEvangile font 
très, difficiles à exécuter j la plupart mê-^ 
me paroiiTent impraticables à la chaic 
& au fahgi Qu'y a voit -il donc de plus 
à propos , finoo que Jelus-Chrift nous fit 
voir par fbn exemple, qu'il n'y a aucu- 
ne difficulté que ramour de Dieu & 
refpenince du bonheur du Ciel ne puiA 
iè Élire iurmonter/ quç cette efpérance 
&ic méprifer les biens de la terre > les 
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honneurs, hs plaiinrs ? quelle donhè â 
Fefprit une élévation qui le met au-def- 
fus de tout cela /* qu'elle le foutient i 
qu'elle le jrend intrépide à la vûë des 
plus affireufes douleurs & des plus gran- 
des ignominies ? qu elle petit enfin noui 
feire renoncer à nous mêmes , aux. pen- 
chans lès plus naturels 9 en nous faiianf 
aimer nos ennemis, bénit ceux qui noua 
maudiffent, prier pour ceux qui nous 
perfecutentf Voilà, voilà, jufqùoù la 
croix de Chrift noiis découvre la forcé 
de l'Evangile i Après un tel iuccès i 
les difficultez de la vertu feroiènt-el- 
ks capables de nous rebuter, & héiî- 
terions-nous de fuivre avec confiance uix 
chemin que le Seigneur Je/us nôtre Chef 
nous a tracé lî heureufement ? La Croix 
de Chrift eft donc là pùifTahce de Dieil 
pour nous fandifier. 

Mais ce neft pas tout, & la Croix 
de Chrift nous fànâifie encore en nous 
pénétrant de la plus vive rèconnoiflance. 
Quand , nous faifbns réflexion for Vim- 
jnenfe botitc de Dieu, fur la charité în-; 
finie de Jefos- Chrift qui éclate aVfee tant 
de profbfiofi dans et miftère; quand 

ftbiïs 
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tioViS penibns qu afin de nous rendre 
heureux, Jefus-Chrifij qui eft Dieu lut 
toutes chofes , béni éternellement , a 
bien voulu quitter le féjour de fa gloire, 
qu^il a bien voulu ramper avec nous dans 
les infirmitez &. dans la baiTefTe , qu il a 
bien vôulii êtr^ mis au rang des malfaiteurs 
par un foplicë infâme & cruel; Quand 
nous penlons, dis -je, à tout cela, le 
mojren que nous ioyons infènfibles à 
tant de bonté ? le tnoyen que nous ne 
nous confacrions pas tout entiers à un 
Dieu, à un Sauveur qui nous a tant âi- 
ttiez , mais qui nous a aimés lors que nou$ 
étiotis morts dans nos offenfes, lors que 
tious étions fès ennemis, lors que noua 
nierions dignes que de fes vengeances 
les plus terribles/* le moyen, dis^je, qu uo 
jpeu de réflexion fur tout cela ne nous 
fembrafe pas d'amour & de zèle pouf 
nôtre Rédempteur , & ne nous fafTe pas 
iàcrjfier avec joye tout ce que nous avons 
de plus cker , nôtre repos , nos plaifirs 

\& nôtre vie même pour lui témoignée 
nôtre reconnoifTance i* Ah, la Groix 
de Chrifi eft donc véritablement la pùiÀ 
iance de Dieu pour nous qui obtenoq) 
le Salut, Enfinii 
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Enfin , Mes Frères , la Croix éi^ 
Chrift eft encore la puiflance de Dieu 
à cawfe des circonftançes qui laccompa?' 
gnérent. Le Ciel fe'y déclara d'une mar 
fiieré iî' authentique en faveur du Sei- 
gneur Jefus , que le Capitaine qui le gar- 
doit ' ne pût pas s'empêcher de recon- 
noitre & de confefler hautement qu'il 
étoit le fils de Dieu. On vit alors le 
Soleil sobfcurcir, la terre trembler, le 
voile du Temple fe fendre, les fepul- 
Cres s'ouvrir , les morts rcffufciter. Que 
iîgnifioit tout cela^ linon que le mon- 
de alloit périr i ou que le Maitre du 
monde foufFrdit ? Et que ces prodiges 
foyent arrivez j ceft ce dont il ne 
nous eft par permis de douter. Car les 
Ëvangeliftes en ont écrit la relation dan^ 
On tems où il n'y avoit rien de plus ai- 
fé que de les convaincre d'impoftûfe s'ils 
ftvoient menti là-deffus , puis que la plu- 
part des perfbnnes qui avoient pu en 
être les témoins vi voient encore, & qu'il 
sagiflbit non pas de quelques miracles 
cachez & qui fe fuffent faits en préfen- 
ce de peu de perlbnnes^ mais d^véne- 
inens qui dévoient s'être paiffi^z à lar vuS 
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cle toute la terre. Quand on veiit lupJ- 
jpofer des faits 9 H Ton n a pas perdu le 
lens commun , on ne s^vifc pas dé vou-^» 
loir pérfuader aux gens, bu qu'ils ont 
yA une Ëclipfe totale de Soleil, & nne 
Eclipie que Ùl durée de trois heures à 
dû rendre très fenfible ;» ou qu'il oht &rw 
iti les violentes fecodles d un trembiev 
ment de terre , lors qu'il n en a rien été* 
Aiolî puis« que les Apôtres ont ofé fbute^ 
nir aux Jui& que tous ces pirodigeS étoiené 
arrivez à la mort de Jefu8*-Chrift ^ &l que 
ie fuccès de leur prédication démontre 
clairement qu'on né les a pa.s convain» 
eus d^impoAure à la face de tout le 
monde; il eft évident \ nôtre égard que 
ces événemens font très réels âc qu^ik 
nont pas été fuppofeZw La Croix de 
Chrift eft donc éiicore la puiiTance de 
Dieu à caufe des circonftancés qui Tac^r 
compagnérent. La croix de Ckrifi éfi 
bien une foiie à ceux qui fériffent ^ maii 
four nous qui obtenons le Saliitf elle efi là 
.fuijfance de Dieu. 

Nous avons vu , nies Frères , fJar l'e- 
xemple des Juifi & des Payens qui pé- 
riffenti à quoi on sexpofe quand on s'en 

Tome IL T |icnç 
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tient à des préjugez en matière de Kc^ 
ligkm» & qu'on n'examine pas le fond 
des chofes : On s expofe à rcjetter la vé* 
xké y fous pf)Àexte que les premières ap* 
imrences ne lui font pas tout-à-Êiit ùr 
vorables , & à croupir jufqu'à la mort 
dms les erreurs où Ton fè trouve enga- 
-gé par la naiffance. C^eft ce qui arri- 
ve aujourd'hui à la plupart des CathoU- 
•<|ues-Romains : Entêtez de la prétendue 
antiquité de leur Religion, éblouis par 
l'éclat dé fes richefîes, par la pompe 
de fes Cérémonies , & par lautorité dé 
^ Prélats , ils ne fauroient goutfer nô- 
tre Réformation , où ils ne trouvent rien 
de tout cela : Ils nous font les mêmœ 
reprochés , que faifoient autrefois les 
Payens au Chnftianîfmei ils jugent que 
»otre' Religion fc réduit à rien , parce 
qu'ilsr ne la voyent pas embarrafTée du 
fatras des Cérémonies qui font TefTence 
de la leur. Les Peuples ne favent ce 
que nous adorons, parce qu'ils ne voyent 
pas lobjet de nôtre Culte, tracé fur les 
muraillçs de nos Temples. En un mot, 
remplis d'idées Payènnes fur le culte re- 
ligieux^ iis lie ièntént pas le prix de ce 

Culte 
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Cufte fpirituel, û digne de la Divinité, 
que Jefus-Chrift eft venu établir dans le 
Monde. Que fi au lieu de s'en tenir à 
leur faux goût & à ces préjugez, ils iè 
donnoient la peine de comparer leur Re- 
ligion, avec le plan que J^s-Chrift nous 
â tracé dans TÉvangile) il leur ieroit a>« 
fé de voir qu'ils fe font entièrement é* 
cartcz du but du Seigneur Jefiis, il4euf 
ieroit aifé de voir qu'ils ont miferable^ 
ment défiguré le Chriftianiime, en croiant 
le rendre plus vénérable; enfin, qu'au 
lieu de mériter le reproche d'innovation 
nous navons fait que rétablir la Rdi- 
gion dans fa première pureté. Mais ib 
nont eu garde, jufques ici, de faire cec 
examen. Leurs Do£teurs a voient trop 
d'intérêt qu'ils s'en tînffent aui apparen- 
ces , pour leur laifTer aprofondir les cho- 
fes,' Ils leur ont ôté là liberté de juger 
des Controverfes i ils ont voulu quib 
s'en remiffent entiéremem aux lumières 
de leurs Prêtres , & ils leur ont défenr 
du communément la ledure de la paro- 
le de Dieu. Ce n'eft qu'à ce prix là , 
qu'ils ont crû pouvoir fe maintenir dans 
lefprit des Peuples^ & ih n'ont rien né- 

Ta 
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^ligé pour leur faire éviter le détail èflf 
œatieœ de Religion. Ils fe contentera 
de leur dire^ «Quoi? eft-ce que vous 
•préféreriez à Taiiguile Religion de voi 
»Anc€tre$, vénérable par fbn antiquité, 
•par les Conciles qui Tont confirmée, par 
^foù éclat , par ion étendue, par fa hau* 
«te profpérité, une Religion dont nos 
»Pérfs ont vu l'origine, une Religion dit 
•graciée, une Rebgion fans fuc m onc^ 
•tien , (ainiî qu'ils s'en exprimenc,) & qui 
•n'a eu pour Apôtres, que quelques Moi* 
»iïea défroqués i' Pour nous, mes Frères, 
jq\û fommes fortement perfiiadez de la 
vérité de nôtre Religion^ ne craignons 
pQint lexamen le plus rigoureux^ Di* 
ions avec confiance, comme nôtre Ap&*- 
Xtey j^g^^ '^ous mêmes de ce que je dis\ 
Louons hautement la conduite des fidè^ 
les de Berée, qui comparoient la doc-* 
lïine des Apôtres avec les Ecritures, &: 
pjopofbns-la fans ceffe^ comme un é* 
xempie à imiter. En Un mot, que les 
Pafteurs, bien loin dfc fè prévaloir de la 
pï;évention oîi Ton pourroit être à leur 
îegard, repréfçntent avec foin qu'ils peu- 
vent fe tromper , & qu'on ne doit pas 

les 
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les croire fbr leur parole. De cette ma-^ 
niere TEglife ne fera pas compofée do 
gens qui feroient Payens & Mahomé- 
tans, d'auffi bonne foi qu'ils font Chré- 
tiens^ s'ils étoient nés dans ces Religions 
la ; On ne fera pas fondé fur les pré-- 
jugez de leduàation & de la naiirance> 
mais fbr une conviâion éclairée ^ & cha-* 
cun fera en état de rendre raifbn de fà 
foi, & de la défendrç avec fuccèç con^ 
tre ceux qui t'attaqu^ftt. 

En fécond lieu, mes Frères, nous a-^ 
vons vu que la Groix de Chrifl efl la^ 
puifTance de Dieu: Nous y trouvons,, 
preuves, motife, fecours, pour nous con-^ 
fomer dans la profeflion de l'Evangile^ & 
pour nous en faire pratiqijer les Loix: 
Après cela, ferons- nous fijrpris de lacon-n 
fiance avec laquelle les Apôtres la prê-^ 
choient r* Serons -nous fur pris de ce quo 
St. Paul ne veut fevoir autre chofe que 
Jefus-Chrift, & J. Chrift crucifié.^ Mé^ 
ditons, mes Frères, méditons continuel- 
lement fur ce divin objet, mais demandons 
avec ardeur le fecours du Saint Efprit> 
îifin qu'il fîêchifTe nos coeurs endurcis , . 
^ti'il ks ten4e fenfibles aux v^itez tou-. 
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chantes que la Croix de Chrift renfermet 
& .que les fentimens de tendreffe & da- 
mour qu'elles nous infplrerom, deviennent 
la fburce 6c la régie de toutes nos avions* 
Nous y trouverons dequoi nous convain- 
cre de la vérité de TEvangile ; nous y 
trouverons dequoi nous pénétrer de la plus 
vive reconnoiflance ; nous y trouverons 
dequoi nous remplir d horreur pour le 
crime, & d'amour pour la fainteté; nous 
y trouverons dequoi nous remplir de con- 
fiance en la bonté de Dieu, qui a écé ap* 
paifé envers nous \ nous y trouverons en- 
|in , un modèle parfait à imiter dans nô^ 
tre conduite. Que de merveilles refprit 
de Dieu nous fait découvrir, dans un ob» 
jef qui na paru au monde qu'une fo- 
lie méprilable ! C'eft à ce, coup que 
Dieu a confondu l'intelligence des Sages, 
C'eft à ce coup que la folie de Dieu eft 
plus (âge que toute la prudence des hom*? 
mes. profondeur, des richejfes. & de 
la fapience , & de la connoijjance de Dieul 
A ui foit gloire aux Jiecles des Jteçles^ 
Amen. 
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AFFLICTIONS, 

o o 

SERMON 

Sur le Pfeaume CXIX. t. 7 1 • ^ 

Il m^efi bon é^ avoir été aflige ^ r^fin élUan 
f rendre tes Statuts. 

MesFreres, 

JEs grandes afliftions , les événe-^ 
netnens funeftes qui caufenc dan$ 
réiévation ou dans ta fortune des 
hommes, des revers & des chutes fi ac-* 

T 5 ca-. 
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câblantes; les vives douleurs qui ipéùé^ 
tient Famé de toutes pans j qui rendent 
la vie prefque infuportable y les duretez 
de la misère qui expofent à toutes tes ri- 
gueurs de la faim 9 à toutes les injures 
du tems & des failons^ à toute la hpnte 
attachée à Tindigence^ 5c le mépris qui 
touphe & qui navre le cœur par l'endroit 
le plus fenfiblç, & qui foutève le plus Ta- 
nour propre : Voil^ les fléaux dont \d, 
jufte vengeance de Dieu fe fert pour pu* 
nir les défordres qui régnant daos le 
inonde , & pour ramener à leur devoir^ 
ceux qui vivent dans le crime ! Voilà 
lc9 afliftions auxquelles les hommes font 
\ç$ plus fréquemment expofez* 

Qu'il eft difficile > mes Frères s à la 
chair , & au (ing , qui fentent tout le 
poiàsy toute lamertume de ces difgra- 
çes , àfi baifer la main qui les. frappe , 
& de célébrer k miféricorde de leur Pé- 
ïe célefte , lorç fur tçut qjj'il ïevet le$. 
appareiices içvères d'un Juge impitpiable! 
Qu'il eft rare d'énteûdre / dans ces oc- 
Caiions, des ps^roles de benedjâipns âc 
daâions de grâces} & de ne pas ouïr, 
i|u contraire > dèsp^lntes-^quiétes, rçm- 
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^lics dimpatîence , & qui aprochem cW 
fiîurmure ! Il eft affez ordinaire de voir 
les perfbnncs qiri font dans la profpcrité , 
Élire de beaux difcours fur la patience 
Chrétienne, afin den infpircr les fentir 
mens à ceux qui fpnt dans l'afliâion, & 
leur adreffer des exhortations tou^^han- 
tës , afin qu'ils fouf&ent leurs maux avec 
confiance. Mais qu'il eft rare qv'on s a- 
plique ces maximes à foi-même j lors que 
l'on tombe à fon tour dans la d.f?race î 
hélas , toutes ces jéâexions ii folides. 
dont on parpiiToie pénétré ^ s'évanouïP 
lent comme une ombre^ il n'en refte pas la 
moindre tracer ou elles font au moins fans 
cficace , & elles deviennent incapables 
de calmer les inquiétudes & les mouve-^ 
mens d'impatience auxquels on s'aban- 
donne. Qull eft édifiant d'entendre 
dans notre Texte le Prophète David fid* 
re hii-mêmç un ufage fi falutaîre des te^ 
çons de patience & de réllgnatîpn, dont 
il a rempli fos divins Cantiques , & pa- 
foitre 11 touché des motifs puifians, quf 
doivent nous porter à une foumiflîon en- 
Ittére aux ordres de la Providence ! Qu'il 
^ft édifia&t; çb Tèptendre s'écrier de là- 
T 5/ &r- 
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tone y II rn^ejl ton que jaye été afligé^ 
Il avoir efTuié, cec homme (ëlon le 
cœur de Dieu, il avoit effuié les aflic- 
tions les plus feniibles ^ jamais vie n'a été 
plus mêlée que la fienne. Ces profpé* 
ritez fi glorieu/ès dont Dieu avoit ré- 
compenfé (a pieté j fouffirirent de longues 
& de cruelles écliples. Quoi qu'il eut été 
deiliné pour le Trône par cette même 
main qui diftribuë les couronnes , qui tire 
le pauvre de la pouiriére pour Télever 
jufques au rang le plus fublime; il n'y 
monte qu'après mille traverfes , qu'après 
avoir été expofë à la peifècution la plus 
opiniâtre , aux dangers le plus éfrayans ; 
qu'après avoir erré long-tems fans, lumiè- 
re , & lans aucune ittraite affurée; qu Câ- 
pres avoir fbuvent vu ces mêmes mains^ 
qui dévoient poner le Sceptre, teintes de 
fon propre iàng , & de celui de fes frè- 
res ; Et quand ï\ fiit parvenu à cette di- 
gnité fujyême que tant de diffîcultez 
fembloient lui rendre inacceflible , à cette 
dignité que les yeux peu pénétrans de» 
mondains, qui ne saï^êtent qu'aux apa- 
rences, regardent comme le comble de 
h félicité auûi biea que de la gloire; 

.Ceft 
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Ceft alors qu'il fentit par expérience quel 
eft le poids de ces Couronnes, & que d'c- 
pines il y a fous ces pierreries. Ceft alors 
que la Providence prit foin d augmenter 
les amertumes de fk vie, de peur que 
les délices attachées à la Royauté , ne 
fofTent capables de le corrompre. Ce 
Prince triomphant au dehors , & adoré 
dans fbn Royaume , la terreur de fes En- 
nemis , & les délices de fes Peuples , 
cprouvoit dans fbn domeftique les pluij 
cruelles afliâions que puifTe refTentir un 
Père. Un de fes fils fe rendit coupable 
d un crime énorme ^ l'autre par une ven- 
geance furieufe fouille le Palais Royale 
en répandant le fang de fbn propice frère. 
Après cela rien ne lui coûte, il couvre 
fbn Perè d'infamie à la vue de tout le 
Peuple, il lève letendart de la révolte, 
îl cherche à débaucher fes Sujets \ & à 
le renverfer de defTus le trône; Sujet re- 
belle ! Enfant dénaturé! Il lui fait une 
guerre cruelle, il le réduit à fuir de 'lieu 
en lieu, abandonné de tout le monde > 
manquant des chofès les plus néceffaires, 
expofé aux malédîdions & aux injures 
du moindre de ies Sujets. Ëlteiiit pour- 
tant 
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(ant à la fin affennie fur fa tête çettc^ 
Couronne il long - tems chanceliante :; 
Mais quel £ik le funefte ciment qui la 
rendit inébranlable? Le fâng dun fils, 
coupable à la vérité > mais pourtant aimé 
tendrement. Trifte viâime, que tu coû- 
tes de pleurs & de regrets à un Père trop 
tendre , dirai- je , ou trop foible ! Voi- 
là, mes Frères, le prix auquel Dieu met-^. 
toit les profperitez qu il accordok à Da- 
vid de tems en tems ! Voilà lamenume 
defàgréable, mais fàlutaire, quil avoit 
ibin d'y répandre \ 

Quand on voit de tels exemples ^ 
Quand on voit tant de gens plonge» 
dans la plus affreufe indigence , tourmen-. 
tez par des maladies cruelles, fbccombant 
ibus le poids de leurs travaux & de leurs 
IbuflFrances ; Quand on voit , fur tout y 
les meilleurs Chrétiens confondus pref^ 
que à cet égard , avec les plus fcéiérats> 
que diS' je y boire jufques à la lie la cou- 
pe des afliâions que les méchans tou?- 
chent à peine quelquefois du bout des 
lèvres i Quand on les voit , outre les mi-- 
scres générales auxquelles font expofea^» 
indiâféremment tous les hommes 9 aban^ 



DigiUzed by VjOOQIC 



ide$ 'ylfliSfhnu 301 

donnez à la fureur & à la violence » 
fiiéprifez &l foulez aux piez par ces atnes 
fiéres , dont le monde eft rempli ^ 
rendus , en un mot ^ les plus miferables 
de toutes les créatures , malgré leur atta- 
chement fidelle à leur devoir ^ qui ne 
s'écrieroit comme les ennemis de nô- 
tre Prophète , * Où eft leur Dieu ? Qui 
ne diroitj t Sa main èft-elle raconrcie 
qu^elle ne puijfe délivrer y & fon oreille 
tft-elle devenue fi pefante qu^elle ne puijfe 
plus ouirf Entrons mes Frères, entrons 
dans le Sanâuaire avec David > pour y 
découvrir les fages motifs de cette con- 
duite de Dieu à l'égard des hommes^ 
Plaidons fà caufe, juftifîoas fk Providen*** 
ce, & nous reconnoîtron$ que Ion peut 
appliquer ici l énigme que Samfbn propo* 
ie dans une autre vue, & que cette con« 
feffion de David ; Il m^eft bon d^ avoir été 
nfligéy n'eft autre choie ^ que le fens fpi- 
rituel & figuré de cette mifterieufe prp- 
poiition*, Du fort eft procédée la douceur y 
& de celui qui dévoroit eft procédee la vian^ 
de. 

Les homipes attribuent ordinairement 

leurs 
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leurs infortunes à un fort avetigle & kl* 
juftCv qui diftribuë fans difcernement flt 
à lavanture les profpéritez & les difgra- 
ces. C'efl à ce fort qu'ils imputent tous 
les ëvénemens fâcheux qui leur arrivent> 
& ik s'emportent fans ménagement coiv 
tre ce qui leur femble arriver d'étran- 
ge & d'irregulier. Mais ce n'eft qu'un 
Vain fantôme de leur imagination, foui 
lequel ils attaquent la Providence Di- 
vine 9 qui régie feule tous les événehiens 
avec une profonde lagefTe. C eft peut- 
être même une fiâion artificieufo & cri- 
minelle de leur efprit, afin qu'ils puifTem 
donner effor à leur impatience, & à leur 
murmure, fans paroître s'en prendre au 
Ciel même, des revers qui les mortifient* 
Ma^ laifTons aux Payens fuperfUtieux & 
aveugles des penfees fi extravagantes & 
fi injurieufes à U Divinité, & reconnoiC 
fons dans toutes nos afliâions le doigt 
de cet Etre fiiprême , fans la direâion 
& fans la permiflîon duquel rien n arri^ 
ve, * qui formp ta lumière, & qui crée 
les ténèbres; qui diftribuë fucceCivemene 
ta profperité, & les adv*wfitez, & qui nous 

affure 
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alTute lui-même d^s les Ecritures , qu'il 
f riarrive point de mal dans la Çite\ que 
ce ne foit Im qui l^air fait , qui lait pef- 
mis, qui Pait procuré par une conduite 
adorable de 4 Ibuveraine Juftice. * Je 
me fuis tûj difbit David, parce que c^efi 
toi qui ras fait. Nous devons aquîefcef 
avec un refpeâueux filencc aux ordres de 
Dieu , & regarder tous nos murmures , 
tous les mouveméns de nôtre impatien- 
ce , comme autant de traits que nous 
lançons avec audace, quoi -que d'une 
main foible, contre le Ciel^ & qui re- 
tombent par un fonefte retour (iir nos 
têtes fuperbes, pour confondre nôtre or- 
gueil , & pour nous Êiire plier (bus la 
puiffante main du Maitre de l'Univers. 

De plus, fi les fidèles jouïflbient lur ïa 
terre a une profpérité contmuelle , fi l'a- 
bondaiK:e & les délices du préfent fiécle 
feilbient leur partage; on pourroit croîr 
îe , que c'eft uniquement leur intérêt 
temporel qui les attache à leur devoir ; 
que s'ils aiment Dieu par deffus toutes 
chofes, c'eft parce qu'il les comble ac- 

tuelle- 

t Jims. 5. 3^. ^. * -P/.^p, 1. 10* 
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;llement de fes grâces, parce que Gt 
yoite bienfaifitnte ne cefle point de ré^^ 
^andre mr eux fes bcnédiâions lès plus 
précieufes i que s'ils béniiîent leur Perc 
célefte , c'efl parce que ik main libérale 
touvre leuir bouche, & qu'il leur donne 
tous les jours des preuves de fa tendrefTei, 
mais que li cette fburce abondante de grâ- 
ces venoit à tarir > lî les Cieux qui four- 
Jiiffent cette douce & fertile rofëe , deve^ 
noient pour eux des Cieux d'airain > oii 
les verroit bien-tôt chercher dans les plai- 
iijrs du vice deà douceurs que la vertn 
cefleroit de leur faire goûter, changer 
leurs bénédiâions en plaintes, & aban- 
donner le fervicè d'un Maitre pour le- 
quel ils navôient qu'une fbumiflion fervi- 
le & intéreffce. Cfefl là Tinfulte que fai- 
Ibit le Démon à la pieté lincère de Job: 
EJl'Ce pour nearit^ difbit-iU ^«^ Joi craint 
Dieu ? Ne l^a-t-il pa$ protège avec fa mài^ 
fon & tàut ce qui lui eppartient? Tu ai 
béni frn travail ^ & fon bétail a fort aùg» 
mente fur la terre -^ Mais étens maintenant 
ta main , &^ frape tout ce qui lui apar-^ 
tient > s il ne te blafphéme en face. Mais 

PieU 
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Dieii cbtlfbndic la malice dé ce perni-^ 
deux ennemi, en abandonnant > pomc 
€}uelquè tertio , ce Saint homme à toucet 
fe rage , & permettant qu'il Tafligeât coup 
fur coup par les pertes les plus doulou-^ 
teufès, & que de Ihomme le plus opu- 
lent i du Père Iç plus heureux de TAra^ 
bie 5 il en fit un fameux exemple de la 
plus afFrçufe rtiisèrè où Ton puiile tom-' 
hti fur là terre. La confiance avec la- 
quelle il foufBrit cette rude épreuve i lat 
patience éi la réilgnâtion qu'il fit toâ- 
joUJrs pàrôitre au fort des plus vives dou^ 
leurs , là pieté avec laquelle il repouffô 
les fédùiStions dune femme; qui, au Iteir 
de raffermir dans fa patience, cherchbit 
à lé plongef dans lé dèfef^)bir, & à le 
porter au blâfphèmei tout cela fermé la 
bouche à cet infâme <:alomhiateur , qui 
avoit tâche dé noircir fon innocence^ & 
de rendre fufpéâs les principes de fba 
attachement à là vertu* Aiiifî quand,' 
malgré lés châtittiens févèrcs que Dieu 
déployé fui? les liens , ils né laiffent pas 
de perfcvérer , dans fa crainte , & dansi 
robéïfTance qu'ils lui doivent 5 ils jufli- 
fient par là les motife de leur pieté > ils 
Tome IL V. ioti 
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vôîr atix yeux de l Uni vers que s^ifl 
mt recevoir les grâces de Dieu avec 
y^^onnoiflance , ils fa vent aufli (e fbur 
toietcre aux coups de ia Juftice avec une 
rçijgoation parfaite. Que coûteroit-il de 
marquer un attachement inviolable, pour 
un Djeu qui nous donnéroit des mar- 
ques continuelles de fbn aâbâion , qui 
aous garantiroit par fa Toute -pUifTancé 
dje tou$ les malheurs de la vie y qui 
»ou? fcroit jouir d'une tranquillité toû- 
jouî?s confiante i & inébranlable/ Mais 
de raimer, lors même qii'il nous re-^ 
^rde avec des yeux irritez, lors mê^ 
me que fa main s apefantit fur nous, juf-^ 
qu'à nous, accabler j de le bénir y de lé 
louer,, de célébrer fes miferieordes , lorg 
Inême qu'il nous fait fentir les plus rù-^ 
des coups de fa fevéritc j c'eft montrei^ 
dune maniéré convaincante que Ton i 
pour fbn Dieu un attachement à toute 
épreuve, & que rien n'efl: capable de *' 
nous feparer de fa dileêfion j ni Mort ^ ni 
l^te^ ni Anges ^ ni Principautez^ ni Puip- 
foncés^ ni chofes pre fentes y ni chofes â 
venin ^ 

: -^ ^ . • Ceft 
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j Ceft même pour les fidèles uft tuoyeii 
de s'affurer de leur confiance : Si le che^ 
min du Cid n'avoit point d'épines, s'il 
étoit au contraire femé de fleurs , d une 
profpérité toujours riante; nauroient-îls 
pas fujet de fe défier d'eux-mêmes, & 
de craindre que ce ne fut 'la douceur 
qu'ils goûtent dans la voye du falût qd| 
la leur fait fuivre,^ plutôt que Ife dévoie 
& la (oumiffiotl aux Ordres de leur Matr 
^re ? N aurbicnt-ils pas lieu d'aprehender^ 
que i\k rencdntroiént iiir leurs pas do 
plus puifFans qbftaclës , ils ailrpient peuc^ 
être la lâcheté & la foibleffe dfe retour-, 
iner en arrière, au lieu de ràmaffier. tou-» 
tes leurs forceii pour les vaincre avec: 
coUragê? Ge riche , f qui fc flattoit de-* 
tre 11 près du Royaume des Cieux , né 
reconnût qu'il en ctoit encore fort éloi* 
gné 9 que lors que le Seigneur Jefus lui 
ordonna de vendre tout ce qu'il avoit^ 
Çc de le diftribuër fux pauvres: Il nt 
fetuit ce lien qui îè tènoit attaché aii 
monde, que lorfqu'il entreprit de fe rom* 
pre; & li Tcpreuve, où le mit Nôtre 
* Seigneur, ne lui avoit donné heu de dé* 



Digitized by VjOOQIC 



^58 , t>e VuHlite 

couvrir cette foibleffe qui avoît ëté/pëtit- 
être julques là cachée dans le fond de foti 
coeur, il auroit pafle (à vie entière par- 
faitement iàtisfeit de hii-tnême , fans croi- 
re dépendre des biens de la terre dont 
il étoit pourtant Pefclave^ &. auqtjél il 
facrifia malheureufement fa félicité éter^ 
neelle; Combien de Chrétiens qui slma- 
çinent davoir une làinteté fort accomplie^ 
& qui oiit pourtant dans lame des foiblejp 
ies & des inclinations vicieufes , qui n'at- 
tendent pour fe déveloper que des occa- 
fions ûvorablesf Ne doit-on pas fe dire 
continuellement à foi- même ^ qUe fi on 
a refrfté à des tentations médiocres ^ od 
faccoribbera peut-être à de plus grandes ? 
Quejxet amour de Dieu qui nous fait 
ÊLcrifier de légers intérêts à lenvie dé 
lui plaire, ne fè trouveroit peut-être pas 
ââ(^ vjf ni affez éficace pour nous por«i 
ter à lut inflrnoler des vidimes, qui nous 
coûteroient davantage? II n'y a fouvenÉ 
que rexpérience qui pùifTe fious apren- 
dbre ce dont nous fbmmes capables y & 
jufqua-ce que rious ayons fondé toutef 
l'étendue de nos forces , nous ne pouvons 
;^uêtre dans une défiance continuelle, 

queUei 
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quelles ne s'étendent pas auffi loîn que 
nos devoirs, qu'elles ne nous abandon- 
nent dans des occafions périlteufès. On 
voit fbuvent un Soldat , qui paroit plein 
de feu & de courage quand le danger 
tft éloigné, pâlir à laproche de Tenne-v 
mi , fcntir ébrankr fa confiance , (on 
coEUf fe fondre y fes bras s'amolir , & 
çhercRer dans une foite honteufe la con- 
lèrvation de fk vie: Mais quand une 
longue expérience Ta aguerri & Ta ac-. 
coutume au feu & au tumdte des armes, 
il devient intrépide, & il regarde de fang 
froid les dangers qui femblent les plus, 
éfirayans à ceux qui ne s'en font pas Êiitr 
une habitude. Laplication eft àifée à. 
Élire au Chrétien, qui combat fous les; 
cnfeignes de fon divin Chef, il fe ctoit 
a répreuve des périls les plus redoutables,; 
lors quil ne les voit qu'en éloignementi 
mais quand il s'y voit engagé, il n arri- 
ve que trop que toute fa fermeté en 
chouë , & qu au lieu de fe trouver plein 
de réfolution & de courage , il éprou-^ 
ve qu'il n eft en éfét que foibleffe & la-* 
çheté. Mais lors qu'il eft forti vainqueuf 
^$ tentations les pkis dangereufes^ alors 



. DigitizedbyCjOOQlC 



31 pi De futilité 

ççA 3ve.c juftice quM efperc^ rempli àSi- 
île (àinte confiance, de ne trouver rien 
aU'^efTus dé les forces j aide de la Gra-" 
ce qui le fortifie, ^ de ne livrer jamais 
de combats lans remporter la viftoire*. 
'^Tournons maintenant la chofè d un au- 
pe côté.' Quand on entend décrire le$ 
Horribles foùfFrances, que la barbarie des 
perfécutions fait endurer aux fidèles ; 
quand on les voit expirer f^r des roues 
ou fur des bûchers, au milieu des dou- 
leurs les plus cruelles; la chair frémit j les 
ièns fe foylèvent , & Ton comprend à 
peine que Ton ibit capable de foutenir 
^ine épreuve lî violente , lors qu on n'a 
pas fait foi-mêmç Theureufe expérience 
de réfiçace ^e la Grâce vi(^orieufe que 
I)ieu déployé dans les infirmitez des 
fidèles. On ne fe fait qu'une foible idée 
des prodiges étonnans quç cette Grâce 
eft capable d'opérer dans les âmes les 
plus timides, & dans les perlbnne? les 
plus délicates. Mais quand on a eu le 
bonheur d'en éprouver Teficace : rien 
n'eft capablip, après cela , d'ébranler la 
confiance qu'elle infpr^e. Ge n'eft pas, 
^? Fx.y quelle rende tçméraire, qy'elf- 
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tç aille chercher le péril, afin de le ^- 
ver avec une vanité mal entendue. Aq 
contraire , elle le fait pviter avec pru-? 
4ence > elle nous fait même demander à 
Dieu tous les jours qu'il nous préferve 
de la tentation ,• Mais elle nous persua- 
de, en même tçms y que s'il juge à pro- 
pos de nous y exppfcr , avec la tenta- 
tion il donnera FifTuë , & qu'il ne per- 
mettra pas que Ton y Ibccombes U mefi 
ion d^avoir ère afligé. 

De plus, fi les genç de bien n'a voient -f 
pas leurs tribulations & leurs angoifles 
dans le monde, s'ils étoient toujours heu- 
reux & contens, fi la Providence faifoit 
tpyrner tous les événement à leur gré^ 
on pourroit s'imaginer que c'eft là auflî 
tpute leur recompenfe , que leprs e^é- 
rances doivent être bornées à cette vie, 
^ qu'ayant reçu leur làlaire , ils nç doi- 
vent rien attendre aprèç la tnort, Au 
contraire , les afliétions qui les pçurfui- 
vent & qui les accablent fur la terre ,^ 
font une preuve bien convaincante , quç. 
leur f^icité n'étant pas de ce mondé, 
ik font très -bien fondez à avoir da 
grandçs & <^ légitimes prçcen^içns fur 

■ ' jf *■ ■ ■ ' ■ i* 
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fe bonheur de l'autre, à fe perfua^ç 
qvÊ "^ le poids de leur légère afliâtiàn'y 
qui ne fait que JiaJJerj produira en euoi 
vn poids J^une gloire infiniment excellent 
te. C'eft là un des principeç les plus 
jblide$ de leurs glorieilfes efperances. H 
n'eft pas poffible que Dieu qui eft jufte ^ 
& qui aime fouverainement la vertu, l'a- 
bandonne à toutes les misères de cette 
vîè, s'il ne lui referve daiis le Ciel, uq 
dédommagement magnifique, & qui iur- 
j)afre toute fbn attente. Si le vice or- 
gueilleux eft maintenant élevé fur Iç trô-r 
lie ; il 1 iniquité lied Reine & ne voiç 
point de deuil ^ fi la vertu eft opprimée, 
foulée aux pie^i fi le mauvais riche vit; 
dans les délices & dans la joie , habitq 
^es Palais fuperbes, eft paré a^vec ma-; 
^nificçnce j pendant, que le pauvre La-^ 
zare eft expole à toutes les rigueurs d^ 
^ faim & <^u froid , pouvanç à pcinej 
amafifer les miettes qui tombent de def-^ 
fus la table du Riche; s'il eft outre ce-, 
la 5 pour comble de maux , couvert de 
playes ^oyloureufes; qui ne concluroit 
4e là d une manière indubîtîtble , qu'uii 

joujp> 

\^%% Cor. ^ ^-^17^ 
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iQpt les chofès changeront de Êtcc-, iqu^ 
rhumble & pieu? Lt2;are fera porte 
clans le. fein ^Abraham , par les Meffa- 
gers céleftts de la cnifëricorde Divîpe, 
pendant que le mauvais Riche ne verra 
^utour 4e lui qye des Démonç furieux, 
pour Tçntrainer dan? FaBîmç; que Iç 
pauvre Lazare fera abreuvé au fleuve 
inépuifable des délices i^nmoitelles du 
Paradiç , pendant qi^e Iç mauvais Riche 
ne pourra avpir yne feule gpute d pu 
pour adoucir 1^ ar4eur^ brûlantes dpntj 
il eft dévore. Voilà la confëquence na- 
turelle, que l'un doit cirer de la manie-: 
re dont la Providence diftribuë & les 
biens &; les maux 4^"s cette vie , c'efl; 
que, c( que nous devons devertir un jour 
ffefi foint encore ap^ru, ;. que , Ji nous 
fomrnes, fofts conformes, (ffi Sèi^net^r /<?- 
j^us dans fes fouffrances , nous ferons atîjji 
transformez en la même mage 4^ glotre 
ç^n gloire. Vqilà comment ce qui nous 
paroit dî'abord le plys iijicoipprehenfible . 
dans fa conduite envers les fidèles, î^rt 
çle foi^dement & (^e prçpye à U vérité 
la plus import;î^nte & la plu^ cpnlplante 
^ U Reugion j c'eft qu'il y aura une 
' Y s, ' Vie 
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vie après celle-ci, pu nos affligions fi^î 
font changées en joie, & toutes Iqrmes 
çfluyées de nos. yeux , où nos <^m- 
tats feront fuivis du triomphe, où nou$ 
jouirons pendant tous les fiécles fans 
înterryption & fans dégoût, d'une féli- 
cité fanç borne^. If rn!efi bon Savoir etd 

Une autre raifbn de l'utilité des aflic- 
tions QU endurent les fidèles, c'eft que 
Ç\ Dieu leur donnoitdes preuves conti- 
nuelles de fa tendrefTe infinie, s'il ne 
ne leur faifbit jamais fcntir les effets de 
& colère paternelle i ils s'endormiroienç 
fens doute dans la fécurité, ils cefTe^ 
ïoient â'aprendre les Statuts de PEter^ 
nel^ ils fe fîateroient d'avoir atteint la 
perfedion , de • n'avoir plus rien à re- 
$Drmer dans leurs inclinations & dans 
leur conduite ; ils ne manquerpient pas 
de tomber dans le relâchement & dans la 
moIefTe, & par confequent de s'éloigner 
"^ du but fuprême^ leur vocation denhaut;. 
Car (^ans l'ouvrage dç nôtre falutil ny^ 
point de milieu , il n'y a point de re- 
pos; Ou Ton avance, ou Ton recule>^ 
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4k dès qu on ceffe de s opofer de tou- 
tes fes forces au torrent impétueux de 
les paflîons & de fes foiblefles, on eft 
înfoilliblement ehtrainç par fon rapide, 
cours dans le bourbier du vice ) & par 
çonfequent dans le gouffre où les inç- 
chans feront précipitez pour jamais. La 
punition la plus redoutable & la plus 
terrible que Dieu déploie fur les impies 
dans ce mondç, ceft de les combler 
de pro^éritez & de biens ^ c'eft de leur 
accorder toyt ce que Ibuhaitent & leurs 
yeux avides & leurs cœurs infatiables; 
ç'eft de ne leur envoier ni maladies fa- 
çheufès, pi reversi afligeans , qui les 
obligent à rçntrer en eux mêmes, à fai- 
re réflexion fer les defbrdres de leuf 
conduite , & à y renoncer par une lîn- 
çère repent^nce. ' Ils s'imaginent que ce 
^nt leurs vertus qui ouvrent le Ciel en 
leur faveur , & qui attirent fer eux cet- 
te abondance de bënédi£Hons temporel- 
les, Plus leur fortune devient floriflan- 
te , plus ils fe croient chéris de Dieu , 
ôc rpbjet particulier de fes Ibins les plus 

tendres; Enfin ils meurent malheiiireufe^ 

• '..'.'■ ♦• 

ttienc iàns Çp comioitre^ & au lieu de 
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trouver après la mort une nouvelle foira 
de plaifirs & de délices > ils n éprouvent 
que ce qu'il y a de plus terrible dans 
les vengeances redoutables de leur Juge.^ 
Mais au contraire, quand Iç tqnnerrQ 
gronde , quand les jugemenç de Dieu fc 
préparent, quand ils étonnenç lepécheuç 
endurci , cela le reveille de fon affoupif' 
fement fiinefte , mprtifiç fon orgueil , lui 
fait cotnprendre qu'il doit s'attacher mieux 
qu'il n'a fait au)f Statuts de î Eternel. Com-î 
l^ien de gens qui vivent tranquillement; 
dans le de/ordre, pendant que la pa-* 
tience de Dieu les fuporte, & qui nç 
fongerpient peut-être de leur vie à y 
yenoncer, fi quelque coup fenlible de la 
main de leur Père , dirai-je & de leujç 
Juge , ne \%% y forçoit;. Tant, qije rien 
pe troublera leurs plaifirs illégitimes, ils 
pe (auroient fe réfoudre à rompre leurs 
chaînes, à s'arracher par un fàlutaire ef- 
fort \ des bras de la, volupté ^ çlle leuij 
çrrête le courage , elle devient la maîi 
trefTc ahfbluë 4^ leurs affeâions, elle 
ies rend incapables de prendre une rér 
fblution eficace & fainte. Mais, fi ceç 
dçfordies donf Dieu feijl çtoît le témoinî 

^émoii\ 
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lemoîn redoutable, puis quil eft en mê- 
me tems & témoin & Juge, mais que 
Ton craint pourtant très-peu par une ftu- 
pidité incompréhenlible ; iî ces délbrdres, 
dis- je ^ venoient à faire dans le monde 
un éclat fâcheux, s'ils couvroient d'mfa- 
mie ceux qui s'y abandbnneroiènt , s'ils 
les rendoient la fable du peuple & To- 
jprobre des honnêtes gens , s'ils nuifoient 
à leurs établiflemens & à leur fortunej 
c'eft alors que le defefpoir s empare de 
toutes les puîffances de lame, ceft alors 
que l'on déteftc de tout fbn cœur dei 
crimes que Ton s etoit permis jufques-là, 
prefquie fans fcrupùlei c'eft alors que fî 
l'on pouvoit anéantir fes fautes , il ri'y 
a point de régularité , point d'aufterité à 
laquelle on ne fe fournit avec joie^ c'eft 
alors enfin qu'on ne néglige rien pout 
réparer le fcandale de fa mauvaife con- 
duite par une humble pénitence , & que 
l'on pleure quelquefois pendant toute fà 
vie des péchez pour lefquels on n'auroic 
pas répandu peut-être une feule larme; 
fi les jugemens temporels de Dieu ne 
les avoient exprimez, en ferrant ces cœurs 
endurcis, par les plus vives angoiffes. Les 

peines 
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peines de Ta venir quelque terrîbtes qu^elté^ 
Ibient, ne touchent pourtant la plupart deà 
pécheurs qUe d*unë manière extrêmement 
foible; fbit parce qu elles ne frapènt pas lei 
fens d'une/ çnameré immédiate, ce qui eft 
prefqùe le ièul mbien d exciter dans ram.è 
des émotions vives ^ fbit parce que Té- 
ioignement en diminue 1 horreur , Jk emr 
pêche qu on hç s'en forme des idées af^ 
fez effrayantes ; foit parce qu'on fe flaté 
de pouvoir le ménaget quelque tems 
avant la mort y afin de les éviter par une 
irfepentahce falutairc, quoi que tardivei 
Mais lès aflidibns préfentès bien qu'infi- 
niment au defibus des fuplices affreux^ 
qui font deftinez aux impénitëfas, font 
dans les coeurs des imprcffions beaucoup 
plus profondes ; elles abatent le pécheur, 
& fcs partions fougueùfes & prefque in- 
domtables font accablées fous le poids 
de la vengeance Divine, où elles font 
d'inutiles èfFprts pour fe redrefîer foui 
le pefànt fardeau qui les opreffe^ On ju- 
ge par ces légers efTais des châtimeni 
que Dieu inflige aux pécheurs fur là ter- 
re , combien terribles doivent être Ici 
JBeaux de fk colère , lors qu'elle fe dé- 
ploierai 
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jploîera toute entière fur les enfans dé 
irebellion, lors que fes coups ne (ont plus 
retenus ou adoucis par la miféricorde > & 
tela ne peut, que jetter dans lame une lalu- 
taire frayeur, qui Tarrache du bourbier du 
vice , & qui le tranfporte dans le Royau- 
me de jùftice & de lumière. C'eft la 
principale utilité que remarque David«, 
il nieji bon J^ avoir lété aflîgé ^ dit-il , afin 
d^af rendre tes flatuts. 

Nous avons un panchant naturel à 
adoucir nos fautes les plus atroces , à nous 
flater quelles font pardonnables, que 
Dieu dont les miféricordes font infinies 
& fe plaifent à abonder par deffus Iç 
crime y* les regardera dans fes compaf^ 
fions y & ne nous les imputera pas dans 
ion jugement: On fe repofe fur cette 
illulibn pernicieufe, & comme on ne 
voit pas toute la grandeur du péril au'* 
iquel on s engage par fa conduite, toutes 
les profondeurs du précipice que l'on fe 
treufe, & que Ton a en quelque ma-^ 
niere fous les piez; on ne fonge pas à 
prendre les précautions nécefTaires pour 
nV p^ tomber, & pour fe retirer prom- 

tement 
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tement dun état (i dangereux ^ & qtw 
jpeut être li funefte: Mais lors que la 
tempête fond fur nous, lors que Dieu 
nous frape avec toutes les marques de 
ïbn indignation & de fa* colère, nous 
pouvons juger pair là que nous ibinmeé 
jplus coupables que nous ne peiilions, Se 
^U'aù lieu de légers regrets que refTéhtoit 
nôtre cœur, nous devons en faire une 
-/ iburce de larmes améreS; Et pour n'eri 

pas chercher des exemples ailleurs^ que 
dans la vie même de nôtre Prophète i 
le dénombrement qu'il fit faire . de fort 
Peuple par un principe d'orgueil où dé 
défiance, pour fe former un bras dé 
chair, au lieii de continuer de •mettre 
tout fbn apûi dans là pùiflafjbice ou Dieu 
des artnées qui Tàvoit/ protégé julquès-» 
là d^une manière fi miraculetife \ lui pa- 
rut fans doute d'àbotd uriè faute légère; 
îpeut-être même qu'il n'en fèntit pas 1^ 
vanitc & le criine-j qu'il -jugea cette acîlioÀ 
fort innocente , & qu'il ne crût pas de*^ | 
voir implorer là nûferîcôfde dé fdn Dieer ' 
pour en obtenir le gardon. Mais lor^' 
ôùe le Prophète Htébwii. ce redoutable^. 
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Meffager des vangeances celeftes , vinc 
d une voix menaçante réveiller fa con- 
fcience endormie, & lui déclarer de la 
part de Dieu , que fa conduite étoit d'u? 
ne nature à ne pouvoir être expiée % 
que par l'un des fléaux les plus teniWcs 
que le Ciel irrité déployé fur les humains; 
la Famine 9 qui après en avoir Ëiit des 
fqueléces vivans, leur fait à la fin éprou- 
ver après mille langueurs une lente &! 
cruelle mort j la Pefte , qui fauche ea fi 
peu de tems les efpérances de leurs fer 
n)it(es9 qui réduit les Villes les plus peu?, 
plées dans d'afreufes fblitudes, qui feie 
mourir ceux qu elle aflige parmi la plud 
puante infeâion , & les douleurs les plus 
infuportables ^ deftituez quelquefois de 
tout fecours humain, & abandonnez, fans 
coti^lation, fans fbulagement, à toutes les 
Rigueurs de leurs fbuffrancesi Et la Guerre 
^epfîn qui traine après foi de fi horribles 
iges, qui détruit les Villes, qui dé- 
j^e les Provinces, & qui n élève fès 
.fineftcs trophées que fwf/H^ monceaux 
|de cadavres: Quand Nwwn, dis je , 
|||i,propofe de choilir emre ces trois ex- 
#viitez, dont la moins rude efl pour** 
lome IL X tajtt 
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tant fi affiredfè j alors^ nen doutez poioél 
il refTentic vivement toute la grandeur 
de la Êiuce qu'il avoit commife; alorè 
ion cGeur fut pénétré de Tainertume la 
plus ienfible ; alors les yeux devinrent 
«ne fontsUne de larmes, & au lieu de 
l'indolence dafis laquelle il étoit plongé^ 
^ ne négligea rien pour fléchir là Jufticé 
kritée de Dieu ^ par ies gemiiTemens 
^ fa repencance. Voilà comment la 
grandeur de la peine lui fit fendr la gran* 
déur de fbn péché y Voilà comment elle 
Tepipccha de perféverer plus long - teins i 
le de mourir peut-être dans un éndur-^ 
cifTement funefîej U m^eji bon d avoir été 
^fiigé; 

Une longue fuite de profpériteâ: , flc 
qui neft troublée dauctme difgraceî 
tiçm attache pour l'ordinaire à la terre 
avec tant de force , & tourne tdleihent 
iiôtrè goût & nos inclinations vers let 
objets fèniibles, qu^il ne nous e6 reile 
jprefque aucun pour les biens fpirituels 
que la Religion nous propofe. Tout 
pccùpez à JQUïr des délices du prefent 
Jfiecie y enfoncée dans les plailîrs de cet- 
te vie, y bornant tous nos defTeins & 

tomes 
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èoùtes nos e^érances , à peine daîgne-t* 
on penfer qu'il y en sut une autre pluà 
heureufe: On écarte » au contraire, avec 
loin, toutes les triftes réfléxibàs, qui 
nous font reffou venir fjue celle-ti (doic 
finir un jour^ & qu'on n'en doit empor- 
ter autre chbfe que Tafligçant , niais înu^ 
tik rçgret dy avoir été trop lehliblei 
Une fortuné brillante > .& qui n'a point; 
leprbuvé de revers , enfle le cœUr âe iéf 
remplit de prélbmpfion ; tJrie fplendido 
opulence fait qu on s^clèVè avec Une àék 
daigncufe fierté par deflfus ceux qui font 
réduits à la mendicité éc à lat irâàère ; 
pn équipage magnifique , iin txikÛ nom- 
breux & iliperbe, in^irè lé ridicule èntêr 
tèmént, qu^ Ton mérite Içs hommage* 
les plus httmbles de cèttx à qui Fon le 
donne en îpeélatlè* On remonte peii 
|afqu'à cette itlain lîbci*alè à qui Ton' doit 
tout ce que Ton pb<réde> & qui peut en 
priver avec autant de '^facilité qu'eile Ta, 
donne, dès quon etf^fait tin mauvaî* 
ufage; ijtti peut brifer, quand il Itli plaltj| 
ces idoles fupèrbês, hd les réduire dansÉ 
Imdigencfe la plus trifte^ après les avoit 
comblées dé profpéfitéz^ Mais fi Diea^ 
• X a vient 
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vient' à tetirer fa main, & que toutes ces 
grandeurs retombent dans le néant d où 
elles font fortics, alors on reconnoit la. 
vanitç & Tinconftance de fes biens où 
Ton, mettoit tout^ fa confiance ^ on re*, 
connoit que c'eft à la bonté du Créa- 
teur que Ion en étoit redevable, & non 
pas ?^ià .propre habiSeté ni à Ion induftrie,^ 
4c que l'on fè rendoit coupable de la plus 
lioir^^ ingratitude > en ne lui rendant pas 
pour fes bienfaits ly les aâions de grâces 
qui hû etoient duësj Âtor$ enfin cette 
te atflure de coror fe diffipe , c^ orgueil 
s évanouît 5 & l!on revêt des fentimens, 
cî'huflailité & de modeftie , dont on avoit 
été iufques4à incapable. Voilà les ef- , 
fers faiutaires de Tadveriité, elle détache 
des biens de cette vie, elle en fait fen- 
tir la. fragilité & la petiteffe-^ elle ex- 
cite ceux qui s'en trouvent privez à en 
chercher de plus folides & de plus du- 
arables, à fe fa.re des efpérances fondées 
liir le Rocher des lîèçles qui ne làu- 
aroit être; ébranlé. Elle infpirf un regret 
Véritable de n'avoir pas fait de fes ri- 
cheffes iniques un ulage plus falutaire^ 
de ne s'en être pas aquis, ai les répan- 

'- oang 
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ciaM fur les pauvres , un précieux trcibt 
dans le Ciel, & l'efpoir de faire une moit 
ion abondante après avoir femé avec lar- 
geffe. ^t s'il plailbit à la Provivence mi- 
féricordieufe de celui ^i dilpenfe com- 
me il lui plâit & la pauvreté & les ri- 
cheffes , de les rétablir dans leur premiè- 
re fortune , il eft à croire que fcur con- 
duite feroit oppofëe à celle qu^ils ont te- 
nue. Ils uferoient des biens de la terre 
comme n'en abufant point, ils n'en lè- 
roient ni plus fiers ni plus attachez aux 
commoditez de la vie; ils fe difpofe-^ 
xoient à les perdre fans inquiétude, 
quand celui qui leur en a confié Tadmi- 
niftration jugeroit à propos de les re- 
prendre, & ils fe ménageroient par leurs 
aumônes une fburce féconde de confec- 
tions dans leurs nouvelles difgraces. M • 
m'eft bon d^ avoir été aflige. ^^ 

Enfin , mes Frères , ceux qui ne con* 
noifTent pas par expérience tout ce quil 
y a de trifte & de fâcheux dans le€ dour 
leurs & dans la misère > font ordinaire- 
ment peu touchez des maux du prochaiiiç 
ils lès regardent avec une froide indiffé- 
rence, il$ entrent foiblenient dans rafiio* 

X j tion 
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tioh que tefTentent ceux qui y font et^ 
jpoiez 9 & jugeant leur condition plus fit* 
portable qu'elle n'eft , ils sempreffent 
peu à Tadoucir par des fecovrs reels ou 
par des réflexions confolantes^ Qui ne 
jp^roit indigné de voir des gens qui rafi- 
oent fans-ceffe fur les plaifirs & fur les 
commpditez de la vie , qui ne fe trou- 
vent jamais ni affez propres i^i nour-» 
Xi% affez délicatement , qui épuifenç 
tout ce que Târt a de plus recherché , 
|out ce que' la nature a de plus exquis ,ç 
pom ^tisi&irç leur fenfùàlité % leur lu^* 
%t ^ trouver les pauvres trop heureu)^ 
lors qu'ils ne font pas réduits à moùrit' 
de misère, lors qu'ils amaffent quelque! 
paillons pour fe garantir à demi contre^ 
îes rigueurs du tems, lors qu'ils àrra-r 
çhent à force d importunitez .un nior- 
çeau de pain, ou un verre deay, des 
ttiains avares de ceux qui font en quel- 
que manière en^velis fous labondan-r 
çé. Ah ! fi quelques revers accablant 
les reduifoient à mendier leur pain de 
porte en porte, & à effuyer à leur tour 
Ijês refus & les dédains qu'ils om hi% 
|bu0yir aux fî^vres qtii çn* «nploré leyç 

feçQurSi^ 
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ftcouri) à n^avoir que ce qui eft abfov 
luQiçiit neceiTaire pour apaiîer une him, 
dévQnuice, fans pouvoir fe promettre de 
trouver encore dans la journée fuivant* 
^es mains charitables; ils i^çconnoitroienc 
tout cç qu'il y a d^i^uquç dans la cont- 
duite . qu ils ont tenue lors qu'ils étoient 
dans la prpfp^ité , combien elle prie 
vengeance j cpmbien elle eft opofée avx 
ientimens les plys naturels de Thumanitéit 
combien elle doit rendre odiçux aux yeuK; 
de Diey ceux qui en fiiivent les maxir 
mes ? Que <ie leçonç (àlutaires oe trour, 
yeroient-ib pas dans ce changement de 
fortune f Et combien de gens Dieu n ar, 
t'ï\s pas difperiçz par la pçrfécutipn , afin 
de leur faire ientir par expérience cç qu& 
h misère a d accablant 9 & combien ite 
ont été coupables lors qu'ils étoient içlansi 
l'abondance , de n avoir pas eu pli^s 
d'empreffement à fjécçxa^ ceux qiji fin»- 
firoient à leurs yeux? 

Dieu nous aime ^ mes Frer^ -, il jconn 
i^ioit parfaitement nos belbins > &: ce qui 
peut nous être le plus fàlutaire> & il ne 
i^anc^e jamais de nous Iç procurer par^ 
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un effet de fa bonté infinie. Abandon- 
nons-nous donc entièrement à fa Provi- 
dence; regardons les cvénemens les plus 
trîftes comme des explications de fa vo^ 
lonté fur nous 9 à laquelle nous ne dev- 
rons pas une foumiflion moins refpec- 
tueufe qua un ordre qu'il nous donne 
dans fes Ecritures. Nous fbmmes tous 
des malades fpirituels, & les remèdes 
les plus éficaces pour nous guérir de 
tios infîrmitez & de nos foiblefTes , font 
de la nature de tous les autres, ils font 
amers & défàgreables. Ayons une con- 
fiance entière dans les comparons &c 
dans les lumières du grand Médecin de 
W)€ âmes , & recevons de fa main bien^ 
faifante les afliâions les plus fèniibles 
avec la même joie que noils recevons 
&s faveurs les plus (ignalèes; perfliadez 
que quand il nous aflige, c'eil toujours 
pour des raifbns très -dignes de fà pro- 
fonde fagefTe & de fà tendrefTe pater- 
nelle pour nous > que c eft pour être glo* 
rifié par nôtre patience, pour couper 
les chaînes qui nous retiennent dans l'ef^ 
clavage du pèche, pour nous dégoûter 
des plaiiirs charnels par le fiel qu il y 

mêle , 
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mêle, pour nous empêcher de mettre 
nôtre confiance dans les richefles pcrtf- 
ûbles, ou dans la proteâion àts hom-* 
mes mortels, qui peuvent nous manquer 
au befbin ; afin que toute nôtre attente 
foit dans fes promefles plus fermes que 
les Cieux & que la Terre, dans les dé- 
lices incompréhenfibles qui nous font re- 
fervées dans le Ciel, où la Main toute- 
puiffante de nôtre D^eu ne fe laffera 
point d en combler fans-ceffe ceux qui 
fe font deftinez à la folide vertu. C eft la 
preuve la plus fenfible de lafeâion avec 
laquelle il s'intereffe pour nôtre lalut, 
puifque pendant qu'il abandonne les en- 
fens du ficelé à leur corruption , & qu'il 
les laiffe errer dans leurs voyes , fans dai- 
gner les ramener au bon chemin par fes 
châtimens , . il frape nos cœurs endurcis 
par la voie des aflidions, afin de les flé- 
chir aux loix de fon Evangile , & d y 
imprimer les fentimens d'une véritable 
repentance. Mon enfant^ * dit Saint 
Paul aux Hébreux j ne viens point à né^ 
gliger la discipline du Seigneur y & ne perds 
foint courage qu^nd tu es repris par lui ; 

X ^ car^ 
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fitr le Seigneur châtie celui quUl aime y dfS 
$1 fouëte tout enfant qu*il avoué. Si vt^ui 
4ndure% la difcipline du Seigneur ^ Diem 
fe f réfente à vous comme à fis enfarfS , car 
4Ù e(l 1^ enfant quç le Père ne châtie point? 
Mais fi vous ites fans difcipline , vous hes 
4onc des enfans fupofez & no^ pas 4fs en-i 
fans l/gitimes. 

Ainfî, Mes Frères, ne vous laiffea 
point abbatre par les ma^x y niais fu^ 
portez les jivec confiance , & faites les 
fervir, félon les vues de Dieu, à vôtre 
amendement & à vptre purification. 
L'adveriité, ainii mtie à profit, eft cent 
Ibis pbs délîrable que * Paife des fots y 
qui les tiie & que la profpéritè des fous 
^ui les perd» Bientôt vôtre afliâion paP 
fera, votre deuil fera changé en joye* 
bientôt aufli s évanouira la profpéritè desi 
mcchans. t Heureux^ dit S. Jaques , heu^ 
reux Û homme qui foutient patiemment /VC 
preuves, parce qu après avoir été (prouvé y 
il recevra la cottronne de vie , que le Sei* 
gneur a promife à ceux qui Paiment. Amen. 

^ ^ -Pr^. /• ^^. J i4fiei i. i;^ 
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SCANDAI- E. 

p y 

SERMON 

Çyr rEvangile félon S. Mathieu 
Chap. XVni. % 7- 

Malheur â Phomme par qui feandale^ 

JE Devoir j Mes Frères ^ quç noirs 
avons à vous expliquer aujour- 
d'hui , eft connu de peu de gensf, 
^une manière exade. On nen a pour 
iordinairè qijç d^ idées ai(e% vagues Se, 
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aflez confufês* Nous efperons donc que 
vous nous accorderez une attention fa- 
vorable* 

Le mot de Scandale â deux (ens dans 
l'Ecriture. Il lignifie, tantôt les exem- 
ples & les follicitatiohs mi peuvent fei- 
re tomber dans le crime; tantôt en gé- 
néral toutes les aâions viçieufes qui cho- 
quent , & qui donnent de l'horreur à 
ceux qui les connoiffent. Le premier 
fcns eft le plus fréquent dans les Auteurs 
iàcrez : Et le fécond , eft le plus com- 
mun dans lufage ordinaire. Donner du 
fcandale, dans TEcriture , c'eft le plus 
Ibuvent féduire par fes difcours> exciter 
au pèche , lautorifer par ià conduite ; 
Au contraire, dans Tulàge du monde, 
plus une aâion eft déteftable , & pat 
confequent , moins elle eft imitée , plus 
elle paffe pour être fcandaleufè. Mais 
îl faut joindre enfemble les deux fens de 
cette expreflfion , pour donner à nôtre 
Texte une explication complette & qui 
réponde à toute fon étendue. 

Chacun fait quelle eft la force de l'e- 
xemple , pour nous porter à agir d'une 
nuuûere qui y foie conforme. Les bons 

exem-:: 
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exemples infpirent une , noble étnulaciont 
rendent la vertu plus aimable, & ies 
beautez plus fenlibles. Ils en marquent 
les routes. Ils font voir la poflibilité des 
devoirs qui. femblent les pus impratica- 
bles^ & ils mettent devant les yeux les 
ïccompenfes dont leur pratique doit être 
accompagnée. Les plus timides font ex- 
citez par Içs aâions de valeur qu'ils 
voyent feire. Les lâches font animez par 
le courage des autres. La gloire qui cou- 
ronne les grands exploits , réveille leurs 
delirs & leurs efpérances. Ma|s la force 
des exemples paroit, fur tout, lors-qu'ils 
autorifent le vice. Nôtre corruption les 
fcconde & les rend plus efficaces. Nous 
avons un penchant naturel à nous y a- 
bandonner, qui ne cherche que quelque 
caufe & quelque prétexte pour ne fe 
pas contraindrç: & quand npus voyons 
les aytres hommes fe permettre, fans, 
fcrupule , de certains defordres , il nous 
femble £icilement que nous pouvons au{fî> 
nous y plonger fans crime. Ce que le 
vice a de hideux & de propre à nous 
înfpirer de Véloigncment & de Faverûon 
fe diilipe peu à peu par raccoutumance, 

corn- 
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tômme les objets les plus delagreaWèl 
iib bleffent plus les yeux, quand on s'èft 
fait yne hàbituiJe de les voir: On né 
à avife pas même de fe défier de Tin- 
nocence des coutumes » qui font atitorî- 
fëes pair lufage : On en ptend les im- 
preflTions dès la pltis tendre enÊmce , bnl 
les conferve tranquillement julques à la 
hiort; & fur la bonne opinion quon ë 
des lumières & de la fageffc de €^ pa- 
reni , de fes Siiperieurs & de fes Maî- 
tres, on ne croit pas pouvoir faillir en 
marchant aveuglément fur leurs tracés r' 
Oii né comprend pjas que des Chrétiens Ç 
ififtruits dé lëijrs devoirs, & qui font 
parôitre en plulieurs occâfidns, uiie con*^ 
fcieiice délicate , voulufîent fc démentir Û 
grblïîérement dans d'autres, firiTent capa- 
bles de fè tromper llir les régies les plus 
éfléntiçlléi de TEvangilè , toù de trahir & 
d'étoufer leurs lumières par une conduite 
vîcieufè. Ainfi , Ifes gens , liir tout de ce 
daràâéife, iie (àuroiènt ie relâcher lé moins 
du monde, farts entraîner ^vec eux plu- 
fieurs perfônnes par leur chute, & lans 
Vm dôtiner du fcaâdale. Si ^tlcmi 

m 
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Hit ^u Paul , . * rr vvit , foi qui as de là 

connoijfance j être à tahle dans le Temple^ 

des Idoles , la connoijfance de celui qui efi 

foibky rie fêra-'f^lle pas déterminée à rnanget 

des chefes facrifiées à P Idole / Et ainfi ton 

frère qui ejl faible , pour lequel Chrifi efi 

morti périra par ta connoijfance: Or quand 

vous péchez ainfi contre ijoS frères y & que 

vous blejfez leur confcience qui efi faible ^ 

voiiS péchez contre Chrifi. 

On peut encore feduiré les autres pat 
des maximes relâchées: On cherche àéé 
accommodemens entre Dieu & le mon- 
de , en adoùciflant , eh exténuant , eii 
reduifkpt à rien les fautes les plus con-* 
damnables, en perfiiadant que les me- 
naces de l'Evangile ne feront pas exécu- 
tées à la rigueur, que le grand nombre 
des coupables les fauvera, qtie la mifé- 
ricorde de Dieu ne ikuroit lui permet- 
. krc de précipiter le genre -humain preÂ; 
que entier dans la mifére , que ces de-^ 
fordres , prefque univerfels , qui fem-^ 
blent êtfe des fuites comme inévitables 
de Tinfirmité humaine, feront privilégie^ 
et jtiget avec beaucoup d'indulgence J 

qu à 

* i. Or. r/tt 10. n. I2i 
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qu'à la vérité , il feroit mieux qu^on s'eif 
abilinty & qu'on y renonçât fans réfer- 
vci mais que l'impoflibiUté prefque ab- 
foluë où Ton fe trouve de le faire , à 
cayfe des exemples 6c des foibleiTes qui 
nous y entraînent avec tant dç force ^ 
pourra fervir d'excufe légitime devant le 
Tribunal de nôtre Jugej que le Dieu de 
compaflion, dont la volonté eft qu'au- 
cun ne périffe , n'a pas prétendu rendre 
la porte des Cieux entièrement inacceiP 
fible, & le chemin qui y mène impra- 
ticable aux foibles morteb; que û fes: 
Loix févéres femblent enveloper tous les 
hommes fous la condamnation, en les 
déclarant tous coupables , c'eft afin d'a- 
voir pccalion d'exercer davantage fa clé- 
mence , en &ifant mifericorde à tous^ ou 
à la plupart des pécheurs i quun Maitre 
il bon &: Il pitoyable, qui nous prêche 
fans cefTe le$ douceurs de (on joug^ ne 
voudroit pas nous &ire renoncer à tous 
les plaifirs de la vie, &: nous rendre la 
rifée & la fable du monde > en nous 
obligeant à fiiivre des maximes toUtes 
contraires aux Tiennes 9 à facrifier notre 
réputation & nôtre gloire , qui doit nous 

être 



Digitized by VjOOQIC 



Ùh Scandaîh. ^jf 

étiré plus chère que la vie aux Jrèglcâ 
de patience & de charité qu'il nous a 
données. Voilà comment on fe ilatto 
fbi-mênie , voilà cortiment on féduit i 
comment on corrompt les autres , ça 
failànt de l*Ëcbhomie de mifëricordé 
& de grâce, un miniftère de péché, 
bien loin d'y trouver leis éngagemeni 
les pluS forte pour houS faire renon- 
cer au vice. Voilà comhient on eft eh 
fcandale aux foibles &: aux iîitiples y 
^ui, incapables de iè conduire par leurs 
propres lumières , tie fuivent que ce^ 
fcs des autres, où plutôt qui étant aveu-^ 
^îes eûx-mêmeisv & fe ibumettant à là 
direâioh de Conduâeurs aveugles , ne 
peuvent qùè tomber avec eux dans lé 
précipice. 

Mais la conduite de cti Doâeurs du 
libertiiiagé , eft encore plus contagiëufis 
que les maximes relâchées qu'ils prêchent^ 
Ils font voii! par des effets, que ce ii*efÉ 
pas un pur jeu defprit que les principes 
qu'ife Ibiitiennêht , qiié ce n eft pas la 
fîmple envie de feire i^oir leur habileté 
& leur adreffe , en foutenant une catfe 
ihauvaife & dèfélperéej mais que ce ibnc 

Tomi U. Y Icur^ 
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kurs fèmmiens les plus fîncère^ ; pttil^ 
çuils en (ont la régie & le fopdement 
de leur conduite. C eft ce qui fait qu oii 
fe défie moins de leur féduâion^ & qu'on 
9'y abandonne avec plus de confiance. 
Qn s'imagine qu'ayant un^^nterêt capital 
^ ne pas fe perdre , en fuivant des ma- 
3Ûmes perhicieufes , ce n'eft qu'après un 
examen lerieux & févère , qu'ils one 
choiiî le train de vie qu'ils mènent, & 
qu'ils s'en font perfîiadé l'innocence., & 
que comme ils font éclairez & prudens 
dans toutes leurs démarches , on peut 
fcien s'en remettre à eux fur le choix 
^ue l'on doit faire de fes aÔions. On 
lae fait pas réflexion que ceux qui ont 
fe plus de difcernement & de conduite 
fur les chofes du préfent fiede , font 
ipùvent les plus aveuglez (ur les véritez 
du falut; que les mêmes pafllons qui les 
rendent fî pénétrans & fi habiles , quand 
il s'agit de les fatisfaire , les rendent flu- 
pides & charnels , quand il faut cher-- 
cher les moiens de les combattre ; qu el- 
les leur amoliffent le courage*, quelles 
leur remplifîent l'efprit de ténèbres par 
les vapeurs noires & malignes qu'elles 

élcvenc 
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cleVelit j qu'elles leur ofufquent les yeux, 
afin (àc les empêcher de voir le dan- 
ger auquel ils s'expofent .& la route fa* 
iutaire qui les pourroit conduire à la vie; 
& que toute la fubtilité de leur génie ne 
fert qu'à les tromper d une rtianiere plus 
fine, & à leur tendre des pièges plu* 
cachez. On peut dire que moins leur 
iexemple eft fcandaleux, dans le fens or- 
dinaire, c'efl-à-dire, moins il choque, 
moins il révolte , moins il excite Vindi- 
gnationj & plus il donne de fcandale 
dans le fens ae TEcriture , c eft-à-dire , 
iplus il entraîne de gens dans le même 
abandon de difTolution, plus il en fe- 
duit , plus il en perd ^ au lieu que sll 
infpiroit toute Thorreur dont il eft digne, 
ce feroit un préfervatif contre la conta- 
gion, & un moyen de fe garantir de 
fes furprifes. Un débauché groffier Se 
brutal, qui fe plonge dans les excès les 
plus outrez , fans aucune retenue , rie 
peut que donner du dégoût & de Téloi- 
gnement pour fà conduite, & fon exem- 
ple ne fauroit nuire à ceux qui ont tant 
fbit peu de déliçatefTè & dldée de tien- 
ieaiice : Mais ur:^ homme qui aura 1 art 

Y a d^afî 
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a'aflaifentièr fès plaifirs d'une tnânîeré 
plus recherchée, 8c de les animer par 
tous les agréitienis qui eh peuvent rele- 
Ver le goût & y répandre des charmes 
piquani Si àttrayans, qtii paffera, tout 
au plùij , jpour avoir une lenfuaîité rafî- 
hcé , qtii bien Ibiii de foulevef lei ef^ 
jprîts , fera patlef de fa coiiduite avec 
un air d'apfobation & de complaifance; 
teft en èflfet beaucoup plus jpefnicieux à 
la fbcieté , beaucoup plus propre à cor- 
rompre Pinnocénce, que le^ perfbnneS 
yérégîces qui rie gardent aucune meiiire: 
Leur volupté délicate eft jplus [canda-^ 
leufiy à prendre ce mot comme le Sei- 
gneur Jefus le prend dans nôtre Texte, 
jparcc quelle fait plus d'imitateurs & dé 
partifans, ëc que fes imprèflipnS fé gliir 
îent dans les cœurs, d'une façon beau- 
coup plus imperceptible & plus dange- 
xeuie. Il ne faut pas feulement jugeit 
des? crimes par le degré d atrocité qu'ili 
ont en eux-mêmes, & par l'hofreut 
qu'ils infpirent. Il feroit à fouhaiter qu iU 
euffent tous ces aparénces odieufes ; leur 
venin moins envelôpé ôbligeroit à fe te- 
lok dans' la défiance, & çauferoit moine 
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de defbrdres. Mais ces dehors ttotnpeurs^ 
qui ne fonç que déguifçr le pcnfoi^ mor-r 
jel qu'ils couvrent , le rendent beaucoup 
plus inévitable, & qnt par confçqucxitji 
des fuites bien plus funefteç. Cç Spnt là 
les véritables fcandalçs. Un méditant; 
^mporté , qui déchire fans i^iféricpr- 
de la réputation dy prochjsiin, upique-r 
ment apliqué à relever fes défauts ô^ 
à le? rendre haïflables> qiU ne rend au- 
cune juftice aux bpnnes qualitez qupi^ 
peut avoir d'ailleurs, fait b^en-çôt coiinoi-; 
çre à tout le monde la noire nialj(cp qu^ 
l'anime, ^ la baffe & honteufe envie 
qui le fait parler -, & fpn exemplç e^ 
plus proprç à faire fentir tout ce cjve 1^ 
jmédiiancea d'odieux, qu^ la fa^irç goûr 
ter aux autres; Mais lojç quon s'y pren4 
d'unq manière plus adroite. ^ plus détourr 
née, lor^ que d'uixe m^in^ en aparenc^.g^- 
nereufe , on fait vçrfer des^ fleurs f\3f h 
içéputation d'autrui pour miei|x cacher lie 
venin que l'oij va répandre ^ cette tn4- 
difance envelopée, e^ mille fois plu^ pei;- 
ïiicieufe, & à ceux qu'elle atç^que , pai^ 
ce que, fous une charité &. i^ne mor 
'i^ration aparentç elle port^ de^ coups 
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plus perçans, elle feit des bleflures plus 
daiigereufes & plus incurables; & à ceux 
qui en font les cémoûis > par le plaifir fe- 
cret, mais malin, qu'elle Ifeur caufe, & 
par ?aprobation criminelle quelle ne man^ 
que pas de s'en attirer. 

Difons donc , encore une fois , que 
ceux qui favent déguifer le crime & mé- 
nager les aparences, font de véritable^ 
peftes dans la focieté , & qui ne man- 
quent pas d'infeâçr & de féduire le grand 
nombre par leurs pernicieux exemples; 
que ce font là principalement ces fcan-^ 
dalèdx, à qui le Seigneur Jefus dcnonce^^ 
dan^ nôtre Texte , fes jugemens les plu$ 
terribles; que ce ne font pas ceux qui 
attaquent d une manière direâe & ouverr 
te, qu'on doit le plus craindre, qU^il eft 
Êiçile de parer des coups que l'on pré- 
voit & dont on a été menace ; qu'on 
peut aifëment fe défendre contre les fol- 
îicîtations de ceux qui ne préfontent le 
vice , que par fes cotez les plus defàvan- 
tageux & les plus haïflables; mais que, 
lors qu'on joint le déguifement & l'ar-f 
tifice à la corruption & au defordre, 
Jôrs que Von fait mêler vme médilanc^, 

«Jk - ce 
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ce fetnble forcée , & que l'on ne paroîk 
fe permettre qu'à regret , & pour ne pa^ 
trahir la vérité, parmi les louanges Ids 
plus flateufesi certainement il faut avoît 
îèvêtu l'armure complette du Chriftiani^ 
me ^ & fàvoir mettre en œuvre tous lés 
moyens que TEvangile nous fournit , poifr 
nous préferver contre la contagion du 
commerce des mondains , pour n êtrfe 
pas la malheureufe vidime de leur fç- 
dudion & de leur exemple. 

Mais , que dls-je ; Tel eft le dérègle- 
ment naturel des hommes, que pour les 
porter au vice, il n'eft pas même néceF- 
faire d en adoucir la groffiéreté ; & loh 
voit des Nations entières plongées preF» 
que, fans fcrupule dans les defordrds 
les plus honteux &ç les plus contraires 
à la raifon & aux maximes de TEvan^ 
gile , fans autre prétexte que celui de la 
coutume & des fréquens exemples quih 
en ont devant les yeux, & par lefquek 
ils fe croyent autorifez à les commettre, 
L*y vrognerie , par exemple , cet excès 
infâme , dont la feule idée fouléve lî 
fort ceux qui ont quelque teinture dU 
ChriftianiCnç &; quelque goût pour H 
4it Y * bien- 
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^ienfieance; cet excès brutal qw teu^ 
ceux qui s'y abandonnent femblables au^f 
pctes, qui ruine leur famé , qui abrégç 
leurs jpurs , qui affoiblit leur raifon y qiii 
les renct ou ftupides, ou furieux, ou inr 
jfenlez, & capables des emportemens les 
plus luneftes , ou des extravagances le? 
plus ridicyles : Uyvrognerie , ce vi- 
ce que rËvangile menace dçs luplice^ 
ae TEnfer , & contre lequel il tonçe i 
iîl fulmine le$ malédiûipns les plys tejr 
îibles j eft regarde , malgré tput ce- 
la , cpnime une choie prefque indifér 
rente , dans laquelle on ne îè fait au- 
cune peine de f^àrp 4e très fréquentes 
rechûtes , & que Ton tourne en jeu , 
pourvu qu il ne foit pas accompagné de^ 
imites fcneftes , qu'il entraine quelquefois 
çiprès foi : Et on ne fè contente pas , a 
cet égard, de fcandalifer les autres, pa,jf 
îpn exemple ; on y joint encore fbuvent 
les folîicitations les plus prefTamps & le^ 
plus importunes, pour les rendre comr 
pliceç de fes cxch criminels; & bien 
^oin de fe faire des reproches d'un^ 
fpnduite fî fatale à fbn^ propre faluf 
« à celui du prpchain j d'iinç conduitç 
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i^mbïable à celle que tint le Serpent an- 
cien, Iprç qi^'il féduilit nos premiers par 
rens ; op. ç'imagine ne. faire que s'aquitet 
des régies de rhonnêtete , ^ Ton croii 
roit faillir en ne <ç conformant pas à 
lufage , quelque abfîirde & dérègle qu'il 
Ipit: Mais écoutez, Pécheurs endurcis', 
qui (acrifiez, par une impiété outrée, 
jes Loix les plu$ $icrées de TEvangile, 
^ux caprices de la Coûtyme j Ecoutez 
la condaipnatigp tçrrib\e que vôtre Juge 
Suprême prononce contre vous, & qui 
décidera de vôtre fort pour toute l eter- 
jiité: Malheur fur ceux qui font robujles 
à boire le vin y & yaillans à. entonner la 
çervoiff , dit Efâïe. 

On. îiç fcandalife pas feulement te proj- 
çhain , oxx ne te fait pas feulement tom- 
j)er dans le crimç , lors qu'on lui en don- 
ne Te^cemplç , ou lors qu'on tâche de te 
leduire par des^ maximes trompeufes. On 
ie rend çncore coupable de fes fautes, 
on tes aotoçi/è , on y donne lieu, quand 
^n n'employé psjs les moyens Içs plus 
efficaceç pour le^ P9rter à changer de 
conduite , quand on garde un lâche & 
criminel filçnce, lors qu'on de vroit cher- 
' ' * * ' Y 5 ' cheiç. 
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cher à Témouvoir & à le convertir par 
lés remontrances les plus vives ; quand 
on confacre fès défauts par des louan- 
ges flateufes , & quand on femblé aplau- 
dir en fecret à fes fautes, par un air de 
complaifance & d'aprobation. 

Le devoir de l'exhortation fraternelle; 
cft un des plus indifpenfables du ChriA 
tianifme : Si nous négligeons de ramener 
les pécheurs de leurs égarements, par dô 
Salutaires avis, ne doutons point que leur 
ame ne nous fbit redemandée. J'avoue 
que cet engagement femble regarder leà 
Pafteurs d une manière plus panicuUeré, 
Leur fonâion la plus effentielle , c'eft de 
dire à Jacob [es forfaits y & à Ifraël fei 
mquitez. Mais il eft certain que leurs 
remontrances font fouvent moins d'im- 
preiïîon, que celles que les particuliers 
pourroient s'adreffer les uns aux autres. On 
s'imagine que des Pafteurs ne reprennent 
que parce que leur caraâere les y obligej 
qu ils outrent pour lordinâire les devoirs 
des Chrétiens , & qu on n'eft pas obligé 
d'exécuter à là rigueur ce qu'ils prefcrn 
vent: Que s'ils fbutiennent leurs exhor-n 
cations par de bons exemples, c'eft qu0 
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leur pfofèflTion les met dans h néceffitc 
de mener une vie plus régulière , & de 
pratiquer des maximes plus févéres que 
les autres: outre que Ton voudroit bor* 
ner entièrement leurs fondions à la Chai- 
re, & qu^ils né fauroient les étendre plus 
loin fans pafler pour des Cenfeurs in- 
commodes , ennemis des plailîrs les plus 
légitimes, & qui troublent & attriftent, 
par leur préfence , les Compagnies les 
plus agréables. D'ailleurs , la réfcrve 
qu'ils doivent obferver dans leur con- 
duite, ne leur permet pas de fe trou- 
ver dans ces occafions , où Ton a le 
plus befoin d^exhortation & de cenfiire. 
Ainfi il eft d'une néceffité ablbluë, que 
chacun fe charge du foin d'inftruire les 
îgnorans , & de réveiller le zèle de ceux 
qui fé relâchent •, & les particuliers le 
peuvent faire avec d'autant plus de fruit, 
que Ton voit bien que ce n eft que fa- 
mour de prochain, l'intérêt quîîs pren- 
nent à fbn lalut & à la gloire de Dieu , 
qui les anime ; que c'eft une forte per- 
fiiafion des véritez qu'ils fbutiennent, & 
non pas des eiigagemens d'emploi & de 
bienféance qui les font pvler, & que 

$ils 
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s'ils pfcfcrivent des devoirs févëresi q^ 
fieft qu'en s*y fbumettant eux-mêmes les 
premiers, quoi qu'ils ne fbient pas obli- 
ger, par leur profefîion à yne çonduitç 
plus auftère que les autres. Combien de 
|;ens qui fe font fait'unç fî forte cputu- 
çie de jurer, qu'ils i^e s'en aperçoivent 
prefque pluç lors que cela leur échape , 
& qu'ils meurent malheureufement à la 
fin dans cette funefte habitude i parce 
qu'il n'y a perfonne qui ait affez de cha; 
ïité & de zèle pour les reprendre, éç 
qu'on a la pernicieufe complaifànce de. 
les laifler périr dans leurs péchez, plu- 
tôt que de leur adreffer des exhortations 
qui leur déplairoient peut-être d abord j 
niais qui pourroient , dans la foite , les 
faire rentrer en eux-mêmes & leur à^r* 
venir làlutaires/ Combien de gens en-, 
core qui ne fe plaifent à médire de leiur 
prochain , quç parce que bien loin de. 
leur marquer toute Tindignation dont 
leur malignité les rend dignes, non-feu- 
lement on fe fait un plaiîîr de. les enten,* 
dre , mais on les flate encore bien fouveijt 
fur la manière fine & fpirituelle dont 
^ïs Êivent relever le ridicule d autrui 
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hiais on répète même avec joie ce qu'on 
leur a oUÏ dire , on le loue , & au lieu 
de leur en faire un (ujct de mortifica- 
tion & de reproche, on prétend leur 
en faire honneur & établir par là leur 
réputation dans lé monde ? C'eft être 
à ces gens là une caufe de fcandale i 
ic'eft lés confirmer dans leurs mauvai- 
ïes habitudes , c eft nourrir leur va- 
nité de ce qui devroit les couvrit de 
confeifîdn , & il n y a guères moins 
de tort à écouter une médifance avec 
tin air de iatis^dion &: de joie , à 
s'en divertir, ou à ne pas tétnoigner 
quôh là défaproUve & qu'oti la con- 
danne qu'à là dire foi -même; parce 
qu'on l'aùtorile, parce quon excite ceux 
qui oiit Tefprît tourné de ce cdté-là 
à exercer leur pernicieui talent aux dé- 
jpcns des Lôix de la charité Chrétien- 
he. Jugei par là, Mes Frères, com- 
bien eft grand le nombre des pécheurs 
icandaleùx , puis que ceUx qui commet- 
tent les Êtutes les moins choquantes, ce 
iemble, & les moins odieufes, & ceux 
qui les âprouvent & qui ne les condan- 

nent; 
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nent pas même d une manière expreiîe,^' 
qiii ne travaillent pas férieufemeht & dé 
tout leur pouvoir à les corriger de leurs 
mauvaifes habitudes , font complices de 
leurs fautes, & leur fourniffent des oc- 
cafions & des motife de chute & dé 
fcandale. 

Mais ce n'eft pas tout & il y a des 
cas où une conduite innocente peut-être 
& indifFérente en elle-même ^ peut pour- 
tant faire tomber le prochain dans le 
{)échc , & être mife au rang des péchez 
candaleux que Ton peut commettre. 
Prenons le jeu, par exemple, Ibr tout 
les jeux de hazardj Je n entre pas mainr 
tenant dans lexamen de la queftion^ 
sll eft innocent ou criminel en foi ; II 
fufit sjue Pon m accorde qu'il y a mille 
çirconftances qui peuvent le rendre con- 
dannable ; comme lors qu'on y met la 
meilleure partie de ce tems fi précieux 
que Ton pôurroit employer d'une maniè- 
re beaucoup plus utile & aux ouvrage 
de fa vocation & au foin de fon faluç 
éternel; lors que Ton ç'expofe à y fair« 
ijes pertes confidérables , qui peuvent in- 

çom- 
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eomtnoder ou faire tort à une famille j 
lors que l'on sempone, que Ion jure, 
que Ton murmure contre le fort, qui 
neft autre çhofe que la Providence mê- 
me de Dieu. Je conviens qu'il y a un 
très grand nombre de gens qui jouënc 
d'une manière fort modérée j mais il y 
en a une infinité d autres qui ne (auroient 
obièrver la même retenue i & il fbfit 
que Ton autorife le jeu, & qu'on les y 
porte par fon exemple , pour fe rendre 
en quelque manière coupables de tous 
les excès qu'ils y commettent. Les abus 
efïroiables qui en naiflent pour l'brdinaî- 
ire, lont fait condanner par toutes lc« 
Loix & Civiles & Ecclefiaftiques: elles 
y ont même attaché une efpece d 'infa- 
pîie: Elles ont mis les maifbns de jeu 
dans le même rang que celles de dé- 
bauche, & elles ont déclaré que fi Ton 
faifbit quelque infulte aux personnes qui 
donnoient à jouer chez elles, elles ne 
pourroient efpérer aucune proteâion de 
4e la Juftice, parce que la bafiTefle & 
l'infamie de leur occupation, les en ren- 
doit abfblument indignes. Ce font des 
Payens même qui ont fait ces Loix, £c 

qui 
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tjui les ont obfervées à la honte du ChriA 
tianifme, oc û elles ont écë confirmées pai 
les Princes Se par leS EcclelîaftiqueS pieuxi 
elles font à peine cdnnuëS des particu-^ 
liers, ou elles en font au moins abfblu-î- 
ment négligée^. Jie Veux que les Loix, 
n ayent en vue qUe lei excès & les foiteà 
funeftes du jeu, lôrs quelle^ Pont con- 
danné d'une manière (î févére; Cepen- 
dant leurs déferifes font générales & fané 
exception de perfonnéj parce qu'il au- 
roit été ridicule de laifTer au fom deè 
particuliers^ qui font iî remplie de foi-i* 
blefTes & dliidùlgencë pour eux-mêmes , 
à examiner fi c èft à eiix ou à d'autrei 
que ces défenfes s adrèfTent* Il pàroit 
donc par là qùé ceux qui jouent ordi- 
nairement ?tix jeux de hazàrd, non-feu^ 
lement violent des Loix auxquelles i\i 
doivent toute forte de fburniffion & dé 
déférence , mais autorifènt ceux qui ne 
font pas capables d une aufli grande re-^ 
tenue , à éfi mèprifer lobfervàtion d u- 
ne maniéte pfiis criminelle encore , Ilsi 
leur font donc en fcandalèi Ils font donc 
le funefte objet de tette malédiûion du 
Seigneur Jèflisi' MalKéiâr à Yhàmmé fai ^ 
^ui fcandale arrive î Ctf 
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' Ce n'éft pas que Ton idoive^ toujours 
k'abftenit de ce qui powroit être au pro^ 
Miain une pcçalion de chute, lôrs que les 
choies font d'une néceflité abfoluç ^ in^ 
idifpenfàble, &.qùe Ton ne fàuroit y.man? 
quer làns crime. , Les ihconvéniené quj 
pourroiént en arriVer, ne doivent pas nous 
^empêcher de pratiquer .le$ devoirs qui 
nous y engageht. Il fuflSt de mettre ed 
œuvre toutes^ les xçgles de la pyudencô 
Chrétienne pour les prévenir ^ mais s'il» 
Ibnt inévitables, malgré ces précautionâ 
que loa a prifes , on eft obligé de paf- 
fer par >tleffus j^ & de remettre a la Prp-* 
vidence le foin de remédiier aux fuite? 
qui en peuvent riaitre. Là Croix de Çhrijl 
/toit unfujet de fcandale atix Juifs ^ &^ 
fajfoit dans Pefprit des Grecs pour utfe fih 
lie^ U n'y avdit pdint dobfltaçle qui Içuc 
înfpirat plus déloignemént pour le Çhri^ 
tianifme que celui-là. Cependant les 
Apôtres, annonçoient à haute voix. r & à 
la face de toute là Terre, cette vérité fi 
choquante pour tant de perfbnnes prç-, 
yenuçs. Ils né voulôient faire fa voir au- 
<re chofe à ceux qui embrafïbient l'Evan*^ 
jgile que Jefus-Çhrifl , & Jefus-ChriÔ ,cru- 
Tome IL Z èifié| 
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cifié ; parce que cétoit là \i véûté 
capitale & la plus confblance de la Re^ 
iigion qu'ils prêchoienti & qu'ils n'aii^ 
roienc pas pu la taire ou la déguifer^ 
iàns anéantir entièrement leffence dû 
Chriftianiihie. Il eft vrai qu*ils s'accom- 
inodoiënt d'abord à la foiblèffe de leurs 
Auditeurs:^ qu'ils ne letir préfentoient pas^ 
dès le commencement, rEyaiigile foui 
Une face defavantàgeufe; mais après a- 
voir donné à la condeicendancé Chré^ 
tienne ce qu'ils croioiént lui devoir, ils né 
çonnoifToient plus d'autres régies que cel-^ 
les que leur in/piroit leur zèle, & aban- 
donnoieht les maximes d'une prudence f 
qui auroit pu devenir dans la fuite une 
jpolitique lâche & peu iîncèré ; ils met^ 
toienc toute leur apUcatioti à arborer Té- 
tendart de la croix de Chrift , fur ksi 
ruines du Pagânifme. 

Il arrive fouvent que nos avîî & npsi 
remontraucês ne font quaigrir des pé- 
cheurs obflinez dans le crime. Nous 
ne devons rien négliger pour les adou- 
cir^ & pour les leur faire goûter lé 
plui qu'il nous eft poffible: mais après 
atVèir mêlé dans nos concevions tous les 

mena- 
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îViénagemens imaginables^ pour ne pâ$ 
jblefler la fiere délicateflTe de ceux que 
nous voulons ramener de leur égarement, 
il ne faut pas que la crainte de les fou-; 
lever & de leur déplaire nous retienne 
davantage ; il ne faut pas qu'une timide 
prudence nous empêche de donner gloi-r 
re à la vérité, & nous la ÊifTe détenii; 
en injuftice. Si, bien loin de s'amender 
à la voix de nos exhortations , leur ma- 
lice $c leur orgueil ne fait que les affer- 
mir davantage dans leurs mauvaifes ha- 
bitudes, tant pis pour euxj Nous noué 
fbmmes aqtdtez de nôtre dévoir. C efï 
au pécheur à feire un bon iifage des lu-r 
micres qu on lui donne. Ce n'efl: pa^ 
que 11 Ton avoit une fureté entière, que 
Ton ne feroît que Tirriter par fes remon-^ 
trances , & le rendre , par confeqùent,' 
jplus coupabte, il faudroit dans cette oc- 
calîon nous fbùvénir de la defenfe que 
nous fait le Seigneur Jefus, de ne pa$ 
donner les chofes prècteufes aux chiens^ 
& de né fàs jeîter les ferles devant les 
jpotirceaux. 

Nous avons remarqué > dès len- 
Z 2 èréé 
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trée àé ce Difcours , qiiè le mot âé 
Scandée fignifie encx)re une aftion vi- 
cieufe, qiii, âii lieu d'entrainer le pro- 
chain dans le crime, lui en donne plutôt 
de rhorrcùr, à le porté à regarder avec 
mépris èc avec indignatioii ceiix qiii s'en 
ifont rendus coupables. II ne faut pas 
douter , mes Frères , que le fcandale, en 
ce fené, ne fbit aiifli très criminel & dé- 
fendu èxpreffément dans les Saintes E- 
critures. Mais le jugement que Ion en 
fait poui^ i'brdinaîré, neft pas toùt-à-faic 
fufte & coniorme aux régies lés plus 
cxades de Ik raifbii & de l'Evangile- 
On s'imagine q[uel éclat que fait une 
â£lioh mauvaifé , & ^ averfîôri qu'elle ins- 
pire, la rend beaucoup plus criminelle, 
que 11 elle etoit reftéè cachée & incon- 
nue à tout le monde. Maïs nous^ ofonà 
dire, mes Frères, que cet éclat, bien! 
loin d'avoir rien de pernicieux > peut ^ 
ail contraire , produire des efFets /alùtai- 
tés; foit en faifant fentir d'une manière 
jJlus vive, tout ce que le vice a de hon- 
teux & de déteftâble j fbit en faifant 
traindre à ceux qui auroient quelque peri- 
• ' ènant 
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chant â s -y abandonner, l pprobre & Im^, 
famie qui y eft attachée. Ce qui feit la 
grandeur dw crime , ce n eft pa.s Fimpru- 
Gence avec laquelle on le commet , ou 
le défaut de précaution pour te cacher 
aux yeux des hommes ; C e^ rimpprtan- 
ce des Lpix que Ton viole , & Içs ftites 
fiineftes que peut avoir l'exemple que 
Ton donne, en entrainant leç perfbnnes 
fôibles & peu affermies dans leur devoir^ 
Ce n'eft pas qu'il fuffife toujours de te- 
nir, dans le fonds, une conduite inno- 
cente & conforme aux régies de TE van- . 
gile. Il fayt encore quç les aparences. 
nayent rien que d'édifiant, rieaqui puiA 
tç donner oçcafipn de juger d une ma- 
nière defavantageufe des mœurs que 
fon a , & des régies que Ton fuit;* Les 
iVpôtres nous ordonnent d'une manierq 
expreffe d'éviter jufquaux aparenceis^ du 
mahj Se comme ce n'eft que par 09 qui 
paroit au dehors, que Ton peut jugeç 
de la conduite intérieure y û Ton négli- 
geoit d'avoir un dehors hiçt^ réglé» Sç 
^ue l'on doiinat lieu de croire que l'oiiV. 
vit dans le relâchenient & dans la li- 
<:çnce; on feroit d'aufli maiivais çxem«\ 
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pie que fi Ton étoit vicieux réeKem^^ 
On peut dire même que rhypocrilîe^ 
joute horrible & déteftée quelle eft, eft 
pioins jpèmicieufe , par raport au prô- 
fchain, qu'une innocence voilée & eii- 
fevelie fous les dehors du libertinage. 
Car l on ne pénétrç pas jufques dans le 
cœur de Thipocrite, qyi n'eft connu qu'à 
Dieu^ On trouve au moins un modèle, 
à iùivre> dans les aparences qu'il garde ; 
au lieu que ceux qui Te mettent au-defi 
£is de tout , & qui refufent de fè con- 
traindre ; outre le peu d'égard qu'ils ont 
pour leç jugemens du prochain, & le 
peu de peine qu ils fe font d^ bleffer fa 
delicateiTe, peuvent encore le fedui-T 
te par ces dehors criminels, & 1 exciter 
à commettre aduellement le mal dont 
îls ne Jui préfèntçnt pourtant que les feu- 
fes aparences. 

C'eft peut - être là un des devoirs 
de rÊvangile , dont les régies préci- 
fes font les plus mal- aifées à établir ^ 
éi qui entràine ajprès foi te plus de di€^ 
fîcultez. Les apparences du mal ne 
font pas celles qui peuvent être com- 
mynes à la vertu ^ au vice» & qui en, 
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filles mêmes , ne iàurpient qcn fkîre con? 
çlure à Tavamage ou au préjudice du 
prochain. Ce font celles qui font parti- 
culières au vice , & qui donnent de for- 
tes préfomptîons que Ton y elt plongé, 
fi elles n'en donnent pas, au ippins, deç 
preuves convainquantes. Ainli , le cpm- 
pierce que Ton peut entretenir îivec des 
perfonnes Récriées par leur mauvaife 
conduite , qui vivent dans une habitudç 
de diffolution & de débauche, & qui^ 
^prcs avoir fcandalifc rEglife par leur^. 
^éréglemens pu par quçlquç feute grot 
fiére, n'ont pas réparç par une longue 
pénitence, 6u par un iîncère amendiçe- 
pient de vie^i le fcandale qu'elles avoiénç 
çaqfé; ces commerces, dis- je , quçlqiue 
innocens quik fuffent çn eux-mêmes^ 
9e laiiTent pas d'être criminels dans les 
aparencçs y de faire un très mauvais efr 
fet dans le mondç, & d'y pouvoir paffeif 
avec juftice pour une conduite fcanda- 
Itufe. Il eft fort naturel de croirç qyç> 
Vpn donne dans les mêmes defordres. 
que les perfonnes avçc qui Ton a dc$^ 
lUifons fort étroites , qu'pn ne font aa, 
^oins aucune îiyerfion pour leur ^çncjui^i 
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tç^/ qu'on lapouve, au' contraî/e, &: 
^lion a yn grand penchant à Pimitçr, iï 
telle- que Ion tient n'y eft-pas aâuelv 
faient Gonforme. ' Quîind on aime forte- 
ment la> vertu , & quon a une haind 
extrême pobr te vice , on hç fauroit 
i'accommoder du comrtierce de ceux qui 
i^Y abandonnent; on ne' pçuti au con- 
traire , que les fuir' avec indignation^ 
comme les çnnemis dç Dieu, & les imi- 
tateurs du Diablç. Si tme pérfonné a I^ 
èéputatioh d*être ^dune iiialignitë outrée 
iur le compte du prochain, 'que ce foii 
la fort cara<^ère dominant, & fefprit qu^ 
fégne dans toutes fes cpriverfatîopsj Se 
qu'on lui marque un attachement extra-^ 
brdiriaire, que Ton femble faire (ès^ dé-: 
lîces de fon commerce; 'on ne fauroitf 
acciSfer^ le monde djnjuftiçe, isi'il juge 
4ue Ton à le goût tourné dli même, cô-^ 
te, &^ que' Il f on ne donne pas ^auffi dans* 
la médifance / bieri tbin de la haïr, on' 
en avale le venin avec plâiiîr; & qù'on^ 
Tautorife par fon aprobation & par ion 
indulgence; ■ / ^ '""^ ' 

'Mais lors que les perfonnes que Ton 
|:équejî(e font d'une vertu tecoràiùè,' 
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qu ettcs n'ont fait éclater dans leur con- 
auité aucun défaut effentiel, quelles no 
font jamais tombées dans aucune faute 
capitale & fcandaleufe j quelles n'ont 
jamais débité de ces maximes relâchées, 
qui découvrent Ja corruption dû coeur 5 
ïl n Y a que le Démon, qui cft menteur 
& calomniateur dès le comniencemént , 
qui fe plait à ternir, à difamer, & à 
hiortifier ïa vertu, qui pyifle répandr^ 
te poifon de fà langue infernale for deS 
dehors aufli innocens. J'avoue que, fous 
des àpareïides innocentes, on cache (bu- 
vent une conduite déréglée ; mais enco^ 
fe une fois, il faut eh ïâiiïfeV le juge- 
ment à Dieu j & <î l'on étoit diÊmç 
î^vec jufticé , dès que U malignité là 
]()lùs noire pourroit donner lin tour cri- 
minet,' $i attribiier à des motifs vicieux, 
àc qui peut n'être que l'effet d'une râî-^ 
-sfon très indifférente , il ii'y a^ plus dé 
foreté pour 14 vertu ta plus '^ntère , &: 
elle ne faurbit s^rapêcher d'êtrç con- 
fondue avec le crime, qvelques; jpréc^u- 
ûons qu'elle prenne, ^ Un lilarchand ^ 
qpi Vajîlique à fès affaires, peut aûuelle- 
pi^pt former quelque projet pour s enyî- 
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çhir aux dépens d'autrui^ pou^ Êiîre uq 
gain illégitime 5 cela même eft aflez or-r 
^inaire dans une profeffion qui tend à 
pne amç un peu intéreffée, des pièges 
il fréquens. Cependant, eft-ce une con- 
icquence qu'il le faiTe/ & ne faudroit-il 
pas avoir la malice la plus efifrenée, pour 
Ten accufer fur une lîmple poffibilité, 
lors même qu'il n'a donné aucunes preu- 
ves publiques d'injuftice & de mauvailè 
foi? Des perfbnnes qu'une confiance ré- 
ciproque, & un raport de goût, d'inr 
clinations & de génie , unit enfemble » 
fe voyent fréquemment; peut-être que 
c'eft le vice qui fèrt de lien a Içut com- 
merce; peut-être, comme le coeur dest 
fiorames eft defefpérément malin & cor- 
rompu, qu'elles s'entretiennent aiix dé- 
pens d'autrui ; peut-être bleflent - elW 
dans leurs difcours, & la bienféance & 
la charité; chrétienne; peut-être qu'elles 
cherchent à fe corrompre reciproque- 
pient par des maximes rélâchées & per- 
iiicieufes. Tout cela eft pofliblç. Tout 
Cela même n'eft point rajre. Cependant^ 
C Ton s avifoit, fans aiitre preuve, de ibu-, 
çenir que cela^ eft çffe^vçm^nt;^, & ^ 
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les décrier fur ce pié-là, ne faudroît-il 
jpas être une des proçiu(âions les pluç 
lunettes de l'Enfer, & avoir une malice 
aufli noire que le lieu de fbn origine? 
S'il y a du fcandale dans ces occalîons^ 
il ne faut l'attribuer qu'à Thorrible iila- 
fignité de ceux qui fe plaifent à donner: 
à la conduite du prochain le tour & leç 
principes? le$ plus defavantageux qu'ils 
peuvent. Ce font eux feuls qui font 
coupables de ce fcandale , dont le? gens 
de bien ne font point à Tabri, lors qu'on 
s'obftine à juger de leurs tidions d'une 
manière peu équitable. En un mot, 
quand les dehors de la conduite que l'on 
tient , n'ont rien en eux - mêmes qui 
prouve ou qui foiirniflTe au moins une 
forte préfomption qu'elle foit dans le^ 
fond vicieufe ^ quand on peut , fans ou- . 
trer la charité chrétienne, Içs attribuer 
à des motifi indiférens , & qui n'ont rien 
de condamnable; on neft en aucune 
manière refponlàble des jugemens témér 
raires & faux, que le public a la mali- 
ce d'en faire. Il y a même des occa- 
160ns où l'on eft obligé de les méprifer, 
& 4e ny f^iire aucune attention > com- 
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me lors que le falut de nôtre proclukl 
nous engage à ne pas nous conforma^! 
^ux régies établies dans le monde, lur 
les aparences de la conduite. Aînfî, 
liôtre Seigneur i>e faifbit aucune difficul- 
té de frcquente;r pubtiquement ^es per- 
ibnnes décriées , parce qu'il avoit deflein 
de les convertir par fes exhortations & 
& par fes bons exemples. 

Mais, au moins j dira-t-on, lors que le 
faluc du prochain & la gloire de Dieu n'y 
eft pas intéreiïee, nç vaudroit-il pas mieux 
renoncer aux douceurs les plus innocen- 
tes de la vie, que de donner la moindre 
prife à la malice des hommes.^ Non pas 
toujours, mes Frères*, car, quoi que cette 
condefcendance femble d abord n avoir 
rien que de louable & de conforme à la 
charité & à la prudence Chrétienne, el- 
le peut pourtant entrainer après (bi, des 
conféquences pernicieufes. Ce feroit 
âutorifer les jugempns criminels de ces' 
gens là , que de paroitre les craindre 5 ce 
feroit leur perfiiader qu'ils font légiti- 
mes & bien fondez j ce feroit don- 
ner de nouveaux degrez à leur' audace ^ 
aa Uèu que le môien le plus aiïbrç dfe* 

■'• ■■ ■•■ ■ ■ •■ ■■ ■■' ■ '^ ^ 
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lies confondre, c'eft de n'avoir aucun é- 
gard à leurs fbupçons injuftes, & de mar- 
quer dans fes démarches cette noble con- 
fiance quie le fentiment de fbn innocen- 
ce infpire. Ces perfonnes qui font fi fprt 
Tes icrupiileufes fur les aparences les 
moins équivoques ^ & qui ne laifTent 
échaper aucune pccafion den tirer des 
confëquences defavantageufes , ont pour 
iVdinaire des vues très criminelles, & 
que Ton ne manqueroit pas de féconder, 
fî-^Ton s'accomodoit à leurs maximes» 
Ils ont envie de rendre la vertu imprati- 
cable , par les dificiiltèz rebutantes dont 
lis Tenvironnént i Car énfîii, qui pour- 
rbic s'abflenir exaâement de tout ce qui 
fieut-être mal expliqué par le Démon, 
cet ennemi juré de ririnocèhce, éc par 
ceux qui fuivent fes infpiratîons i* Ceft 
encore fouvent une baffe & hontèufe 
jàloufie qui les fait parler; Ils cherchent 
à attacher une idée de crime aux jplai- 
iîirs légitimes & innocens, pour lefquels 
ils n ont point de goût , afin de forcer 
par là les âmes timides à s'en priver 
ar la crainte de l'ignominie. Ils jugent 
e Tîntérieur des autres par les foiblef- 

' feï 
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lès criminelles & par la corruption è*- 
ceflive que leur confciencé leur repro-- 
chei & comme ils ne làuroient fe bor- 
ner à ce qui eft permis foit par la Raifbri 
(bit par l'Ecriture ; ils s'imaginent, pii 
plutôt ils feignent db croire , afin de 
sautorifer & de calmer leurs remors ^ 
jpar le grand nombre des coupables ^ ils 
feignent, dis -je, de croire que toui 
ceux dont la conduite a, dans les apa^ 
rences, quelque raport avec la leur, font 
clans le fonds aùffi coupables qu'eux, & 
s'abandonnent aux mêmes defordres. En- 
fin, il ne tiendrait pas à ciDc, que Vôn 
confondit la vertu Se le vice fur les plu^ 
légers prétextes, parce qu'ils feroient / 
par ce moien, fi, bien mêlez dans la 
foule, quon ne fàuroît les couvrir dé 
honte 5 fans énveloper avec eux les per- 
fonnes les plus vettueufes, qui ne fè fe- 
roient pas crû obligées de ftiîvre des 
ufàges que la défiance, la malice, &c 
!a bizarrerie des hommes, auroit jugé à 
propos d'introduire. 

Voilà, Mes Frères, félon nous, les 
jufles idées que Ton doit fe faire du 
icandâle; Que- U menacé terrible que 
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ië Seigneur Jefus fulmine, contre ceuk 
qui tiennent cette conduite fcandaleufe, 
^ui féduifent & qui entraînent le pro- 
chain dans le crime , & par leurs fblli- 
titations, i& par les tnaxlmes trompeu- 
fes qu'ils leur iniînuent , & par les mau- 
vais exemples, qu'ils leur donnent; & 
contre ceux qui rendent fcandaleufe là 
conduite du prochain , par leurs Juge^ 
ment téméraires & calomnieux , que cesi 
menaces, dis -je, qui n ont pas des fui- 
tes moins épouvantables qu une éterni- 
té de misère & de fbufFrancés , nous 
engage à pbferver avec fbîn , mais avec 
prudence le devoir de la charité j de 
1 édification , & de la condefcendance 
Chrétienne. Pratiquons les régies de cet- 
te charité qui croit tout, qui fuporté 
tout ; Amenons plulieurs perfbnnes à la 
Juftice par nos exhortations , & par le 
inodelle de vertu que nous leur préfen- 
terons dans nôtre conduite; Et fbyôns 
perfuadez que nôtre Charité couvrira 
tine grande multitude de péchez, & 
que nous resplendirons un .jour comme . 
des Etoiles dans la maifôn de nôtre Dieu, 
Amen! 

GON^ 
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ou 

S É R M M 

Sur le premier Livre des RdîsV 
Chap. XIV. t. 21— 24. 

Et Roboam Fils de Salomon regnoft en 
jHda; il avait quarante & un ans quand 
il commença à régner , & il régna dix-fept 
ans à Jerufalem^ qui ejî la ville que lE-- 
ternel avoit choifie d'entre toutes les Tribus, 
d^Ifraëli pour y rnettri fon Nom. Sa Mère. 

avoit 
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â'Obir mfn Nahamay & étoit 'Ammonite^ 

Et Juda aujji fit ce (jui défiait à /'£- 
rernel^ & far leurs péchez quils commis 
renty ils t* émurent â jaloufie plus que leurs 
Pérès r^ avaient jamais fait. 

Car eux aufft bâtirent de hauts lieux y 
& des Images y & des bocages ^ fur toute 
haute colline y & fous tout arbre verdoyant: 

Même il y avoit au Palais des gem prof 
tituet à paillardife 'j & ils firent félon tou-* 
tes les abominations des Nations que PE-* 
ternel avoit chajfées de devant les enfan^ 
nfraèl 

['Ecriture ne le contente paâ 
de nous Êiire des peintures de 
la vertu propres à la fiiire ai- 
mer, & de nous propofer à cet égard* 
d'excellens modèles à fuiVre j Elle nous 
mec encore devant les yeuk des éxem- * 
pies dendurciflement, dlngratitude pour 
les bienfaits de Dieu, d obftination à vio- 
ler fes loix, qui nous font û bien fentic 
toutes les horreurs du crime , qu'il n'en 
faudroit prefque pas davantage pour noujs 
porter cficacement à y renoncer. Une 
infinité de gens n'ont pas affez de difcer- 
Thme IL A a pemenit 
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nément & de délicateffe, pour bîétt côfflK 
prendre tout ce que la vertu a de noble^ 
. c'excdlent » d'aimable en elle même : 
Mais il n'y a prefque perfonne , que la 
I)aflefre & la laideur du vice ne frape, 
& qui ne ibit capable de fentir même 
aflez vivement tout ce qu'il a de criant 
& de déteftable. Aimer Dieu de tout 
Ion coeur,. n adorer , ne fervir que lui^ 
avoir pour fès perleâions adorables la 
vénération la plus entière, être pénétre 
envers fon prochain d'une charité vive 
& empreffée , & ne fe permettre envers 
foi même aucun de ces delbrdrei hon- 
tçux que TEcriture & la raifbn condam^ 
tient : Rien n'eft plus beau , plus digne 
mêmç d admiration j que de pareils (en- 
timens , qu'une, conduite réglée iîir de fi 
feintes maximes : Mais encore une fois, 
cèttp beauté n'efl: pas fenfible à tout le 
mpnde^ il n'y a que les hommes Ipiri- 
tuels qui en foient touchez , & la plû-» 
part ne les regardent qu'avec une ftu- 
pide indiflPerence. Mais qu'on repréfen-i 
te toutes les extravaganc» , tout le ridi-» 
t\j\Q d'une idolâtrie liipérftitieufe > tout 
ce qu'il y a d'injurieux pour la , fuprê- 

me 
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Ihè Ôivinitë à là fervir d'une manière 
il indigne d'elle, à abandonner Ion cul-* 
te, pour adreffer fes religieux homma-' 
^es à des créatures , & quelquefois wxi 
créatures les plus viles j tout ce qu'il f 
a de honteux & de lâche à fe plonger,' 
ians retenue, dans les excès de la ieii- 
fualité la plus grofïîere , ou à fe transfor- 
mer en quelque forte par là en anîr 
maux ; Alors , il n y , a perfonne qui 
ne (è fpuléve d'abord contre un ren* 
verfèment lî étrange , qui ne le regarde 
avec horreur, & qui ne le déteftç. Tel 
t&. le caraâère naturel de la plûpare des 
hommes 5 Et c eft à quoi les Ecrivains 
iacrez daignent s'accommoder avec une 
fige condefcendance; Les paroles de 
nôtre Tejtte nous fourni0ent un bel é^ 
iemple de cette manière éficace de por^ 
ter les pécheurs à renoncer aux déréglo* 
mens du vice , & à rejetter toutes lea 
împietez d'un culte fuperfticieux & pro-» 
&ne: en nous mettant devant les yeux^ 
& l'idolâtrie 6c les defbrdres infame$ 
auxquels s'abandonnèrent les enfans de 
Juda fous le régne de Roboam» Us fi^ 
vent y dit l'Hiftoirc fainte , félon tomts 

Aa :i les 
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ie$ abominations des peuples que PËtemef 
:avoit chajfezde devant les Ifraëlites^ &c...*. 

Mes Frekks, vous favcz qui étoît 
Roboati) fili de Salomon ; vous favez 
que par un jûfte jugement de Dieu , Jé- 
iioboam ayant fait fbulever contre lui la 
plus grande partie de fes fujets, réduifit 
enfin fbn Royaume à des bornes fort é- 
troites : Car des douze Tribus dlfraël, 
îl n y en eut que deux feules, qui per- 
févéraffent dans la fidélité qu elles lui dé- 
voient) celle de Juda & celle de Ben- 
jamin: Vous làvèz auflî que la Ville de 
Jcrufalem , fituée fur les limites mêmes 
de <:es deux Tribus , en forte qu elle s é- 
tendoit dans Tune & dans l'autre, étoit 
la capitale des Etats qui reconnoifToient 
encore Tautorité de ce Prince. L'Au- 
teur fàcré déligne cette fameufe Ville par 
Ion privilège le plus glorieux , par ce qui 
la diftinguoit de la manière la jplus avan- 
lageufe , de toutes les Villes de la Palef^ 
rine & même du monde. C eft que TE- 
iernel l'avoit choijte Centre toutes les Tri^. 
eus d^Ifraël pour y mettre fin Nom. 

,C eft là une manière de parler pure-! 

• meiUL 
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ment Hébraïque, & qui n'eft pas en ufa- 
ge dans les autres Langues. L'Ecriture 
dit qiie le Seigneur met fin Nom dans un 
Ueu, lors qu'il exige que ce lieuJui foit 
coniacré d'une façon particulière; lors 
qu'il y donne des marques fenfibles de 
fa préfence ; lors que c'eft là fiir-tout 
qu il veut <iu'on lui rende des devoirs re- 
ligieux & le culte le plus folemnel. 
C'eft ainfi que Moïfe parle plus d'une 
fois, & du Tabernacle , & de la Ville 
que Dieu devoit choilir un jour pour y 
habiter, & pour en faire, fi on peut le 
dire, le fèul lieu de fa réfidence. Car 
cieft à cet égard que Jérufàlem, où Dieu 
a voit fait édifier Ion Temple, eft apellée 
dans FEcriture , la maifon de Dieii , la 
Ville du Grand Roi, la Cité de Dieu. 
t VEterneljj dit le Pfalmifte , aime les 
fortes de Ston plus que tous les Taberna" 
des de Jacob ; ce quon dit de toi , ^ Cité 
de Dieu , ce fint dès chofis honorables. 

Ce fut, M. Fr., par des raiibns tjrèr 

digne$ de fa profonde fàgefle, que Dieu 

voulut ainfi avoir un lieu particulier pout 

Ion ièrvice, & qu'il le fit avec une 

Aa 3 poni', 
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pompe qui répondit en quelque îoù 
te à l'idée qu'il vouloit donner de fà fu-r 
prêqie grandeur, C'etoit pour s'accom- 
moder à la groflîprete de lancien Pep- 
ple. Les Juife étoienc prefque incapables 
de réflexion ibr les chofes (|)irituelles; il 
faWoït les leur faire tomber en quelque 
manière fous les iens > iî on vouloit 
qu'elles fiffent quelque impreffion fiir leurç 
efprits ; tout ce qui ne firappit pas les 
yeux» leur fembloit prefque chimérique. 
L'Ëcriture & la Raifon même nous ar 
prennent que la Divinité eft également 
préientç par tout , qu elle remplit les 
Cieux & la terre par Timmenfité de foo 
cflfence, fans avoir pourtant rien d'éten- 
du ni de corporel, que fes connoiflan- 
çes nWt point de bornes, que touteç 
chofes font nues & découvertes à fes 
yeux, que nos penfées même les plu^ 
lecrettes, les mouvemens les plus cachez 
de nôtre coeur, ne fàyroient echaper à 
fes^pénétrans regards , qu'il n'abandonne 
point les ficns , qu'il eft toujours à leur 
droite, afin qu'ils ne foient pas ébra»; 
lez, qu'il les affifte dans tousf leurs b«-? 
Ibinsî qu'il les cpniblç 4^ns Içurs afflicr 

tionS| 
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tîons, & quil les foûtient par la main 
puiffante, afin de les rendre plus que 
vainqueurs dans les tentations le5 plus 
dangereufes. Mais les Juifs accoutumez 
k voir les Dieux des Nations étrangères, 
attachez en quelque manière aux Peu-^ 
pies qui les fervoient, & failant leur de^ 

. meure dans l'enceinte de leurs Villes pat 
le moyen de leurs Statues , de leurs 
Temples, de leuris Prêtres j de leurs Au^ 
tels 5 auroient cru leur condition moins 
Jieureufe que celle des Nations qui é;»- 
toient dans le voidnage , û la Divinité , 
dont }k faifbient l'objet de leur culte f 
n a voit pas eu au0i fa maiibn & fon Tem- 
ple au milieu d'eux 5 fauroit été un Dieu 
de loin y & non pas un Dieu de près ; 
Gomment auroit-il entendu leurs prières? 
comment les auroit-il éxaycéesf Comr 
ment les auroitr-il protégez contre les en-; 
nemis iî puiflans & fi redoutables qui les 
environnoient de toutes parts f Ik au^ 
roient été en oprobre parmi les Nadonsi 

.on leur auroit demandé epi les infbltant, 
cà etoit leur Dieu? û le Créateur de cç 
(uperbe Temple quil s'eft lui-même con^ 
stmit çn %mnt çç vafte Univers des abî- 

Aa ^ mes 
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mes du néant , n en avoit eu un au mi- 
lieu d'eux, qui lés aflurât d'une manière 
plus fenfible & plus immédiate de fa pro-» 
€e£Uon & de fa prefence. 

Audi leur bon Maître ne voulant point 
éteindre le lumignon fumant^ ni brifer 
h rofeau cajfe\ s'accommode en cela 
à leur groffiereté & à leur foiblefle. 
Dans ce deflein, il fait marcher à leur 
tête une nuée miraculeufe, qui étoîc un 
ligne éclatant & augufte de fa prefence 
fevorable , de la protedion iînguliere 
dont il les honoroit. Il fait conflruirc 
fbn Tabernacle, & lors qu'ils font pai- 
fibles poiTefleurs de la terre qi#l leur 
avoit promife, il met fon Nom dans Je- 
rufalem. Salomon lui coniacra un Tem- 
ple magnifique. Afin de donner à ce 
Peuple charnel une plus haute idée de 
la grandeur & de la Majefté du Dieu 
qui rhabitoit, Dieu voulut qu'il fut pare ' 
avec une fplendeur Royale , qu on y 
vit éclater de toutes parts avec une pro- 
fuiion extraordinaire, l'Or, l'Argent & 
le& ornemens les plus riches; il voulut 
être fans celTe environné d une foule de 
Miniftres uniquement occupez affaire le 
fervice de fa Maiibn. Cctoit pour m£z 
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pirer aux Juifs plus de vénération & de 
xefpeâ: ; c etoit afin d'être regardé d'eux 
comme un Roi puiffant & magnifique, 
capable de récompenfèr libéralement To- 
béïiTance qu'ils lui rendroient & d'inti- 
mider les rebelles. 

Mais il ne fé contenta pas de mettre 
ion *Nom dans Jerufalem. Il la choifit , 
feule y dit THiftorien fàcré, d'entre toutes 
les Tribus difraël pour l'honorer de ce 
glorieux privilège. Il défendit expref- 
fément , & avec de févéres menaces , 
qu'on lui offrit ailleurs des hommages 
publics & folemneîsi afin de convain- 
cre par ce moyen les Juifs d'une ma- 
nière plus fenfible, qu'il ny avoir qu'un 
feul Dieu, & que l'Eternel qu'ils adoroient 
étoit effeûivement le feul que l'on dût 
révérer & craindre. Si Dieu eût per- 
mis que l'on multipliât les lieux confa- 
crez à fbn fer vice , ce Peuple peu éclai- 
ré, accoutumé à voir adorer par les 
Nations Payennes une foule de Divini- 
tez différentes, fe feroit bien -tôt mis 
dans l'efprit , qu'il y avoit autant de 
Dieux que de Temples 5 ou quand il 
n'auroit pas pouffé fbn égarement juf- 
A a 5 ques- 
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ques^là, chaque Tribu fe (croît vantée 
lans doute, que Dieu rhonoroit dune 
protedion particulière ; que c'étoit au 
milieu d'elle, dans le Temple qu'elle lui 
avoit bâti, qu'il avoit choifi fa demeure; 
& qu'il y répandoit avec plus d'abon- 
dance fes bénédiftions & lès grâces» 
Combien de jaloufies, de diviiîons, de 
haines, de guerres, peut-être iànglantes, 
cette penfée n^auroit elle pas excite 
entre elles ? comme lexpérience a feic 
voir qu'il n'y a point d extrémité fi fu- 
neftes^ auxquelles le &ux zèle, la paf^ 
iîon, la jalouiîe en matière de Religion 
ne foient capables de porter. 

Ce Temple unique étoit d'ailleurs, fw 
non un moyen infaillible, du moins un 
fecours puiflant , pour les empêcher de 
tomber dans Tidolatrie, & pour maintenir 
au milieu d'eux la paix & Tunton, L en-^ 
gagement où étoient les Juifs de fe ren- 
drp toutes les années à Jertflalem pour y 
célébrer les Fêtes folemneltes , leur four-^ 
niffoit des occafîons fréquentes & natu- 
relles de contrader enfemble une liailba 
plus étroite, de fe regarder comme les 
fervitçurs d'un mltmp M^çy comme 
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les en&ns d'un même Père, qui les in- 
vitoit de tems en tems à fa Table pouf 
les nourrir des viandes de fa maifbn^ 
Cette obligation les engageoit à ne fervir 
Dieu que fpus les yeux , |bus la dire£Uoii 
4es ^Sacrificateurs qui avoient un intérêt 
capital à entretetiir la Religion Judaïque 
fdans la pureté de fon établiffement , & 
à empêcher qu'on n'y mélat des Céré- 
monies idolâtres , de vaines fiiperftitions. 
Ils y avoient intérêt, puifque c'étoit là- 
deflus qu'étoit fondée & la dignité de 
leurs emplois ) & le privilège qu'avoit 
une Tribu d'exercer toutes les fondions 
(du Sacerdoce, & l'autorité que cette 
glorieufe diftindion leur procuroit parmi 
le Peuple , & les avantages confidérables 
qui étoient attachez à cette charge lacrée. 
Voilà pourquoi Dieu mit (on Nom dans 
Jerufalem , & que ce fut la feule Ville 
de la Judée où il fiit permis de faire 
fomer lencens à (on honneur & de lui 
immoler des vidimes. 

Mais cette précaution iî fage n'eut; 
pourtant pas toujours (on effet. Jéro- 
boam qui connoilToit bien le foible pre(^ 
^pe infurmpntablç qu'^voient les Jui£^ 

pçur 
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pour l'idolâtrie, afin de s'attachef d*une 
manière plus inviolable les Tribus qu'il 
avoient fëduites , confiera des Veaux 
dor, Tun à Bethel, & l'autre à Dan ^ 
deux Villes de (à dépendance? Voilà 
les dignes objets du culte qu'il ofa leur 
propofer! Ce forit ici ^ leur di/bitil, o 
Ifraëly les Dieux tjui vous ont fait, mon- 
ter hors du fais d'Egypte, Mais ce qui 
eft plus lurprenant encore , c*eft. que 
la Tribu de Juda même, chez laquelle 
le Seigneur habitoit, & où il avoit mis 
fbn Temple & le Tabernacle de fa gloire; 
cette Nation élue, qui avoit fon Dieu 
près de foi, qui avoit fà Parole & fes 
Révélations dans fon coeur & dans fa 
bouche 9 à qui il avoit déclare fes Sta- 
tuts & fes Ordonnances , fe plongea dans 
Tidolatrie la plus groffiëre i Elle fit ce qui 
défiait à r Eternel , & il n'y eut point d a- 
bominatioa dont elle ne fe rendit cou- 
pable. 

On a de la peine a comprendre 
comment il eft poffible que de fi fré- 
quentes & fi furprenantes rechutes foient 
arrivées à ce Peuple que Dieu avoit 
honoré de fa connoifTance d'une maniè- 
re 
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re il illuftre , qu'il avoit comblé de fes 
bien-faits y qu'il avoit diftingué de toutes 
les autres Nations pour en faire fa por- 
tion & fon héritage; comment, dis -je, 
il eft fi fouvent retombé dans Tldolatriè, 
malgré tant de motifs puiffans qui dé- 
voient lui infpirer pour le vrai Dieu> 
le Créateur de l'Univers, un attache- 
ment à toute épreuve. N'y a-t-il pas 
dans cet étrange renverfement quelque 
chofe • d'inconcevable ? En vain Dieu 
leur avoit - il donné en Çgypte , & en- 
foite dans le defert , les preuves les plus 
(îgnalées de fa proteÛion; En vain leur 
avoit- il feit voir comme à l'œil lès per- 
feâions infinies; En vain avoit-il, fi on 
peut le dire , bouleverfé toute la Nature 
en leur faveur , par les prodiges les plus 
étonnans j En vain les avoit-il tirez d'u- 
ne fervitude cruelle à main forte & à 
bras étendu } En vain avoit-il découvert 
le fonds des abimes , & fufpendu les* 
eaux de la Mer pour la leur faire paf- 
fer à pied fecf: toutes ces merveilles ne 
Ibnt pas capables de feire impreffion lur 
Te/prit de ce Peuple, de les convaincre 
que Dieu les couvroit; de I4 bienveil- 
lance 
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lance comme d'un bouclier qui lès ac-^ 
compagnoit dans leur példrinage, qud 
éioït toujours prêt à déployer en leur fa- 
veur la force de (on bras. ï>ès que Mof- 
fe leâ abandonne , dès qu'il ccffe de leur 
inculquer y & par (es leçons & par des 
miracles prefquë continuels^ que TEternel 
étoit avec eux; les voilà tout éperdus ^ 
ils fe croient fans Dieu, fans efperance , 
ians proteâion ; ib contraignent Aaron 
& par prières & par menaces , de leui: 
Êire un Veau d'or qui foit un figne vi- 
fjble & un gage afTuré de la préfencô 
de leur Dieu , qui marche , qui combatT 
te à leur tête, & par le moien duquel 
ils puifTent fixer à quelque objet fenlî- 
ble leur culte religieux; Telle étoît la 
prodigieufe flupidité de ce Peuple ingrat 
& de col roide ! 

On peut diftinguer^ Mes Frères > def 
trdfe fortes d'idolâtrie ; L'une qui confif- 
te à rendre au vrai Dieu un culte fii- 
perflitieux, à repréfenter cet Etre tout 
fpirituel par des images groffiéres> 6c à 
tranformer fa gloire à la refïemblancc 
des hommes monels, & ce qui eft pis 
encore , des animaux brutes > les plus 

vils. 
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Vîts , les plus méprifables. La féconde 
èfpèce d'idolâtrie , c eft de ne pas ren- 
dre à la Divinité feule fes religieux hom- 
mages , mais d adorer encore des intel- 
ligences créées , quelque excellentes qu el-^ 
les puiflent être , comme les Anges , les 
Saints glorifiez , de leur adreffer fes voeux, 
dé leur bâtir des Temples , & de fléchit 
le genou devant leurs images ou leurtf 
ftatuës. Enfin, il y a une troilîéme ef^ 
pèce d*idolatrie la plus criante de toutes, 
qui confifte à renoncer au culte du vrai 
Dieu , pour fervir des Divinitez étran- 
gères , chimériques & fauffes. Il eft conA 
tant que les Juifi fe font rendus coupa- 
bles de ces trois fortes d'idolâtrie ,• mais 
c eft fur tout dans la première & dans la 
féconde efpèce qu ils font tombez le plus 
Éréquemment; & ils paroiffent dans nô-^ 
tre Texte s'être rendus coupables en mê-[ 
me tems de Tune & de l'autre. Peut-' 
être nabandonnoient-ils pas entièrement 
le cultç du Dieu de leurs Pérès; mais 
ils le repréfentoient par àc$ images ,• mais 
ils lui donnoient des afTociez; mais ils 
jôignoient à fon culte celui des Divini- 
tés les plus extravagantes , les plus monA 

trueu- 
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trueufès , & les plus impures. Ils èxct^ 
térent la jaloufie de l* Eternel , dit T Auteut 
fàcr^, ce qui marque qu'ils partagèrent 
leur culte & leurs hommages entre le 
vrai Dieu & les Dieux des autres Na- 
tions. 

Et ils fe firent des Images , ajoûte-t-il ; 
Il femble que cela veut dire quils re- 
préfentérent le vrai Dieu par des images» 
& qu'ils les joignirent aux ftatuës des 
Divinitez étrangères. Les Payens, doric 
ils adoptèrent les erreurs & les maximes, 
reconnoiffoient en même tems an nom- 
bre prefque infini de Divinitez toutes di- 
gnes d'être adorées. Quoi que chaque 
Peuple eût une dévotion particulière pour 
celles dont il fe flatoit d être protégé 
avec diftinâion, ils ne regardoient pour- 
tant pas les Divinitez qu^'adoroient les au-* 
très Nations, comme fauffes & imagi- 
naires. Ils les croyoîent tout au plus 
d'unjordre moins relevé, dune puiflànce 
plus bornée: mais il ne le failbient au- 
cun fcrupule de leur rendre un culte re- 
ligieux, de leur offrir des facrificesj de 
leur confacrer dés oflfirandes. Les Ro- 
mains même adoptèrent les Divinitez de 

toutes 
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toutes lés Nations qu'ils avoiëht flibju-fc 
guéesi Et les Athéniens craignirent Û 
fort de s'attirer la haine ou la vengefen^ 
ce de quelque Divinité , qu'ils confacré^ 
rent un autel aux Divinités: incbnnuëé 
tant de l'Afié que dé l'Europe. C'éft ainfi 
que les Juife, afin de multiplier le nom- 
bre de leurs Piroteûçurs , afin de fe pro* 
turer la faveur . des Divinitéz qu'ado-* 
tôient les Nations de leur voifiiiage , s'iri 
inagînércnt i que puis qu'ils ne renon-i| 
^ient pas ' aU culte de leur Djeu , ili 
bouvoiôrit fini crime, fans s'ëxpofer aux: 
fléaux deik colère, rendre aliffi leurs ada* 
rations aux Dieux, que les autres Peu^, 
pW fefvbient. D'ailleurs fclôn leurs groi?- 
liérci préventidiis , c'étoit en quelque ma^ 
ïiiére n'avoir point de Dieu que de ne 
pas l'adorer fous Une forme viiïble , ît 
leur faldit quelque chofc fdr quoi ils atn 
tachaffent leurs tegardç, qui fixât letit 
iefprit, & qui les empêchât de craindre 
ique là voix de leurs iuplicatiôns ne fe pet- 
dit dans les airs ^ fans qu'aucune Divi- 
nité daignât ni les exaucer ni même lôs 
enteiïdré. 

î^ S'ils n'étoient p^ affez àbxùûs poijt. 
Tome Ih Bb 0fAi 
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croire que le bois & la pierre devâni 
leiquels ils fe prbfternbient , fuffent ^n 
effet des Divinitez capables de les fe- 
içourir » de les protéger , de leur procu- 
ter les biens qui pouvoient leur être nc- 
çreffaires i ils s'imaginoiènt aii moins > que 
tes Dieux s'uniflbiént d'une manière il 
intiitie aux fiatuës qu'on leur confacroiti 
qu'ils, ctoient beaucoup plus à portée d'en- 
tendre les voeux qu'on adreffojt à l'ô- 
ïeille de leurs lîmulacres ; & qu'ail con- 
traire quand on leur ènlevoit les ftatuës 
des Divinitez , on \eé privoît en même 
cents . de la proteâion & de la préfencé 
4e leurs Divinitez mêmes. De là vient 
4:ette opiniâtre & inliirmontable ôbÛina*- 
iUm dés Juifs > à adorer même le vrai 
Dieiî en le repréfentant par des images 
& en lui donnant des ftatuës. 
^ IH firent ce qui défiait à P Éternel y Ô' 
ils excitèrent Ja jaloujie. On comprend 
àffezi mes Frères , qu'il né faut pas 
prendre ce terme dé jaloulîe au pie de la 
lettre. L'Ecriture qui parle le langage! 
des hommes, afin de fe conformer à 
leur foible portée, attribue fouvent à 
la- Divinité les^ pîffions attadaées à la 

naturcf 
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jiâture huïiiaine, afin de nous donner 
des idées plus vives de Tes perfeâions 
& de fa conduite. Et elle a grancî 
ibin d'ailleurs de nous faire compren- 
idre , que ce ne font que des ipaniére^ 
de parler , qu'il faut prendriç dains uâ 
fens plus relevé que celui qu'elles pré-? 
îentent d'abord à refprit 5 que Dieu eft 
parfaitement exemt de nos défauts Se 
de nos foiblefles, qu'il fe fufit pleincT 
ment à lui-même, qu'il, n'a befoin, pout 
être fbuvèrainèment heureux , ni de nô- 
tre culte, ni dé nos hommages j Que; 
lui> qui peut des pierres mêmes fufciteï 
des enfans à Abraham , poùrroit ^uflî 
dun feiil mot fe former im Peuple nou-» 
Veau,, plus adonné à la, pratique dej; 
bonnes œuvres, éc plus attaché qucf 
iious ne le fommes à fon ferviçe, Ùc^EÀ 
prit jaloux i^ (àuroit fe ^éfoudre à par*^ 
tager avec d'autres les fentimens d^afec- 
tion , de refpeél , : d'eftime , qui lui font: 
uniquement dûs, & ce feroit le blefîeç 
jpar l'endroit le plus fenfible, que de Iù| 
préférer, ou même de lui égaler des! 
perfbnnes beaucoup au dçflpUs de lui j 
& qui né tnéritèroiênt à aucun égard de 

B b ;at hé 
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lui èttè cbitiparées ; Et il exige avec étft- 

8' reflemeftt , avec inquiétude toutes Ici 
iftinâions auxquelles il croit pouvoir le* 
giémemètit prétendire. Il n y a que Dieu 
fetil qiii lôit digne de libs adorations & 
dé nôtre culte religieux j II n'y a que lui 
que nous dévions regarder comme nôtre 
Créateur, comme nôtre Souverain Maî-^ 
ère, cbn)me l'Auteur de tous les biens 
dont nous jouïffons dans cette vie; Il ny 
à que lui qui puifle entendre nos roèux i 
6c noui accorder les fecours qui nous font 
liécéflaires î car il èft nôtre grand bieh- 
Ëiiteuf, & noiis tenons tout de la bonté t 
Il n'y â que lui à qui nous devions rehr- 
dre nbs plus humbles adions de grâces, 
& pdùr qui flous devions reflentîr les! 
tnbuvemens dunfe reconnoiffancé fans 
ibornes. Enfin il pofTéde fèul , dans un 
degré émirient , toutes les pèrfe£U6nsi 
itnagiilableS. I( nous en a donné des 
preuves éctatatitës , il les a fait en quel* 
ijue manière tomber tous nos ièns dans 
les ouvrages de là nature. * Les Cieusi 
tecitent la "gloire éu Dieu fort > & îé^ 
tenduif fublie Pàuvrage de fe$ triains. Il 
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eft donc le feul pour qui npus devionç 
être pénétrez de la vénération la pluç 
profonde. Voi|à les fentimeos quQ 
Dieu éxigç de nouç , & il veut en 
^trc lynique objet. Il punira, aveq 
la dernière rigueur > ceux qui les lui k-f 
ront partager avec d autre$ ; avec quel- 
que aplicatipn , quelquç refpeâ ^ quel- 
que z^c qu'on le ferve, û ce neft pa^ 
à lui feul que nous rendions nos vceux y 
nos hommages 9 & dont nous cçlébrioo^ 
la iùpr^e grandeur & les vertus infi-f 
nies par nos Cantiques d^ louanges &; 
d adion^ de grâces , nous ne Rêvons pas 
nous flater qu'il nous en tiçnrvje le mpin^ 
4re compte 5^ Il rejettera avec indjgna-r 
tiôn ce. culte partagç ^ Il ne veut point 
que Ton ferve deux maîtres^ il veuç 
pofleder nôtre coeur tout entipif , &; 
bien loin de fe procurer fk b^nédic^ 
çîon par des prières, par dçs adora-r 
rions qye Ton adreffera en|uii;e ou à 
4e iîmples créatures, ou à des t)i- 
vinwez qui nç font que l'ouvrage de 
l'imagination , ou de la m^in des hom^ 
ipes ; on ne peut attendre que ce qn il y 
^^ de pJi}s t^iyible , de pli^s apcablanç 
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dan? fes redoutables vengeances. Voilà 
en quoi confifte uniquement la jaloulîé 
que l'Ecriture attribue à Dieu; il faut en 
écarter avec foin ce qu'il y a 4e petit, de? 
^as & d'injufte dans la nôtre. Souvent la 
Réputation dont jouïffent les autres hom- 
ines, les éloges qu'on leur donne, quel- 
que légitime qu'ils foient , nous fonç 
ime (ecrette peine , & nous croyoni 
qu'on nous feit un tort manifefte & criant i 
lors qu'on nous refiife des préférences que 
nous ne méritons pourtant point. Mais 
quels honneurs pouvons -nous rendre à 
Dieu qiu ne foient infiniment au deffous" 
de lui, & dont fës auguftes perfeûïons n^ 
fc rendent digne/* Et j&uroit-on, ' (ans lui 
faire une injure atroce, mettre la moin- 
dre aparence d'égalité entre un Etre éter- 
tiel, immenfo , tout fpirituel, tout puiÇ? 
fent, tout jufte, tout bon, tout fàge; & 
4es Etréç imaginaires , telç qu'étoient lai 
]i)lûpart des fauffes Divinitez, ou même 
des hômimes mortels & fouillez par unç 
infinité de defordres , tels quetoient là 
plupart des Dieux qu'on adbroit dans le 
Paganilhle ? Tu n^adoreras foint Vautre 
Dieu y dit-il lui-même , cc^t ï Etemel eft 
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jaloux i le Dieu jaloux^ c'eji là mon nom^ 
mon nom cejî l* Eternel ; je ne donne point 
ma gloire à un autrÇj ni ma loUange duo^ 
jfmulacres. 

Or les Juifi blefférent les droits 6ç 
cette efpèce de jaloulîe de leur Dieu^ 
premièrement en le repréfèntant par des^ 
images ou par des ûatuës. Rien n'eft 
plus exprès & pluç autentiqye que le^ 
çiéfeniès réitérées qu'il leur avoit fai-^ 
^es de le repréfenter ibus quelque for-^ 
me que ce &t. F'ous prendrez bien gar^^ 
de fur vos ames^ leur difoit-il au DeuT 
teronomei * p^r la bouche dç Moïfe x 
• comme vous nacuez vu aucune reJfemMàn-^ 
ce au jour que P Eternel votre Dieu a 
parlé à vous en Horeb du milieu du feu^ 
de peur que vous ne vous corrqmpiez , &^ 
ce vous faffiez quelque image taillée otk 
rejfemblance qui vous représente, la Divir 
nitcfous quelque image que ce foit^ Car ea 
çfet, outre qu'il eft abfurde & contraire 
^iux lumières de la railbn de repréfenter 
yn Etre fpirituel & invifibîe , tel qu'eft 
h Divinité, fous des figures corporelles 
éc grofliereSi ou de s'imaginer qy'il puii^ 
Bb 4 % 
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^ y avoir le moindre raport » (a ' tackx^, 
^e réffemblance entre des chôfes Suffi 
ÊfTendellement différentes que le font lel^ 
prit & le corps, & plus encore entrCy 
Im corps borné & un efprit iramenfeî 
n eft - ce pas avilir ta Majefte fuprêH- 
me du Créateur de la maniéf e du mon- 
de la plus extravagante & la plus in-f 
digne , que de le con£phdre avec là 
créature/* N'eft-ce p^s lui ravir £l gloire 
par un attentât driminel ? N'eft-ce pa^ 
^'en former des idées tout à fait baâfei 
& infiniment au defïous de fà lliprêmé 
grandeur, & de (es auguflres perfedions? 
L'homme n cft que corruption, que mi-^ 
$ère, que foibleffe-, fon ame toute i^irî^ 
ruelle > toute immortelle qu'elle eft, n eft 
pourtant que Tefclave du corps qu'elle anit 
|ne,'eHe eft pleine de ténèbres, d'ignoram 
ce, d'erreurs; N'eft-ce pas revêtir en quel- 
que forte ' la Divinité de toutes ces imper»- 
fe£Uons> que ^ la repréfenter fous une 
forme humaine / A^t-eile été tirée de la 
poudre de la terre, ou doit-elle y retour^ 
ner comme noûsf Eft*- elle encore dé- 
pendante dVn corps femblable au nôtre if 
]tJn Être tow^rpuiflànt, tout fage, tout 
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j)on , & dont les connoiffances font in^ 
finies, peut-il lans une indignité criante', 
être repréfenté fous la forme d un hotiir 
ine mortel & plein d une infinité de dér 
feuts/* ' 

Mais cet abus foperflitieux qui étoit iî 
étrange dans les Jui6, devient tout-à-faii 
încompréhenfible dans des Peuples éclaîr 
tez des vives lumières de TÊvangile'; 
puis - 4^e TEvangilc nous aprend d'une 
manière fi expreffe , que Dieu cft un 
Efprit pur'i lequel lîul ne vit jamais, qui 
ne Êiuroit tomb'er fous les fens, & qui 
tîe refîemble à rien de tout ce que ce 
Vafte Univers renferme. Cependant c eït 
ce prodige d'aveuglement , dont TEglife 
Romaine nous fournit lih déplorable é- 
xemple. Non contens de remplir leurs 
Templeè des images des Saints bienheu- 
reux , ils y étalent celles de Dieu mê- 
me. Il eft vrai que parmi les Catholi- 
ques-Romains mêmes,' quelques perfon-* 
ïies plus éclairées que les al^très, fo font 
récriées contre Cet abus. Mais aufli-tôé 
les Papes , lès Chefe & les Arbitres Sou- 
verains de cette Religion, leur ont impbfé 
iîjie^ce. Quelcun ayant ofé foutenir^ il y a 
Bb 5 ft^^H 
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quelques années, qu'il n-eft pas permis dç 
placer des images de Dieu le Ir^ére dan^^ 
vn Temple Chrétien ; Alexandre VIU. 
condamna cette fage propo(îtion commç 
tptant téméraire & fauffe* Et preuve 
qu'elle eft en effet contraire à la pra- 
tique confiante & générale de cette Er- 
glifc y ceft qu'un Dodeur en Theolorr 
gie de Louvain, qui a fait des remar-: 
ques for le Décret de ce Pontife , ne 
croit pas quon ait jamais avancé cet- 
te propofition dans le Païs où il enfei- 
gne, & que bien loin de là, tout y eft 
plein des images de Dieu Iç Père & de 
la très lainte Trinité 5 Et cela malgré 
toutes les lumières de la ràifon , & les 
déclarations les* plus aytentiques de l'E- 
criture Sainte. Pyis donc que dans le 
fein même du Chriftianifine , ^u milieu 
de cette abondance de lumières , que 
TEvangile a répandues dans le Monde, 
on ne laiffe pas de donner dans des^ 
abus, dans des pratiques il infoutenables ; 
l'on doît être, beaucoiip moins fiirpris, 
que les anciens Ifraëlites , Peuple peu ér^ 
dairéjj peu pénétrant , po^ ne pas djre. 
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tout à feit groflTier , ait crû trowvcr une 
ireflemblance affez réelle entre Dieu 6t 
i'hotnme , ou même entre les perfections 
de la Divinité, ou les bien-faits qu'elle 
nous communique fans ceffe, & les qua-t 
lite? que peuvent avoir quelques-uns d'en- 
tre les animaux deftituez de raifbn, oq 
les ufages cflTentiçIs qu'on e^ tire pouç 
la confervarion & pour les commodi- 
tez de la vie. Car il faut leur rendre 
juftice: lors qu'ils firent des Veaux, par 
exemple, il n y a nulle àparence qu'ils pré^ 
tendiflent adorer lanimal que ce? Veaux 
repréfèntoient ^ mais à 1 exemple des 
Egyptiens, ils le trouvoie.nt propre à fèr- 
vir d'emblème des ibins particuliers que 
h Providence prend des hommes, en 
leur donnant des. failbns fertiles , en ré- 
pandant la pluie dans fon tems , & en 
rempliflant leurs cœurs de viande & de 
joie , comme TEcriture s'en exprime ; 
parce que c'eft en quelque manière à cet 
infatigable animal , fî neceffaire pour la 
culture des terres > que Ton eft redeva- 
ble en partie de leur produôion, C'eft 
au moins ainfi que les Egyptien^ mêmes 
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exculbient le culte extravagaot qti'on le\i( 
voioit rendre au Bœuf Apis > qu'ils n% 
f egardoient ^ diibient - ils , que comme^ 
i'emblême d^une 4^ l^M^^ Divinisez, qui 
leur avoit donné, la prçmiçre, la conr, 
poiilknce 4e TAgricplture. 

L'autre efpèce d'idolâtrie dont lesj 
}ui& fç rendirent coupables, ^ par où 
ils excitèrent la jalouiie de TEtemeU c'ef% 
quils fe bâtirent de hauts lieux ^ & des 
^mageSj dT àej Çopagef fur toutes les coU 
Unes enlevées y & fur tous les ckeaux char--^ 
gez de verJ^re. Il y avoit auffi parmi^ 
eux des gens abandonnez à toutes fortes^ 
4'impureteXfj & ils firent félon toutes les 
abominations des Peuples que S^eu avoit, 
cjbajffhcf de devant les enfans dlfraël. Ce- 
toit une coutume s^fTez générale parmi 
l^ Payent à,t mettre ies ftatuës de leurs^ 
Dieux, ou même de leur bâtir des Tem- 
ples , dans des lieux élevez , que Pan 
pyt découvrir de loin, & qui fe viffeiït de 
toutes parts. On vou}oit par là que les per- 
ibnnes , à qui leurs crimes , lei^rs in(irnii« 
tez ou d'autres obftacles ne permettoient 
gas d'allçrdans leç Tçmples de leurs^ 

DieuXj^ 
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Dîedx, où de s'aprôcher de leurs Sta-^ 
tues , pufîent ail hioins tourner vers elleà 
leurs regards , & leur àdreffer par ce 
moyen leurs adbratibns & leurs prières. 
Une autre ralfon de cet ufege, ceft afiri 
<jue les Paflans & les Voyageurs pûffené 
:ivec plus de facilité, fahs ie détourner 
de leur chemin, implorer là proteâioii 
des DiVinitez , doiit il leur étoit aifé , 
dans cette lîtuation, de découvrir les Sta- 
tues ou les Temples; C*éft âinfi que dans 
tes vaftes contrées de l'Univers qui foiu: 
encore fous lés ténèbres dû Paganilme , 
on trouve pûefque dans tous les lieux éle- 
vez, lut les collines, fur les montagnes,' 
des Simulacres , des Temples , des Chah 
pelles , même dans des endroits prefqué 
inacceffibles , que Ton fe contente de fa^^ 
luer de loin, oU fbr leiquels au moinsi 
ces idolâtres attachent leurs yeux , lor* 
<ju1ls implorent le fecours & les béné«* 
dirions céleftes. Enfin , cette coutume 
peut encore avoir été fondée fur un au-^ 
ire principe. Les Payens ne croyoient 
pas que les connoifTances de leurs Dieuit 
c'enfTent aucunes bornés , & qu'ils vifTené 
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en même tems tout ce qui fe pafTe filf 
la Terre. Afin donc qulls fiifTent plus 
en éczt de veiller au moins fur toute re- 
tendue des Pais que Toii âvoit mis ibus 
leur proteâion y on plaçoit leurs Statues 
(auxquelles, comme nous l'avons remar- 
qué, on croyoit que ces divinitez s'unifr 
fbient d^une manière intime) dans les 
lieux les. pi us élevez , sifin que de là iU 
puffent découvrir plus fecilement les be- 
foins des Peuples qui les fervoient, &^ 
entendre les prières bu les àâions de* 
grâces qui leur étoient adrefTée?. . 

Voilà Tufàge de ces H^uts lieux > 
dont il eft parlé lî fbuvent dans VEcrî^' 
ture. C eft à l'exemple de ces Payen$ 
iuperflitieux , qtie les Ifraëlitèâ placèrent 
aufli fiir des collines > fur des éminences^ 
les Statues des Êtuflès Divinitez-, de ces 
Dieux fburds) muets, aveugles ^ doni^ 
ils avoient eux-mêmes des idées fî pm 
avantagèufès &.fi baffes. Le Templç 
de Jérufàlem ctoit aiîfli bâti fur une 
montagne, les Juife qui le regardoient^ 
comme étant le SanÛuaire de la gloire 
de Dieu y cotnitfe ùp lieu facré &: au- 

gufte^' 
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|aftb, où il donnoit des marques plus 
ienfjbles, plus éclatantes que par toxjà 
ailleurs de fa préfencè favorable, afFctr 
toient auffi, autant qu'il leur etoit pof- 
fible , de tourner lès yebx vêts cet Edi^ 
fice facré , lors qu'ils invoquoient le Sei- 
gneur y bu quils célébroient fes louan- 
ges, t ^^^Jtd ils feront en captivité y dit 
Salomon, & quils fadrejferont leurs priè- 
res en regardant vers cette Paille que tu aï 
choijie j & vers cette Maifon que fai bâ^ 
iie à ton Nom > alors exauce des deux , 
du Domicile de ta demeure y leur requête 
& leur juplicatiom C eft ainfî encore! 
que Daniel, étant captif en Babylone 
ouvroît les fenêtres de la raaiibn qui re- 
gardoient vers Jérulalem, lors qu'il £c 
tnettoit à genoux pour implorer la pro-? 
tedion célèfte. Mais il ri y avoit rîea 
là dedans qui ientit la fuperftition. Bien 
loin de croire que le Dieu quils fer- 
Voient fut comme renfermé dan? Ion 
Temple, ils étoient très-perlhadez, que 
/f Ciel ejî fon trône & la terre fin mar-^ 
thepièdy & que les deux y nâme les deux 

des 
t / Hois Ch. rill. it* 48. 4^; 



400 Contre Plàofatrie. 

des Geux m fauroient le contenir danÇ 
leur vafte efpace. Mais pour la même 
faifbn que nous levons le$ yeux au Ciel, 
Ibrs que nous prions Dieu, parce que 
nous favons que c'eâ dans ce glorieux 
féjour qu'il donne les marques les plus 
diftinguéei de fa préfencè , Les Juifsi 
tournoient aufli les yeux vers le Tem- 
ple de Jérufàlete, le Sanâùaire de la 
Divinité, ce lieu quîl honoroiè de là 
préfence d*unè manière fi fènlible & im- 
médiate. Il n'y avoit donc rien dan$ 
cet ufage qui fe reflentit tant ibit peu 
de la iupediition des Hauts Lieux , ni 
qui Tautorilàt le moins du monde. > 

Les Juifs fe firent auffi des Bocages ^ 
continue THiflorien facre. Cétoit encore 
là une imitation du Paganifme. Rien ne(t 
plus commun dansles Auteurs Payens qu6 
ces Bocages^ ce font des bois confacrei 
aux Divinitez quîls fervoient; lieux in- 
violables félon eux , jufques-là qubh né 
pouvoit en abbatre un feu! arbre , fans 
fe rendre coupable d'un facrilége énor- 
me.. Lobfcurité & la iblitude de ces 
JkvûL écartez leur perfuadoient aifétnent^ 
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qiie les Dieux, qui lors-même qu^ils défi 
fcendoiènt fur la terre Ibuç. des forqie^ 
Vilibles affeûoient pourtant de fe cachcst 
aux yeux des mortiçls ^ y faifoient leur 
idemeure la plus ordinaire. I^a refpe<i4 
tueufe frayeur qumfpire le (ilence dç 
ces lieux peu fréquentez, & ce qu'ib 
ont d'obfcùr & de fombrc » ^ contri- 
buoit encore à les leur rendre plus vér 
nérables , Se à leur faire croire t que lesi 
Divinitèzné pouvoient pas chciifir fut 
la terre d'habitations plus dignes délies.^ 
D ailleurs dans les anciens tems y où les 
hommes grblTiers avôient bien de la peir^ 
iie à conftrùire leurs propres maiibns, il 
y a apparence que pour tput Temple ,' 
ils fc cbnténtoient de confacrer à.lçurs 
Dieux fombrage des bois , ces Teniples 
que la nature leur fournifîbit d'elle-mê- 
me, & quil leur fembloit que les Di- 
vinitéz s'étoient bâtis &, conlaçresî; de 
leurs propres mains. Dans lesf lieux Svà 
tôufty où ridolatrie a pris nailTance, où 
les chaleurs font pour l'ordinaire exçefli- 
i^és & infuportablès ; il étoir aflêz ni- 
tiitel à des Peuples grofliers, qui attjri- 
Tome IL Gc buoiéiîi 
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buoieiit à leurs Dieux prefque totttes têà 
œfirmkez <le rhomme, de croire qu'ite 
le plaifbienc en eâfec à gDuter Ibus ces 
oÉiÀrages épais ^ le plaifir d'une £raickeur 
délideufe^ d^autant plus que les Prêtres « 
& les Peuples eux-mêmes, ne pouvoient 
choifir d'endroks plus propres & plus 
agréables pour y céiébrer des Fêtes & 
des feftins Iblennets* ^and vous entreXy 
dit un Philofbphe Payen, ^775 ^uelquei 
bois plein J'arères [ombres y & d'une hatù 
uur extraordinaire j n^efi^il pas vrai que 
ce JUence^ ces arbres vous infptrent une 
religieufe Crainte qui ne vous fermer pai 
de douter que quelque Divinité ri y habite t 
UHiftorien ajoute que les Jui£ fer- 
Voient les Éiux Dieux fur toute colline 
chargée de verdure : Et en eflFet les Payens y 
(conrnie l'ont remarqué de bons Auteurs,) 
dans les lieux où il n'y avoit pas de 
grands bois, coniacroient au moins à 
cfuelqùe Divimté les collines les plus 
clev&s & les plus chargées de verdure^ 
Audi Dieu qui connoiiToit le pencham 
exceflif qu'avoient les Juifs à imiter le$ 
iiiperftitions & les abus du Paganifinef 
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leitt ordonne expreffément par la bou- 
che de Moïfe, d'abattre tous les boîé 
qu'ils troùveroient dahs le païs de^a- 
haàn; en même tems qu'ilis rènvèrfèrôiei^ 
les Autels des faux Dieux , qu'ils brife- 
tbienrlèurs Statues, & qu'ils bruleroient 
leurè ijmagès ; de peur qu'ils ne fiflent 
vn ufage pernicieux & idolâtré de la 
îraicheur de ces dclicieûfes collines , à; 
de ces bocages inacceffiblès à la cha-. 
leur dti foleil i & même à là lumière du 
|our. , Mais c eft en vaiii que Dieu corn- 
înandè, promet, menace: ce Peuple re- 
belle & iuperftitieux rétablit les bck^ageé 
qu'il avoit autrefois, détruits, et confa- 
çré ati ctiltè des faux Dieux cetjx qui 
lubiîftoient encore. 

, Mais Je comble de lèut impiété & dé 
leurs delbrdres , ce font les abomiiiationsi 
dont parle êttfuite TAuteùr làcré^ // y 
avoit, même y pafmi eux; des gens qui 
s'abandonnaient à toutes fortes d^impurè^ 
tezy & ils firent felbn toutes les àbbmi^, 
nations des Nations ^ que Dieu avoit dhaji 
fées de devant l'es enfans^d^IfraïL Le Par 
gânifme n'étoit pas feulement rpmpU 
d'^extravagânces j Le culte des fauffe^ 

Ce i Yèf 
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Divinité^) ati moins de plufîetirsj ëtoife 
infcâé des feuillures les plus honteu^ 
fc# Quelque mépris que nous ayons 
pour les fîipérftitîons deis Pâyeris, nous 
leur faifons encore trop d'honneur par 
Fidée que nous en avons. On^gardfe 
tout ce que les Pùëtes difènt duliberti- 
fiage âflfrèux de leurs Divinitez com- 
me des fiâidns, ou iî Ton veut, com-^ 
ttie ^ impietez Poétiques: &J['on ne 
peut pas fe mettre dans refprit, que les 
Peuples, les perfonnes éclairées, les Sa- 
crificateurs, les Prêtres, adoraflènt en ef- 
fet des Divinitez auffi monftrueufes , des 
Dieux dont THiftoire n étoit qu'un tiffu 
frefque continuel dés plus fcandaleufes 
débauches. Cependant rien n eft plus 
vrai, que cietoit là l'idée qu'ils avoient 
dune partie de leurs Dietix, & le cul- 
te qu ils leur rendoient étoit proportion- 
né à la ridicule idée qu'ils S'en étoient 
faite. Les uns étoient cruels , fanguinai- 
«es, barbares; ce netoit qu'en leur im-^- 
molaiit des viélimes humaines ^ qu'en le* 
i&ifant même expirer au milieu de& plus 
affreufes douleurs, que Ton pouvoit ap^ 
J^aifer leur fureur ^ & fe fouftraire à leuc 
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vengeance. Tels étcdent le Saturne de 
certains Grecs, & le Mploc des Hajpi-. 
monites. Mais rien ne coûte aux Iftaë- 
lites quand il s'agit de fatis&ire leur iun 
perftitieufe fureur. L'Ecriture leur re-r 
proche plus d'une fois d'avoir jette leurs 
proprçs enfans dans les flammes en Thonti 
neur du Dieu de Hammon. Quelques 
autres Divinitez s'étoient for-tout fîgna-. 
léesj ccknmc nous lavons déjà remarque, 
par leSî impuretez les. p!us grofliéres, 
Telle étoit entre autres l^Afiaroth quV 
doroient les Syriens du voifinage de la 
Judée , de qui fans doute les Ifiraëlitea 
^voient emprunté les horreurs dont l'Au- 
teur facrç les accufe. Car les Auteurs 
Payens mêmes noys aprennent que^ dans. 
les Fêtes de cette abominable Divinité y 
on le faifpit un devoir de fe plonger 
dans les défordresi les plus, infâmes , biea 
loin d'en avoir aucun fcrupuk j & qu'il 
y avoît m^mç des gens qui, pour fe. 
cop£icret d'ujoe manière plus étroite aa 
Service de cette X)/<?^ , s engageoient à 
pafîer leur vie ei?ticre dans le libertinage> 
^e plus horrible. Mais ce n'étoit pas feu- 
IççKiejlt çn Syrie qup ces abomioations 
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avpjctt coun ; Cela çtoit prefquç général^ 
en Egypte , en Chypre , à Athènes mê-^ 
me. Ville pleine de gens éclairez. Car 
vans & polis; une de leurs Deefles n'é^ 
toit lervie que par des femmes d'une viç 
in&me ; on croyoit même feire un aâç, 
de Religion & de reçonnoiffaïice , lors 
qu après quelques vicaires illuftres, ou 
^e grande^ profpéritez , on lui en profti- 
fuoit de nombrevfes troupes. 

Mais n 'infiftons pas d'avantage for uo 
ifujec fi odieux & dont la bienfëance dç 
la chaire Ëvangelique fbuâlre à peine 
que rpn parlée Tels étpient les Dieux 
que les Juift fervoiçnt, & pour Içfquel^ 
Ûs avoient abandonné le culte de cç Dieu 
qui eft la Sainteté mçme^ & auquel on 
ne ikuroiç plaire, fi l'on nobferve avec 
Vne icrupukufe exactitude les régies de. 
ia pureté & de la tempérance, fi Toi^ 
pe renonce à toutes^ les fbûillures du vi- 
ce. On fe pçrfoade aifénient et qui 
Jate la coi^ruption du cœur, ce qvi*au- 
torife fk% inclinations vicieufes. Il eq 
coûte trop quand on pèche cçntre fes lu- 
mières i les remors de la confcience ^ 
donc on efi: fans ceife déchiré j trou-^ 
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Iblent tous le^ plaifirs que Ton peut pren- 
dre , & y répai^dent de Vî^mçrtùme, On 
cherche à les étouffer ces remors > 6ç 
quand on peut découvrir une Religion 
relâchée & pleine d'indulgence pour le 
vice, quelque abflirde qu'elle fbit d'ail-i 
leurs; on îè fait en fa faveur des illu-^ 
iîons funeftes, & on ne manque guéres 
de lembrafler avec empreffement. Cç 
font là làns doute les principales caufes 
de cette criminelle idolâtrie des Juifs, 
& du culte qu'ils rendoieiit à ces Divi^ 
nitez impures, Aufli l'Auteur làcre re-? 
marquent -il, qu'ils fe rendaient plus 
coupables devant Dieu que leurs Pères 
îi'avpient jamais fait , puis qu a la fuperf- 
tition & à Tidolatrie ils avoient ajouté 
les excez les plus déteftables. Les An-. 
ciens JuiÊ avoient fervi de faûfleg Di^ 
vinitez; mais leurs enfans ajoutent crime 
for crime ^ ils adorent non fç^Ilement des; 
Dieux étranger?, chimériques, mais auA 
<î àc^ Dieux vicieux ^ impurs > protec- 
teurs de I9 licence , qui étoiçnt eux- 
mêmes devenus ^exemple de toutes^ 
:(ôrtes de déréglemensj & ils les imi- 
\%}^ ço Içç fervant, pour jpl^irç à cç^ 
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inonffarçs d'iniquité, ou plutôt poiv fit 
plaire à eux-mêmes; ils Êicrifiept toutes 
les lumières de leur confcience , & leç 
ordres les plus formels de la Loi divine. 
]Peut-on rien coiicevoir de plu? affreux & 
de plus criminel? 

Encore ime circpnftance qyi agiravç 
leur crime j c'eft qu'il? prennent pour mo^ 
^èle ces Peuples mêmes, que Dieu avoi( 
exterminez dans fa jufte colère, & pour 
les abominatiçns deftjuelç il sivqit témoi;: 
gné tant d*ind.ignation ; c'eft quils aban.7 
donnent ce Dieu puiflant. qyi le? avoiç 
inis çn pofTçflioh de la ;erre promifq 
par la force de fon bras invincible, pç 
pour qvii ? Pour fervir des Divinitez foiT 
î)lesi vaincues, & qui nayoient pas I9, 
force, dfi défendre leur$ adQràteprs con- 
tre la puiffance du Dieu des arqiées. 
.Ce grgnd Dipiji leur, a donné les preuT 
yes Içs plus cg|flyai^cantes de ^n infinie 
bonté, il les^ a fait triompher de leurs 
ennemis j tout agyejrris , tout npmbreyx ^ 
<oiit formidables quils éto}ent; il les a 
f tabliç dans ' un païç d^licieijx par une 
fiiite prefque continuelle de merveilles f 
^9 c^t^jcmix^T^ les |;^e]upl«5 qvi tHbh 
' , ^ % toient s 
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(oient : il leur a feit voir combien lldola- 
trie de ces Peuples, & leurs delbrdre^ ly^ 
^toient odieuxi Et les voilà qui Içs imitent 
dans tout ce qu^ a le plus excité I5 colè^ 
re dvi Ciel contre ces Natipns abomina-r 
blés. N'fft-ce pas pouffer l'ingratitude 4 
ion comble f & peut -on en concevoir 
une plus criante & pluç punifTablç ? 11^ 
ne fè contraignent en rien, & s'aban-? 
donnent lans retenue à tous les crimes 
^ à toutes, les infamiçs , qye, leur peut; 
infpirer leur gépie idolâtre & licentie^ux. 
Ils firent félon toutes les abominations des 
Peuplejs qfie piejn avoit chajjez de devant 
eux. 

Mes Frères, nous ayons vu que Dieu 
^voit ordonné a\ix Juife que ce fut dans 
le feul Temple de Jerul^lem, quon lu^ 
rendit les hommage^ fblçnnels , qu'il exi- 
geoit de fbn Peuple, $c qu'en effet il 
^voit attaché une éficace particulière aux 
prières qu on Iqi adre^oit dans ce Lieu 
iacré , & qu'il y répandoit avec profyfion 
les doux effets dç &. favorable prçfence. 
^ufli David fbupire-t-il fans-ceffe après 
le confblant avantage de pouvoir rendre 
à <bn Dieu fès religieux refpeâs dans le 

'■ ' ■ ■■•■■ -.Oc ;/' :'-'ï'^. 
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Tabernacle. Eternel des armées , * s'écrie? 
t-il dans un de î^% Pfaumes , cornhien font 
aimables tes Tabernacles ! mon cœur languit^ 
fnon amt défaut après les Parvis de P Eternel^ 
Mais à préfent, Chrétiens, t l^f^^ttre efi 'uer 
nue que Pon nefl plus obligç ^adorer k Pére^ 
ni dans Jerufalem , ni fur la Montagne de 
Çarizim ; On peut élever par tout indi^ 
fëremment fes mains pures au Ciel-, pour^ 
vu que nos prières fbient humbles & fer-f 
ventes , animées par un zèle ardent , par 
pne foi ferme j pourvu que nous adorions^ 
Dieu en efprit & en vérité , que le cul- 
te que nous lui rendons ne foit infe6té 
d aucun mélange ^ ni de foperftition, 
ni dliypocrifie j la vo;x de nos fuplicaT 
dons ne manque pas de parvenir à fès 
oreilles 9 & nos oârandes d'être accep- 
tées. Mai^ que Ton ne feffe pas dégé- 
nérer cette liberté Evangeliquc en in- 
dévotion : Que Ton n'en tire pas de vains 
prétextes pour &*autorifer à négliger le* 
Ikintes Affemblécs; Le Seigneur Jefoç 
ç engage à donner des^ marques particu- 

* Pfeanm LXXXm 
;^* & Jean Ç*. W. ;{ • 4^^ 
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Jiéreç de fa préfence & de (a protçflion 
flans les lieux où Ion s affemblera ( a ) 
en [on Nom i Saint Paul exhorte les fi- 
dèles à ne pas ( b ) abandonner leurs mu-- 
tuelles Affemblées ; Il ne fufit pas de (c) 
croire de cœur à juflice y il faut faire con^ 
jejfion de bouche à faluti II ne fufit paç 
d'avoir une vénération profonde pour 
\çs perfedions de Dieu, d'avoir de la 
reconnoilïance pour fès bien-Êiits, de 
(aimer au fond du coeur, il Êiut don-r 
ner des preuves pi^bliques 5ç éclatan- 
tes des fentimens dont op eft pénétré; 
il Ê^ut édifier TEglife entière par def 
témoignagnes extérieurs, mai^ finccres 
^e fa pieté & de fon zèlç^ il fkut cé- 
lébrer les bornez, la grandeur de Dieu, 
par des Cantique? lbleninel$> (d) Je de^ 
clarerai ton Nom à mes Frères y je te loue" 
rai au milieu de Pajfernbleey je te rendra^ 
Vies vœux en prèffence de ceux qui te crai^ 
gnent. Autrement on ne pourra paffet 
qve poi]^ avoir yn fonds d'indévotion, 

(a) Mattk. Cb. XirUh t. ijq. 

(b) Hfbr.Ch.X. *, n$. ' 

(c) Rem. Ch. X. f, içu 
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& de tiédeur pour Dieu & pour ion fer^. 
vice 9 on ne pourra 9 par ce mauvais 
exemple, quenqrainer dans Timpieté les 
âmes foibles & peu afennie$ ; on ne ppurr 
ra qu'être en fcandale^ (e) dr malheur 
^à celui par qui fcandale arrive. 

M, Fr. , on nç peut pas nous reprocher 
le cuke des ËtuiTes Divinitez, ni celui des; 
images & des ftatuës inanimées, ouvra- 
ge de la main & de rinduftrie des hom- 
mes. Grâces à Dieu, ceft à lui feu^ 
que nous adreiïbns nos hommages ^ &; 
le culte i]ue 90US lui rçndom eft par&i« 
tement épuré de tout mélange de îuperP»- 
dtion & d'idolâtrie. Ma^ il y a une ido-; 
latrie plus délicate^ mpins choquante, 
&: qui n'eft pa$ moins criminelle, donc 
il eft fort à craindre que la plupart de 
nous ne ibient coupables*, ËUç confifte; 
à fe Élire du Monde , de fes plaifirs , de 
fxÀ même, une Divinité & une idole^ 
J-'effçnce du fervice divin confifte fur-tout 
dans les fentimçns du cceur, dajas les; 
mouvemens d'amour, de zèle, de re(^ 
peâ, de reconnoiflance que nous de- 
vons aux bien-Êiits dont Dieu nous com- 

(c) Matth» d>. XFIII ^.^^^ 
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blCi & à fes perfeâions adorables; U 
veut que nous raimions de tout nôtre 
caur, de toute nôtre ame , de toute nô^- 
tre penfée; il veut qUe nous ftous oc- 
cupions lànfe-cefle de lui, il veut pôf» 
féder toutes nos aflfeâioné. Mais de 
thercher nôtre bonheur, nôtre iatisfae^ 
tion dans les phiiîrs du préfent iïéclei 
dans les tréfbrs pcriffablés de ce mon- 
de j n'avoir dans Tefprit que des penféeS 
terreftres> he fbnger qu'aux moiens de 
latisfàirè nos paffions vicietifes, de fiaitec 
tiôtre fenlualité , de cototênter nôtre ava- 
rice, nôtre avidité pour les richeffes & 
pour les honneurs, & de nous Vânget 
des injures que nous pouvons avoir reçues;. 
Et au contraire, vivre dans Un oubli 
jprefque entier de la Divinité & de féi 
grâces, ne s'en occuper que très -rare- 
ment & encore avec la dernière non-^ 
chalancëi regarder les hommages que 
nous lui rendons, les prières que nous 
(bmmes obligez de lui adreifer , la lec-^ 
ture & la méditation de ùl parole, corn-* 
me une occupation forcée , délagréable > 
jpënible^ pendant que Fon n'a pour le 

mpnde;j 

I 
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taionde qu'empreflement , & quardetirj 
Ceft-là îani doute une idolâtrie crian- 
te, que Dieu ne manquera pai de pûttir 
févérement. Et qti^on ne slmagine pa^ 
ijue ce fbit là une exagération outrée i 
Saint Paul lui ihême dit que (a) Vavari-^ 
ce eft une véritable idolâtrie ; & ce qu'il 
dit de cette pa{fic>n, peut bien s'apliquer 
à toutes les atitres; La plupart dès gènà 
regardent Tidolatiie y ou le culte des ima- 
ges, comme le plus grand péché que 
Ion pulffe commettre; Mais queft-cë 
que dit là-deflus le Prophète Samuel? 
(}^y La défobeijfance efi autant que le pi?- 
ché de devinementy & commettre des in-- ^ 
jufiices ne déplait pas moins à Dieu que 
les idoles ou les Simulacres. Et TAuteut 
iacré témoigne dans nôtre Texte, que 
les Ifraëlites excitèrent iurtout la jalou- 
se de TËtemel en cdnfacrarit leurs af- 
fedlions & leur cœur à dliôrribles im- 
puretez, ce cœur, dont il eft plus ja- 
loux înille fois> que des marques exté^ 

tieûrcs,^ 

(a) CoUf. Ch. m i. ^. 

(b) l Sam. Ch. JfK f. 22. à^. 
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fîèiireèî que nous devons pbtittant lui 
donner. 

Bicai plus, M. Fr;, une chofe qui vous 
iîirprendra 4ns dçute, parce quelle efl 
fentiérement oppofée aux préjugea vulgai^ 
resi c'eft que les péchex ainjuftice, d'im- 
pureté, & en général tous ceux que nous 
commettons contre le prochain , ou con- 
tre nous-mêmes , ibnt condamnez plus 
Sévèrement, paroiflent plus déteftez de 
Dieu 9 que Tidolatrie même la plus crian- 
te , celle qiii conlîfte à adorer des hom- 
mes mortels , & des Divinitez où ex- 
travagantes où vicieufes. C'èft l'Eter- 
nel qui le prononce > en. ajoutant pouc 
réveiller nôtre attention , que celui qui 
a des oreilles pour ouïr qu'il enten- 
de. Tavois bien vûj dit -il au 2^. de 
Jeremie, jàvois bien vu une chofe mal 
convenable dam les Prophètes dé Samarie^ 
ils proph/tifoient de la part de Êahal , & 
faijoient fourvoyer mon Peuple. Mais f al 
vu une chofe énorme aux Prophètes de /?- 
rufalem^ c'eft à dire làns doute, plusdé- 
teftable encore que l'idolâtrie même qu'il 
à'çft contente d'appeller mal convenable 

dan0 
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dans les Prophètes de Samarife; Car lli 
commettent des adultères & des fourberies ^^ 
ils ont sprêt^ mairi forte aux malfaiteurs , 
tellement que pas un ne fe dhourne de fa 
malice. Combien de geiis cependant qui 
ont renoncé à leur patrie, à lêurS biens ^ 
à toutes les douceurs, & cdmmoditet 
de là vie , pblir ne pas feirê à l'èxèm-^ 
des Samaritains une chofè mal convena- 
ble en fe plongeant dans ndolatrièj & 
qui cependant croùpiffent avec le dernier 
endurciflement dans les Habitudes les pluS 
vicieufes ; ou jfbrit prêts au moiiâ de Jfuc- 
cbmber à la première tentation, de cora- 
mettre ces crimies énormes que Dieu re*- 
proche avec tant d'^indignàtion aux Juifi 
dans le pafTage ^uè nous venons d^allé^ 
guéri* 

Ce n'èfl: donc riéti que de ne pà§ com-^ 
mettre d'idolâtrie groffiere; il faut enco^ 
re exciter dans nos ariiei le féu de Fa- 
Inour Divin î il faut éteindre là flàmmè 
impure dès convoitifës charnelle^. Là 
^race falutaite à tous kt hommes n^ejl paà 
ieûlement aparuë pour nous aprendre à rf- 
noncer à tHmpieté & à là fôperûitioni 
inaîi pour nous porter ificacement à rdm!- 

pre 
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ré tout commercé avec les plaîfîrs illi- 
cites, ^ à vivre dans ce fréfent fiécle j pA 
f^rement , jufiemeht & religieuféYnent ; c ef|: 
là eh quoi tonfiftè t la ^Retigïon pure & 
fans tache envers nêtre Dieu & Père , lé 
véritable ,. l'infaillible moyen de nous 
|)rocurèr fa proteftiôn & fa bienveillan- 
ce fur la terre , & un bonheur infini dan^ 
le Ciel. A lui, comme au Fils & ati 
Saint Efprit , fbit hoimeur , gloire , em- 
pire & magnificence, dès maintèriaiitl 
& à jamais. Ameû. 



^ TUte Ch. Il.f.ii: léX 



^me & ba VOEI^ 



Digitized by VjOOQIC 



ihAhMi ■■ WF ■'. fc tmi^w 



m 



VOEU D'OBSERVER 
L A 

LOI DE DIEU/ 

o u 

SE R MON 

Sur le Pfeatime CXIX. f . io6j 

-j'ai jure' y & je le tiendrai , d'obferver lei 
Ordonnancei de ta jujîice. 

*Ar les Ordonnances de la juJlice dé 
Dieu , il faut entendre ici leé Loi* 
de la Divinité ; ou comme opp- 
Ûes aux Loix du monde & de la Raiforf 
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, . t^œu d'obferver là Loi àç Dieu. 4ii| 
jcbrrompuë; ou comme plus fûr€s, pluf 
iexa£tes, & plus parfaites. La Raiibn épu- 
rée & dégagée de tous les préjugea qui 
rofufquent & qui la troublent, ne noué 
prefcrit rien que de jufte, qiie d'équita-f 
ble, que de conforme à la dignité do 
|iôtre nature* Les Payens qlû l'ont com 
iultée & qui l'ont fuiyie , nous ont doni 
né dans leurs Ecrits d'exceîlens précep-i 
tes, & quelquefois de beaux,; exemples 
dans leujr conduite. . Mais il faut avoûei 
qu'un grand nombtb de ,D(>ârine$ fort 
eflentielles i bht échape à la Raifon Ut 
plus éelairéç> & qu'il n'y a prefque au-j 
çun Phjlofpphç i qui n'ait eu fur la Mon 
raie des erreurs %xh Bangeretifes. Heu-ç 
reufemeiît U Révélation fupplée par ionr 
exsjûitude à ce qui manque aux lumié-, 
res Daturçlle$. ^He nous donne une idéd 
Complétée dç npg devpira, & il n'y a 
point de défftMt, point de péché ^ ïi lé- 
ger qta'il paroiiTç , qtj'ellc ne Êifle con- 
noitjre,, & qu'elle ne condamne. Elle, 
fcntrç dans un grand détail liir cliacuner 
de iK)s obligations ; & il n'y a aticund 
coridition, aucune eirconftanct dans lâ; 
vie , qui n y trouve avec nne entière,) 
: Û d 2 pré-; 
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prédfiofi les règles quelle doit' lui vfé? 
Les Pérès & les En&ns , les Maîtres £è 
les Serviteurs^ les Princes & les Sujets^ 
les Pafteurs &l le Troupeau , les Maris 
& les Femmes , y reçoivent de fahitai- 
res leçons fîir les engagetnens où ils fe 
trouvent. Ces leçons y font proporées 
avec une clarté qui les rend intelligible^ 
aux plus {impies : Elles y font répétées 
il firequemment, qtie les plu$ diffaraits & 
les mcMns attentii& ne fauroient leJs igno^ 
rer par inadvertence. Il ne £iut qti ou- 
vrir les yeux pour êtrfe éclairé & frapé 
^e CCS vives & pures lùmieresi Nôtre 
condition à cet égard efi infinimcint plus 
douce que celle des anciens Philofb- 
phes. Us ne cherchoient la Vérité qu en 
tâtonnant ; ils ne la déterroiént qu'à 
force de conjedures » de méditations , 
& de recherches? & encore, à peind 
pouvoienc - ils safibrer d'en avoir fait 
rheureufe découverte; car les difputes 
infinies i qui s'élevoient entr'eux , dé- 
voient leur rendre fore douteux le fuc- 
ces de leur aplication & de leurs veil- 
les. Mais pour les Juife & les Chrériensy 
c'eft DieU) x: eft Dieu lui-^même qui leur 

parlât 
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parle dans fes Ecritures i ceft là qu'rt 
prononce fcs Oracles infaillibles , mai% 
4'une voix tout à fait diftinâe, tout à» 
fait propre à fe faire entendre aux plu^t 
flupides^ Jl déclare fes paroles à Jacob ^ 
fe$ jiatuts & fis ordomanccs à Ifraël ,• ik 
n'a pas fait ainfi à toutes les Notions. Lc% 
Gentils ne connoiflbjent point fes Or^: 
donnances , mais U n'a rien cache à ion 
Peuplç : Informe - toi dfs premiers tems ^ 
qui ont été avant qtfe tu fus , depuis qûe^^ 
Dieu a créé, ïhotnY^e fur la. terre & de^. 
fuis un bout des deux jufques à ïautre^ 
bout y s'il s'eji jamais rien faif qui ait éte^. 
fimblable à cette grande chofe j & fi on a^ 
jamais rien va de femblable , favoir qu'un:, 
fjeuple ait entendu la voix de Dieu parler^ 
du milieu du feu & def terribles^ éçhirs.l 
& foit demeuré en vie^ 

Ces Lojx de Dieu font apellées des^ 
Ordonnances de Jufiice^ La fuperftition 
eft cruelle & capricieufe dans fes ordon- 
nances. Elle preicrît des pratiques extran 
ijagantes > fbuvent injuftes & inhumaines.. 
11 y avoit dans le cvke des Payens desy 
chofes il infâmes & il fcandaleufes, que 
ce fç]çoj[t prpiÇaixer la Cfeaire de l'^Yangi-i. 
^4 3. ^^ 
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fc que 4e les y expofer au jour. Soiîvet^t 
àurti ils immoloicnt à leurs Divinitêz irri- 
tie^ des vi(âimes humaines, jufqu à jettér 
au milieu des flammes leurs propres en&nsj 
avec une barbarie inconcevable : Mais là 
Loi divine n'a rien que de faint , que 
^'équitable, que de conforme à la Rai- 
Ibn la plus pure. Elle nous infpire en- 
vers nôtre commun Père & nôtre Mai- 
ore, le refpeâ & robcïffance qui lui apar-* 
tiennent légitimement. Elle nous ordon- 
ne d'avoir les uns pour les autres une 
^ompaflion tendre, cmpreffeè, fecôura- 
ble, de nous traiter réciproquement com- 
me d'autres hous mêmes, de cacher les[ 
împerfe<Stions de nôtre prochain, de lui 
j^rdonlier Tes fautes, de n'avoir ni hai- 
ne , ni envie ; nî mouvement de ven-^ 
geance ^ & de porter ainfi dans la (bcie- 
té un efprît âq charité & de concorde , 
qui en fait toute la douceur. Elle nous 
oblige, par raport à nous mêmes, à ne* 
pas avilir lexcellence dç nôtre natu- 
re par de honteux defordres , à ne pas 
nous tendre les indignes efçlaves de la' 
^hair & des fens , à cc^noitre nos foi- 
Meffest à iK)us humilier 4ans U vue dé 
^'*- -' "' ' ;^-^^;;: '■ ' ' '' pôtre 
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|i6jtre bafîpfle & de nôtre néant, à ne 
point ménager nos paffions les plus vi-: 
yes & les plus impérieufes , à les étou-? 
fer & à les vaincre j en un mot y à npu^ 
rendre , autant que nous le pouvons , 
fëmblables à nôtre Père Célefte , à faire 
voir dans nos fentimens, dan$ nôtre con- 
duite, le caraâère de fes véritables En- 
fans , à nous transformer de gloire en^ 
gloire à fon image. Quoi de plus beau? 
Quoi de plus raifonnable f Qupi de plus 
^igne &L de la fainteté de Dieu, & de 
liôtre vocation, & de nô^rc prigine cé- 
lefte? Toutes les chofes qui font vénerar 
blés y toutes les chofes qui font jufies^ dit 
St. Paul ayx Epheliens 5 Toutes les chàfes 
fui font pures j toutes les chofes qui font 
aimables j toutes les chofes qui font ^e honr 
ne renommée , toutes les chofes qui font di^. 
gnes de loUangei penfez à ces chofes y lefr 
quelks vous avez aprifes & ou'ùs de moi y 
faites ces chofes ^ &^ le Dieu de paix foit 
avec vous. Après cela, David na-t-il 
pas raifon de s'écrier avec une feinte 
confiance dans un de £ès Pfeaumes ? T^s 
t/moignages font mes plaijirs: je parlerai 
4? tes témoignages devant les Rois^ & ja^ 

t?4 ^ m 
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fie rçugiral point de honte en les. rac(kth% 
ifitnt. N'a-t-il pas raifoïl d'apeller les \jox%, 
de la r)ivîpite ^a JujUce j puis qu'elles 
îpnt ïx juftes & fi équitable?? 

Mais il fayc avouer. Mes Fr., que ce. 
Ijeau titre convient ^\tiQ maqiere plusi 
précife aux préceptes de TEvangile. Car, 
ceux de la Loi ancienne ont étç niêle^ 
4 une infinité dobfervancçs & de céré- 
monies , qui n'ayoienç rien d'çflçntiel , 
lû d'excellent, ni d'utile ^ & dont \t% 
rai(bn$ même étoient inconnues^ au peu- 
ple. Mais fous la nouvelle œconomie, 
loutçs ces; praçiques ont çté retrcinchéesk 
& abolies: Le culte que nou,s rendons 
a la Divinité eft tout fpirituel ; C'eft «^ 
tre raifqnnable fervice y comme parle St. 
Paul ; & l'on n'y trouve paç une feule. 
Loi qui ne porte avec foi les preuves, 
de fon excellence , & qui ne fpit en 
effet dune é^quité manifefte. 

Si Dieu nous a ^inlî éi^onnà les ordon-^ 
nances de fa JuJUce^ nôtre devoir eft de^ 
les étudier, & de les étudier dans le def^ 
n de les mettre, en pratique. C'eft dans 
te vue que nous devons lire fa Parole,^ 
îG. fopte VapUcation & toute WSiiui-^ 
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\k dont nous fommes capables. Ge n'eft 
pas feulement ppur fatisÊiire nôtre curio-j 
îîtc, ce neft pas feulement pour admi-» 
rer la Sagefle & la Juftice qui bnllenc 
d une manière Relatante dans les Loix de 
nôtre grand Maitrei ce n'eft pas feule- 
ment pour diffiper les ténèbres de nôtre 
ignorance , & pour nous égayer dans la 
lumière ; ce n^eft pas feulement pouE 
aprendre les fublimçs Myftères , les véri-, 
tez augufte.s qu'elle nous réyéle. Tout 
cela ne ferqit que nous rendre plus cou-» 
pables , & qq'agraver nos fautes & notre 
châtiment. Il nous n'en ûiiions pas dans 
nôtre conduite un ufage conforme aux in- 
tentions iàintes de celui qui nous a ho-» 
norés de ces belles connpifTances. Il 
s'agit principalement de régler nos pas. 
& toutes nos démarches fiir lès précep- 
tes excellens> fiir le modèle achevé qu'eK 
le nous propofe, David Tavoit com- 
pris ainlî : Jai j.uréy & je. le tiendrai , 
d^obferver les ordonnances de, fa Jr^Jfice. 

Ce qu'il promet de pratiquer avec exac- 
titude, ce neft pas tant, les obfervances. 
ntûelles, que la Loi Morale. Il a voit de 
' m s les. 
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trop belles idées de la Religion , powî 
ne pas lavoir ce qui en fait reflencej; 
Que ce neft pas le fing des tauraux 
qui apaife la Divinité , mais' une con- 
verfion fincère & entière; Que ce neft 
pas la fumée de l'encens qui calme ùl 
jufte colère , mais le parfum exquis de 
nos prières humbles &: ferventes , mais 
le iacrifice d'un cœur contrit, & brû- 
lant de zèle ; Que ce ne font pas les 
oblations extérieures qui purifient la- 
me infeaée par les feuillures du vice^ 
plais l'amendement de la vie, mais une, 
véritable transformation en de nouvelles 
créatures 5 Tu ne prens point plaifir^ dit-jif 
au Pfeaume XL. , Tu ne prens point plai^ 
for aux facrificeSj ni aux gâteaux , Tu rCat 
foint demande d'holocaufies^ ni (T oblations 
pour le penche; Au (fi f ai dit , me voici î;f- 
nu y mon Dieu , je prens plaifor à faire ta 
volonté"^ ta Loi ejl gravée au dedans de 
mes entrailles. Dieu lui - même a dit : 
^uai-je à faire de la multitude de vos 
faerrfices ? Je^ fuis dégoûte d^holocaujî^s 
de moutons & de bkes grajfes , ^ je 
ne prens point plaifor au fang des agneaux. 
ni des boucs ; Ouand vous entrez pour vous 
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fr/fenter devant ma face^ qui a requis 
de vous y que vous fouliez de vos fiez 
tnes Parvis f Faire ce qui èfi jujle &j 
hienféant , efi une chofe que l^Eternel aimf 
mieux que de faire des facrijîces. . Ainlî 
nôtre Prophète entre pa.fajtement dans 
tfes vues, dans le goût , dans les fentimens 
de (on Dieu, en lui promettant (ur-tout 
d obéir à (es Ordonnances, & de réfor-» 
mer (k conduite. Oeft fur quoi U plu- 
part des gens prennent un parti tout con- 
traire. On trouve plus de facilité à ren- 
dre à Dieu le culte extérieur qu'il nous? 
demande , qu'à dompter fes pafTions vi- 
cicu(es , & à réprimer fes convoiti(es. 
Ainfi l'on (e borne prefque uniquement 
à être aflidu au fervice Divin , comme 
il c'étoit là le moyen le plus aflTuré de 
plaire au Créateur. Rien n eft plus ordi- 
naire que àp voir des dévots, au moins 
en aparence, qui fe feroient un fcrupule 
<ïe ne pas édifier rEgli(e par leur affiduité 
au Temple & par un air de ferveur j mais 
qui font remplis, au fond de lame, des 
çléfauts & des inclinations les plus incom- 
patibles avec le Chriftianifme ; qui font 
fiers, vindicatifs, frivoles, légers & té- 
méraires 
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méraires dans leurs jugemens & dans feivf 
paroles, n'ayans que ïécoYce de la fietéx 
pendant qu ils ont rejette ce qui en fait la 
force. Ces gens là fe font une trè^; feuffc 
itdée de la Religion y en négligeant le 
principal pour racceflbirc, en pettoyant 
avec foin le dehors, pendant que Im-r 
trieur eft plein de corruption & de ra-» 
pîne. Ce font de lâches hypocrites que. 
Çfieu détefte, & que le Seigneur Jefus; 
refufera de reconnoitre pour liens, dans^ 
cette grande journée où il rendra à cha- 
cun lelon (es oeuvre^. C'çft principalement 
à lobfervation de la Juftice & des Loix 
morales , que npus devons nous apliquer^^ 
(i nous voulons plaire à nôtre Dieu, & 
avoir part à fon Alliance : Tobferverai les^ 
ordonnances dç ta Jujiice. 

Les Lqîx Civiles ne rçprennenç que lest, 
grands for&its , qui peuvent troubler la^ 
Iqcieté , caufer à nôtre prochain un pré-, 
judice confidérable, & qui ont en eux- 
mêmes un degré d'atrpcité capable dç 
les rendre odieux & déteftez de toute la 
terre. Mais il y a une infinité d'adionSu^ 
très condamnables pourtant, & très cri- 
fnjnell^Sj^ quelles giflent imp^n^e?,; Içuj:. 

juri^ 
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^tlrifHi£lion ne faurok s'étendre jùfques fuif 
les défauts du cœur , jufqués à la corrup- 
tion intérieure die lartie. «Que c'éft peu de 
chofe , dit uii Philofophc, «d'être irrépré- 
a»henlîble felon les Loix ! Que la régie des 
«devoirs, auxquels nous fbmmès obligez 
i^s'étend bien pluà loin que celle du Droit! 
^Combien de chofes la pieté, Thumanité, 
*la jufticei la fidélité ne demandent-elles 
*pas , qui ne font point exprimées dans leS 
•Edits publics!» De même dans le mondes 
on donne des bornes fort reffetréës aux: 
Vertus qui conftituent ITionriêtfe- homme, 
& Ton a trop d'indulgence pour des vi- 
ces capitaux & incompatibles avec les 
maximes de l'Evangile. La calomnie 
fera déteftée , parce quil y a quelque 
chofe de criant à noircir là réputatiotf 
du prochain par des faufletez & par des 
împoftureS: Mais la médifancé, qui né 
fait que répandre plus adroitement fou 
fiel, ou jetter du ridicule fur les dé- 
fauts d*atitrui, on la regarde comme uri 
jfeUj comme un amufement indifférent; 
Des débauches exccffives , hontéufes, où 
Ton fe gorge de vin & de viande, qui 
iirotiblent la ratfon; & qui rabrutiflentj 

dom 
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(donnent du dégoût & de Thorreur poQ^ 
ceux qui s'y abandonnent : Mais une 
fenfualité plus délicate, quoique très vo^ 
luptueufe y & très oppofëe à Tefprit de 
renoncement que TÈvangilç nous re- 
commande, ne fera prefque pas biamée; 
on en fera même tin fujet délogé. Le. 
larcin groflîer, qui . confiftè à enlever 
làns détour le bien d'autrui, eft nonfeu-^ 
lement regardé comme infâme, mais fe- 
ra encore puni févérement par lès Loix : 
Mais pour certaines façons indirectes d'é-t 
luder les Loix, qui font comme attachées^ 
à chaque prpfeffion, à quoi l'pn s'accoutu- 
me à force de fe voir aùtorifé par lexem'. 
pie des autrei i combien n'y a-t-il pas de 
gens qui y perfëvérent jufquès à la fin 
de leurs jours, iàns s'en faire Iç moin-» 
dre reproche, fans eh avoir aucun fcru- 
puie ? U;ie impieté ouverte , un mépris 
profane de la Religion, fera déteflé avec 
horfcur p^r ceux qui ont le moins de zè- 
le & de dçlicatefTe : Mais pour rindifféren- 
ce, pour la tiédeur ^ pour les diftradions 
dans le fervicç Divin, y prend -on feu- 
lement garde, Ipin de penfèr à s'en cor- 
riger? Ce n'eft dçnc pas la juftiçe dqf 

monde. 
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ittbnde, qui doit faire la règle & \t 
piodèle des véritables Chrétiens,- maié 
la Jtifiice de Dieuj mais la Juftice de 
TEvangile. Ce n eft pas en nous com^ 
parant aux autres, en examinant nôtre 
conduite fur les ufages reçus parmi lej 
hommes , que nous devons juger de Vé^ 
tat de nôtre ame & du progrès que nous 
faifons dans le chemin du bonheur célefte; 
c'eft en faifant attention aux fainies Ordqn^ 
fiances par lefquelles feules nous .ferons 
jjugez. Dans le monde on met fouvent le 
ialut à un prix fort commode. Mais ce 
ïi'eft pas là l'idée , que le Seigneur Jefos 
nous donne des efforts qu'il en coûte 
pour y parvenir. Il qous affure que h 
forte ejl étroite , que le chemin ejl fcabreux 
& plein dépines , quV/ y tn a jieuy qui y 
entrent & qui aïent la fermeté néceffai- 
1:é pour y pcrfévérer. Il s agit dono 
d être non feulement honnête - homme % 
félon le monde, m^is dêtrç un véritable 
|iomme de bien^ félon la Parole de Dieu. 
Il s agit d'aimer Dieu de toia nôtre coeur^ 
& notre prochain comme nous mêmes , 
de ne rien £aire , qui puiffe fofenfer , le 
thoquer, ou lui nuire j de ne nous rieâ 

per^ 
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J)erfnettre d'indécent, & de malhonnête | 
bon (eulcmènt dâni nos adtibns, mais mê- 
me dans nos paroles i de ne pas perdre 
trop de temps en des amufemens frivoles^ 
de porter dans le culte religieux du re(^ 
ped, de la ferveur, de lattention, des mou- 
vemens de ièle & de reconnoiffance. Voi-^ 
là la jufticfe, que nous à prèfcrit le Seigneur 
Jelùs. Voilà Tuhique 6c véritable Régie 
qui doit être continuellement devant noi 
yeux. Tbbfervétai les ordonnance de ta Jujîice. 
Nôtrfe Prophète fe fèrt , d une expref- 
iîon générale, & qui renfermé Ùlùs ex-^ 
ceptîon toutes les Loix <\\xe nôtre grand 
Maitre tious à données dans la parole: 
Son deffein eft de les pratiquer tomes, 
& de n'en négliger aucune. Il n^accor- 
de rien à fes propres foibleffes, il né 
leur relâché quoi que ce foit, il les veut 
toutes foumëttre aux ordres inviolables 
de fon Dieu, & les ranger fous fôïi obéïf^ 
fance. Il n'eft pas dé ces gens qui ca- 
pitulent, pour ainlî dire, avec là Divinité, 
qui veulent ménager en même temps & 
la bonté du Créateur & le penchant 
quils ont pour le vice, qui facrifienè 
bien à leur devoir quelques untes de lettre 

foibleP 
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foibîefîe$, mais ce facrifice né fera çaij^ 
abfolu & fans réfervci ils en auront do 
plus fortes, & de plus chères que les 
autres, dont ils ne làuroiènt le réfoudré 
^ fe deTaire. Une longue habitude à né 
Ce point contraindre , l'éducation^ lé 
temperamment ,^ Texempié, tout cela le^ 
rend prefcjue incorrigibles, & ce feroiè 
pour eux s'arracher le cœur qtie d'entre-* 
prendre de les en bannir, tant elles y oné 
jette de profondes racines. Parlez leùt 
de tout autres dçvoirs que de ceux c^ul 
combatteiit leurs p^fliqns dotninantes |[ 
vous les troiiyereiz: raifonnables-^ docileC 
Mais vous tâcheriez inutilement de les 
vaincre fiir ce qui fait leur principal dé- 
faut, ou fur cette efpècé d^aÔeâion vîcieu-i; 
le, à laquelle il lemble quils ont juré ur| 
^évouëmerit entier & aveugle. Prêchesd 
à un voluptueux la charité, lé pardort 
des înjuires / il répandra fes aumôneé aved 
abondance y il cherchera a ramener fei 
ennemis de leur haine, & il étoùfera lui^ 
même tout fbn reiTentitneift , & toute fa 
rancune affei facilement : niais en vairt 
èntreprendrez-vous de Tarracher du bour^ 
bîer des vpltiptéz 6ù il aime à fë plon-^ 
Tome II E è fferf 
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gcr; en vain ferez -vous retentir, a h 
oreilles les follicitations les plus fortes^ 
les plus preffantes 5 vous le troiiyerez af 
fbupi, & cbmme abruti par la fenfualité 
& par la moleffe. Recommandez, au 
Contraire, à un ambitieux le détache- 
ment des plaifirs , & le renoncement aux 
èiipiditez ae la vie; il entrera dans vos 
raifbns; rtiais attaquez -le par le foibic 
qui le domine, vous le trouverez inflexi- 
ble, rien ne fera capable de le gagner & 
de le vaincre. Ces gens- là, à vôtre 
avis , Mes Frères , (ont-ils dans la bonne? 
voie? Obfervent'ils les ordonnances de là 
Jujlice ? Nôtre fouverain Maître j)eut-il 
fe contenter de ce partage? On lui a- 
bandonne avec plaifîr ce dont on peut: 
fe défaire fans peine ; mais ce qui tou- 
che & ce qui attache davantage, on le 
retient fans fe mettre en peine de feS 
commandemens. Toutefois ce n eft qu'en 
i^arrachant un ceil, ce n'eft qu'en fe cou-^ 
fant une main, ceft-à-dire, en renonçant 
à £qs partions les plus violentes, les plus im- 
férieufes, en les iacrifiant avec courage,' 
que nous pouvons éviter la géhenne, & 
obtenir le (àlaire de la vertu. Il n'eft pa* 
néceïTaire d être coijpable en même cémd 
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oe pîufieurs crimes pçur être exclus à ja-^. 
mais de la Jérùfalem d'cnhaut; Ri&nd^im^ 
fur ni .de fouille ny fauroit avoir entr/ei 
Il n'en faut qu un qui régne dan'$ hôtré 
coeur, & dans nôtre conduite 5 II nei4 
faut qti'ûn, dans lequel nous petfévcions, 
pour nous perdre. ; 

David ayant pria la fage réfblution dé 
prendre eh tout là Loi de Dieu pour règ^ 
kpùye cela par une prbteftation fblèmneÛé 
i& par iin ferment; J^àijur^y dit-il, d^obfer-r 
ijer les ordonnances de ta Jujlice. Le Serment 
confifte à prendre la Divinité à témoin de 
ia vérité de nos paroles i on de la iîncérité 
He nos prbmeffés, en nous fbumèttant à fes 
vengeances les plus terribles , au cas que 
houè négligions d'exécUter nos ëngage- 
mens, où qtie nous parlions contre nos lu-î 
inieres. L'ufàge du ferment ëft non- feule-*, 
inent pèrrhis & aùtbrife dans rEcrkùrè S^^,> 
itiais même ordonné en de certaine^ iren-». 
bontrel. Le jurement dt l* Eternel intervien'* 
dra entre le^ deux parties^ éd-il dit^ù 22.dci 
f Exode. Le Serinent ep. la jîn de tout diffe^ 
hnty dit S. Paijl dans fbn Epit. aui Hebri 

Mais à cet égard on doit obferver aved 

foin deux règles; Tune de n'intércffet le 

Ee a mrà 
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nom dé DieU) ce nom fi lacre & Ci yt^ 
nérable, que dans des chofes de la der^ 
niere .importance t & de ne pfiis l'avilir 
ai le pro&ner pour de petits fujets, 8t 
dan^ nos difcours ordinaires. En ces 
fortes de cas ^ il Êtut que n&tre ouï foit 
ouï y & noriy non-y tout ce qui ejt par-dejfus 
tfidu malin^ comme le dit. nôtre Sauveur; 
Mais quand il s agit ou de la gloire de 
Dieu , ou du falut & de Tédifiçsttion dii 
prochain^ ou de quelque intérêt capital, 
qui concerne les autres hommes, ou da 
nôtre juftification fur des cho/es graves ; 
alors il eft non feulement légitime, mais 
audi nécefifaire de donner par le fer^ 
ment à nos paroles tout le poid quelles 
peuvent recevoir* Ceft ce que l'Apôtre 
des Nations fait plus d^une fois dans Çt% 
Epitres; /appelle Dieu y dit -il aux Co- 
rinthiens, fapelle Dieii â témoin fur mon 
amey je dis la vérité en Chrifiy dit-il ail- 
leurs , je ne mens points ma confcience me 
rendant témoignage fur les chofes qiic je 
vous écris i je vous affure devant Dieu 
que je ne mens point*, Mais d'un autre 
cote le Seigneur ne tient point pour in^ 
noctnty ceft- à- dire, quil punira d'une 
Inaniére très &wétt^ 6c iai^ aucune mi« 
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^ricorde , ceux qui f rendront [on nom eri 
vain y ou qui employeront ce nom làcré 
çti desxhôfcs peu importantes: Sentence 
qui doit faire trembler une infinité ^é 
gens qyi fe font fait une habitude d'avoiiî 
toujours à la bouche ces fortes de ju-- 
remens vains &: téméraires. N'accoutumer 
point ta langue au jurement^ nous dit T Au- 
teur de rÊccléliaftique ^ car il efi facile, 
de tomber \ ne^ te fais point une coutume de 
nommer le Saint ^ car tu rHen demeureras 
point impuni j Celui qui jur^ &- ti fOfî-^ 
jours le nom de Dieu dans la houche ^ ne 
fera point exempt de péché \ V homme qui 
jure fouvent fera rempli d^iniquitez , à\ 
le fléau ne sVloignera point de jk maifon^ 
L'autre condition, & fe plus effentid-* 
le que Ton doit obferver en matière 
de ferment , c'«ft de ne pas faire inter^ 
\ venir le nom de la t)ivinité dans des 
chofes fàuffes; c eft d^éxécuter fcrupu4 
kufement ce que Ton a promis au nom 
de Dieu même. Il n'eft pas nécçffaire. 
Mes Frères, de vous repréfenter l'hor^ 
ïeur du parjure. La feule idéfe de cq 
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^ui en (ont cpypables, les pîus tçrr^bl^ 
inatédiâions. Je me retournai^ & je levât 
mes yeux pour regarder, nous dit Zaçha- 
îrie> * voici un rouleau volant dans les 
4iirs^ & pieu me dity le vj>is tu ? Cefi ici 
t exécration du ferrnent qui fort fur toute, 
la terre '^ Je la ddf loyer ai ^ dit P Eternel 
des arm/es\ & elle entrera dans la mai- 
fon de celui qui pire f4ujfernent , & elle 
ia confumera jufques auoç fqndernenSy avec 
le bois &^ avec lej pierres. 
! David n'ignproit pas à quoi il s enga-r 
|;eok, ni quelle eft la lainteté inviolable dit 
iërnieiu, qyand il difoit ; J'ai jure &, je lé 
tiendrai y ((dbfeirver les ordonnances de taJuf 
tice. Oeft Ul une prëcautîQn puiflante, 
qu'il pr^d. conire, les §)ibieire$ qui nous^^ 
^ahiflent ïî fcuvent , & qui nous empç- 
çhent d accomplir nos çieilleures^ réfolu^ 
îîons^ Combien de fois ne nous enga- 
geons^- noi^s pas à réformer nôtre con-, 
jpuit^, à vivre d'une manière plus làinte 
èc plus conforme ai^ Loix de, l'Evangi- 
le.^ Combien de foi^ ne formons -nous 
pas tç fklutaire deffein de retenir nos 
paflTions vitieufes , & de n'en être , plus le§ 
lâches, les mailheureuît efclavesf Cp^if^ 
* Zachar. fl . 
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}>ipn de fois, touchez des motifeqw TE^ 
priture met en oeuvre pour npus régéné- 
rer, pour nous changer en de nouvelles 
créatures,^ ne prenons -nous pas le det- 
fein de reaoncer pour jamais^ au monde 
& à fes convoitifcs , & de nous emploiera 
tout entiers à Touvrage de nôtre iklut & 
à la purification de nôtre anae ? Et com- 
bien de fois tous ces deffeins i;i*échoûent- 
ils pas à la première occaiîon qui fe pré^- 
fente? Lç moindre objet qui flate nos 
fens, & qui réveille nos foibleffesi le 
moindrç intérêt , le moindre gain illégi- 
time que l'on, a occafion de faire , nous 
ébranle, npus entraine & nou$ fait tomr 
ber dans le crime. Or voici un moiep 
d'affermir nos pa? dans le chemin de U 
vertu, & de prévenir ces fréqiaentes fie 
déplorables rechutes^ Promettez^ à Dieu, 
à réxemple dti Prophète, 4'^ne maniérç^ 
iblemnçlle, de voys tenir attachez avec, 
une confiance inébrajilablç a la pratiqua 
de fes Ordonnances. Engagez vgus par 
un ferment iri^évocablç ^ liri facrifier avec 
joye , avec courage y vos affeâions Içs 
plus enracinées, vôtre vieil homme, 6q 
tout ç^qu^ yoi^s avez de plu!| cher fiç 
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lie plu« précieux au monde* Alors tel. 
fautes que vous aùrie^ le malheur de 
commettre, né feroierit plus de fimpleé 
péchesi, iii des foibleÏÏes ordinaires; ce ne 
leroient rien' moins que d'exécrables par- 
jures : Et l'apréhenlioh de tomber dans 
tin tel crime , doiit les Horreurs feroient 
il affreufç5> dont lès peines fëroient lî ter- 
ribles , vous pbligeiroit phis étroitement à 
marcher avec circonfpedion , & vous 
feroit craindre petit - être * d*exciter con^ 
tre vous Tindignation de ce Dieu venr- 
geur, qui rie vous tiendra jpoint pour in- 
tiocens, niais qui déployera dans toute 
Ion étendue contre vous fa jûftc & re-j 
i^ouçable tolère. L exemple dès mondains 
à-t-il trop de pouvoir fur nous/* Jurons 
^e réfiftër avec courage à fes irnpreflîons 
foneftes,'& nous n aurons plus lieu den 
içraindte la pernicieufe ëficace. Lès oc- 
calions de péché rioiis font-elles ordinai- 
ifement riianquer à ' nos obligations les 
|)lœ faintes,' les plus efrentielles / Ju- 
rons de lès évîteir avec foin, de rie pas 
hous laiffer gâgrier aux charmes du vi4 
cej & {k% attraits ne feront plus capa- 
bles de lious faire feccon^ér. En urf 
Ijfçiçt ^ \ quoique, èfpèce de péché que 
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. îfiAtre penchant nous porte , jurons de. 
ëe ne pas nous abandonner à fes follici- 
tatipns eriminelles j & de les étouffer ^ aa 
contraire, par de grands efforts, par des 
réflexions pieufes. Par là nous nou« lie- 
rons les mains, pour ainfî dire , & nous no 
pourrons plus nous bercer de la vaine pen- 
lëe dobtenir miféricorde, penfée qui eft k 
caufe la plus commune de nôtre relâche^ 
ment , iSc de nôtre fëcurité dans le crime. 
Il eft vrai. Mes Frères, qu'il y au-r 
roit trop de préfbnbption à fe flater quq 
Ton pût vivr.e dans une innocence par- 
feite, & trop de rigueur à qualifier tou-. 
tes nos foibleffes de parjures. U neft 
pas poflîble qu il ne nous en échape de 
tems en tems , malgré nos foins , nos 
précautions & nôtie vigilance. Auffi, 
M. Fr. , rengagement àom nous parlons 
ne doit conçejrneR que nos péchez de 
malice, & que nous commettoris de fàng 
firdid, avec délibération & maigre nos lu-r 
miéres, malgré les avis & les reproches 
de nôtre confciencfi j & non pa$ ceux 
que^nous ne faifbns que pax inadvertan- 
ce, par erreur, à qiii font une fuite 
cottttne ipifépanible de Tinfirmité de nô^ 
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P"e nature, A cet égard, ce que npus cfer 
vons promettre à Dieu, fans une confiance 
léméraire & mal fondée , eft de feire une 
fërieufe attention fiir toutes nos aâtions, 
fer toutes nos paroles , afin de les régler 
^ufli par&itement qu'il nous fera ppffible. 
Mais pourquoi. Mes Fr,, vous exhor- 
ter à prendre de tels çngagemens , pour 
vous affermir dans votre devoir ? N'eft-? 
ce pas là ce que porte le voeu de vôtre 
Baptême? & ce vceu;, ne l'avez -vous 
pas confirmé dans le Sacrement de la Ste. 
Çenef N êtes -vous pas? dans la difpoiî-j 
tion de faire encore à Dieu , Dimanche» 
prochain, un ferment folemnel & autenti^ 
qve à fa Sainte Table, de vous eonfà-t 
crer au fcrvice de vôtre Souverain Mai-' 
|re, avec plus de foin & d'exaâitude 
que vous n'avez fait jui^ues à préfent? 
de ne laifler^ ni paffion vicieufe, ni maur 
vaife habitude, que vous ne déracinieas 
de vôtre coeur par de fincères efforts f 
Car ne vous y trompez pa« : Ceft un 
véritable ferment que k promeffe que, 
vous faites en cette occafion, & vous n^ 
iàuriez y manquer fans yoys rendre cou-^ 
pables d un parjure criant & atroce. \ 
Dj^ nç plaife que ^ç\i% yipUpns i?£i^ çn^ 
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^gcmetit fi feint & fi Iblemnel Rendgns 
plutôt nos vœux au Souverain ; exécutons 
ce que nous lui avons promis avec une 
iidelitç inviplable^ & que chacun de nous 
puiffe dire, avçç une confiance bien fon- 
ace ; Tai juré à l^ Eternel y & je le tien^ 
i^raij d^obferver les ordonnances de fa Jujlice, 
C'eft ainfi , M. Fr. , qu'en vfoient lesi 
premiers Chrétiens. Ceft un Payen mç- 
pie qui leur rend ce glorieux témoignage 5 
Je veux parler dePtne le jeune, Procon- 
liil de Bythinie, qui, au fujej des accuÊi- 
tions, ^1 couroienç contre les premier^ 
pifciples des Apôtres, n'avoit rien négli- 
gé pour s mftrùire à fonds de ce qui fe 
paflbit dans lç\irs Affemblées. Le paC? 
|age qui lès concerne fe lit dans une 
Lettre , qu'il écrivoit à l'Empereur Trajan. 
Nous râporterpns ce morceau dans toute 
Ion étendue, comme étant tout à la foii 
Vin monument honorable , & un beau 
modèle pour TEglifè: Il dit donc, «que 
•tout leur çrimç , & toute leur erreur 
apconfiftoit en ce qu'ils avoient accoûtu- 
»mé de saffembler de. nuit en certains 
»joyrs, & de chanter un Hymne à Chriji 
^ comme à un Dieu y (remarquez, je voua 
Çrie^ en paiTant j cettç preuve de l^Di- 
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vinité de Jefus-Chrift, & des hôrattoat 
ges religieux qu'on lui rendoit dans Iç 
•commencement du Chriftianifme ) qu'iU^ 
*»s obligeoient par ferment ( & voilà corat 
me ils juroient de garder les ordonnan-r 
ces de TEvangile) qulls sobligeoientj 
^dis-je, par ferment, non à quelque cri- 
p^me^ mais à ne commettre point de lar-f 
>idn, point de brigandages, point d'at 
>»dultères, à ne tromper perfonne, à na 
•point nier un dépôt; après quoi ils s^en 
•albient & revenoient enfeite pour man^ 
•ger enfemble. Cela fit, ajoute ie Gou-?, 
•venieur Romain, que je crus quil ctoit 
••néceffairc de tirer la vérité par les tour-r 
•mens, de deux fervant^, que Ton diibit 
•être Diaconnéfles , mais je n'y ai trouvé 
•qu'une fbperftition, (c'eft-à-dire un cloi- 
gnement pour le Paganilme , & un ptta^ 
chement pour leur Religion > «énorme & 
•exceflfive. Voilà, M. Fr., le bel exenvf 
pie que nous vous propofons aujourd'hui 
pour modèle , en lui donnant un nou* 
veau poids pat celui que le Pxophête Da^ 
vid nous fournit cbns lès paroles de nô». 
tre Texte j Tai jure\ &. je. le tiendrai^ 
^obferver les ordonnances de fa Juftice. 
éturçticM^ cju,e POgvpns • ttPys tes. dej 
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Ihîeux que de commencet cette nouvelle 
^nnéc^ en promettant à Dieu d une manière 
folemnelle que nous aurons toujours (es 
Saintes Loix devant les yeuxi' que nous 
tes prendrons pour la régie unique, &, 
conftante de toutes nos démarches? qtife 
malgré les murmures de la chair & du 
fang , nous travaillerons à nettoyer, nôtre 
confcience des oeuvres mortes du pé- 
ché /* que les difficultez qui fe plréfentent 
dans Touvrage de nôtre fàlut ne feront 
qu animer nos efforts , & enflamer nôtre 
courage, bien loin de Tébranler i que nous 
déclarons une guerre irréconciliable à nos 
cupiditez & à nos vices ^ que nous les 
domterons , que nous les retrancherons ^ 
quoi qu'il en coûte /* que ni mort, ni 
vie, ni Ange, ni Principautés, ni Puiflan-, 
ce ne feront capables de nous féparer de 
la dileâion du Seigneur Jefus, ni de nous 
fouftraire à fbn obéiflançc ? Que nôtre 
conduite fera dans la fuite plm réglée 
qii elle n a été jufqu a cette heure, nôtre 
pieté plus iînçère , nôare charité plus ten- 
dre, nos prières plus ferventes & plus 
humbles , nos cœurs plus épurez , nos 
àffedions plus nobles & moins terreftres ? 
Que nous répareroi» sos &utes pac imc 
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ferieufe repetitance , & par une aj)plîda- 
i:k)n fcrupuleufe & inébranlable à toxiè 
Itos devoirs /* que. nous ôbfervferons, à 
l'exemple de notre Prophète, les or don-' 
fiances de fa Jujlice? 

, Mais en nous défiant , M. Fr. , de nôtre 
foiblefle qui notiîs a trahis taiit de fois, de- 
ttiandons à Dieu avec ardeur le fècours 
puiflant de fa Grâce, qui s'accompUiSe dani 
hôtrc infirmité, & qui nous rende plus que 
vainqueurs en celui qui note à aitnez. Dci 
ttiandons-lc de la manière qu il le faut, & 
il nous fera accordé; Car fi quelqu'un de-* 
mande à Dieu la fageffe, il la donne li- 
béralement & ne le refbfe à perlbnne; 
Demandons- lé avec perfévérance , & 
ne nous rebutons point, quoique la voix 
de nos iupplîcatibns, ne (bit pas d'abord 
exaucée. Mais ne foyôns pas nous mê- 
tnes oîfi£ ; Il nous faut être ouvriers avec 
Dieu. Joignons à nos prières ùrie réfb- 
ïutions fincérè de npus dévbùer à lui; 
Joignons-y tous les fbinS, tous les efforts 
(lont nous fommfes capables pour en ve* 
iiir à bout. Examinons fevérëment nôtre 
Conduite précédente; voyons dans qùellésf 
' làutes nous ibmmes tombez le plus fi^é- 
qûemmcntJ voyons à quelles tcntatiom 
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fiàVts avons fuccombc avec le plus de 
lâcheté ; voyons iquielles de nos partions 
vicieufés ont trottipé le plus fouvent noS 
bonnes réfolutions; Chacun doit le dire 
a fpi même, félon les différens défauts^ 
auxquels il a le plus de penchant: J'ai eu 
le malheur de facrifier à mon intérêt les 
maximes de Téquité & les lumières dé 
ma confcience j déformais je réglerai 
avec plus de foin & ihes penfées i 
& toutes mes démarches fur les règles 
de TEvangile 5 qu'il ne m'arrive plus à 
I avenir d'employer des voies iniques, 
bu même fiijfpeâes daucune fourberie. 
Je fuis tombé en des excès j & je me 
fuis abandonné indignement à des incli- 
nations grofliéres & charnelles : Je ferai 
déformais toujours en garde contré les 
attaques de la volupté , & je ne me 
laifTerai point fédùire par fes flàieufes 
amorces. Je nai pas eu pour le pro- 
chain une charité aflez vive, ni afle« 
de foport &, de condefcendance : Je me 
ferai, dans la fuite, une Loi inviolable 
d'en ufèr avec lui , tout comme je fou- 
haiterois qu'il en ufat avec moi-même; 
îl ne m'échape que trop fréquemment 
des paroles indifcretces ^ deshonoêces oa 
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tirompeufes ; je tâcherai de me corrigaf 
& réglerai tous mes nfouveniens fur les 
inaximes de la charité, de la. prudence, 
& de la bienfëancé Chrétienne* Voilà 
les mefures éficaces qiicr doit pretidre 
chacun de nous pour avancer dans le 
4bon chemin.) pour travailler avec fùccè« 
a (à fàndification; C'feftlà le grand & 
Tunique tnpien d'ouvrir le Ciel en nô^ 
tre faveur, & de nous procurer les plus 
doux çÀFets de la protèdiotï) & lamour 
de nôtre Pér< eélefte, Acqiiitons-nous 
4e nôtre devoir^ & , déchargeons avec 
confiance tôtis nos fbucis fiir la Provi- 
dence. Toutes Ghofœ . aideront enfem- 
l)le à i|ôtré bpnheur. Le Seigneur noœ 
înfpirera de fages defTeins, il leur don^ 
îiera des fiiccès heureux ^ il nôui cop^- 
blera de fes grâces^ temporelles & fpi- 
rituellesj il nous procurers^ la paix, & 
^abondance ^ il répandra dans nos ameâ 
fes jconfolations ; il nous environnera de 
fa bienveillance comme ,dun bouclier .5 
& après nous avoir ainlî bénis fur la ter- 
re, il nous fera part dans le Ciel de fk 
félicité; A de fa gloire. Dieu nous cti 
face à tou« la gracç. Amen. 
F IN; 
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